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La Conférence 
islamique 
et Moscou 

Après pins de cinq jours de 
débats & Islamabad, la Confé- 
rence islamique a finalement 
adopté, le jeudi 22 mai, on com- 
muniqué final pins conciliant sur 
la question afghane. En janvier, 
an lendemain de l’invasion de 
l’Afghanistan, les pays musul- 
mans, traumatisés, avaient sus- 
pendu le régime de Kaboul de la 
Conférence et exigé le retrait des 
forces soviétiques. Anjaiird'hiri, 
tout en maintenant cette exi- 
gence, dont se seraient bien passés 
les pays du Front de la fermeté 
et l’OJLP-, absents en janvier, la 
Conférence a décidé la création 
d’un Comité spécial, mandaté 
pour mener les consultations 
appropriées en vue d’une solution 
à la crise afghane. 

Formé du secrétaire générai de 
la Conférence, le Tunisien Habib 
Chattl, et des ministres des 
affaires étrangères des deux pays 
voisins de l'Afghanistan, l’Iranien 
Sadegh Ghotbzadeh et le Pakis- 
tanais Agira Shabi, le comité sera 
habilité A' constituer une délé- 
gation qui prendra contact avec 
le RVpmiiiv One conférence inter- 
nationale pourrait aussi être 
convoquée. Un appel a été lancé 
au Mouvement des non-aügnés 
pour qn'n aide & promouvoir une 
« solution globale ». 

Pour maintenir son unité, la 
Conférence, pourtant largement 
dominée par des pays modérés 
hostiles à fUJLSSq a dû tenir 
compte de la présence des repré- 
sentante dn Front de la fermeté. 
L'OLP. — déçue de voir l'affaire 
afghane éclipser la .question de 
Jérusalem — a fout fait pouf 
convaincre les participants qu’s 
importait de distinguer entre 
«amis et ennemis» et que Ton 
ne pouvait nullement mettre côte 
A côte an banc des accusés les 
Etats-Unis et PUnion soviétique. 
« Carter est notre ennemi, a 
déclaré le délégué palestinien. 
(_) H ne peut être musulman en 
Afghanistan alors qu'il n’a cessé 
et ne cesse de combattre l'Islam 
en Palestine et en Iran. » L’OXJ*. 
a refusé de reconnaître l'existence 
d’un « impérialisme soviétique » 
en Afghanistan. 

A l'instigation de 3L Ghotbza- 
deh, les participante se sont 
efforcés de se placer à «équidis- 
tance» des deux Super-Grands, 
l’on étant critiqué pour sa poli- 
tique an Proche-Orient et en 
Iran, l’antre pour l’intervention 
de KabonL Us ont toutefois appelé 
Téhéran à « continuer d'œuvrer 
pour une solation à cette crise 
(des otages américains) dans 
l’esprit de l’islam ». Os ont aussi 
dénoncé la présence de troupes 
soviétique et cubaines dans la 
corne de l'Afrique et condamné 
Israël et l'Egypte. 

Les grands perdants d’Islama- 
bad auront été les résistante 
afghans. Bien qu'inclus de ma- 
nière spectaculaire dans la délé- 
gation iranienne, ils n’ont pas 
obtenu le statut d’observateur 
qu'ils soUi citaient. Les moudjahi- 
dins, eux-mêmes désunis, se re- 
trouvent en fait placés pratique- 
ment sur le même pied que le 
régime pro- soviétique de M. Ba- 
bralc Kai-p iai comme parties 
«intéressées» avec lesquelles le 
comité spécial pourra discuter. 
Maigre consolation pour eux, 
alors que, pour M. Karmal, déclaré 
«persona non grata» en janvier, 
la porte est désormais entrouverte. 

Les résistants afghans — qui 
se plaignent par ailleurs de n’avoir 
reçu ni un centime ni une arme 
de l*tm quelconque des pays 
« frères * — ne pouvaient être 
satisfaits de cette nouvelle orien- 
tation. On est loin de l'intransi- 
geance de la résolution de janvier, 
qui fait aujourd'hui figure de 
vœu pieux face à la volonté évi- 
dente de la conférence d’amorcer 
le dialogne avec le Kremlin. 
Celui-ci ne peut que se réjouir 
des résultats de cette réunion, 
e m preinte de « réalisme » devant 
le fait accompli. 

t Lire nos informations page 9 J 

En Ougand a 

PLUSIEURS MILLIERS 
DE PERSONNES 
sont mortes de faim 

(Lire page 4J 


les aïeules en Corée m soi 

Seize villes sont touchées 
par la révolte, qui entraîne 
une sévère répression 

La révolte, gui a éclaté dans la province de Chollet, en Corée du 
Sud, s’est étendue mercredi 21 et jeudi 22 moi à seize vides de cette 
région, d’oà est originaire Wn des principaux chefs de r opposition , 
M. Kim Dae-jung, arrêté samedi par les militaires. Cependant la 
répression s'aggrave. 

Le nouveau premier ministre nommé à titre provisoire. M. Parle 
Choang-hoon a fait une visite-éclair à Kzoangju, la capitale de la pro- 
vince gui se trouve aux mains des insurgés auxquels Ü a demandé 
de déposer les armes. A Séoul, les journalistes ont entamé mercredi 
une grève pour protester contre la censure à laquelle est soumise la 
presse, 

A Washington, le porte-parole du département d’Etat S'est dit 
« extrêmement préoccupé » par l’ampleur des émeutes. Les Etats- 
Unis ont lancé un « appel pressant a à toutes les parties concernées 
pour leur demander de s faire preuve de prudence et de modération a. 

■ De notre envoyé spécial 


Kwangju. — La situation dons 
la ville de Kwangju, qui se 
trouve depuis le mercredi 21 mai 
en état d’insurrection, demeurait, 
jeudi, extrêmement critique: 
Toute la nuit, des tirs d'ar- 
mes automatiques ont été enten- 
dus. rapportent les habitants 
arrivés dans les faubourgs de 
Hwa-Soon, petite ville située & 
une quinzaine de kilomètres des 
lieux de combats. La ville est 
désormais coupée de l’extéria-jr 
du fait & la fols des manifestants 
qui ont barré les routes menant 
k la cite, et de l'armée qui encer- 
cle la ville. Entre les deux camps 
existe une sorte de no ma*’* 
lantL 

Dans Hwa-Soon, notre voi- 
ture a été arrêtée k plusieurs 
reprises par des réfugies qui af- 
firment que les militaires tirent 
sur tout véhicule s'approchant de 
Kwangjn. L'armée ne laisse pas- 
ser que les piétons. Elfe aurait 
évacué le campus universit&i'-e 
de Chonnan qui ris* unit d'être 
attaqué par les ém entiers. 

Selon une femme qui a quitté 


Kwangju Jeudi matin et que nous 
avons interrogée, nna rumeur 
circule en vüle selon laquelle trois 
camions sur lesquels se trouvaient 
■une centaine de manifestants 
•ont êbé pris sous le feu des mili- 
taires à Han-Dyong. & une dizaine 
«de kilomètres de la grande ville 
du Sud. Cette rameur n’a pu être 
confirmée. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 8J 


Les ailes a raiaire ee Brogiie 


M. Duvet dément les déclarations 
de M. Bonnet sur les rapports 
concernant le projet d'assassinat 

M. Jean Ducret, directeur de la police judiciaire à Paris, a 
fourni des précisions importantes, mercredi 21 mai, à la 
commission parlementaire spéciale chargée d’examiner la 
demande de comparution de M. Michel Poniatowski devant la 
Haute Cour de justice. 

M. Ducret a indiqué que Fane ion ministre de l'intérieur a 
eu connaissance, peu après l’assassinat de Jean de Brogiie, de 
deux rapports de police qui faisaient état de projets d'assassinat 
dirigés contre le prince. Il a ainsi démenti les déclarations de 
M. Christian Bonnet, ministre de l'intérieur, le 9 avril à ? Assem- 
blée nationale. 

ML Poniatowski, qui semble ne se référer qu’à l'une des 
accusations — non-assistance à personne en danger — formu- 
lées par les députés socialistes, estime que ce témoignage 
confirme la thèse selon laquelle Q n'a pas été informé «avant 
le meurtre». 

Des ignorants qui savaient tout 

par PHILIPPE BOUCHER 


lis savaient tout, ceux qui ne 
savaient rien. N'est-ce pas la conclu- 
sion que l’on peut tirer, dès mainte- 
nant, des propos qu’a tenus, mer- 
credi, le directeur de 1a police 
Judiciaire, interrogé à l'Assemblée 
nationale sur l’affaire Poniatowskl- 
Broglle ? 


L'AFGHANISTAN CRUCIFIÉ 

Tandis que pim de sept cent cinquante mine fugitifs afgha n s 
ont trouvé nA asile précaire dan» les camps dn Pakistan, les 
hommes valides sont retournés combattre le régime prosoviétique 
de Kaboul et l’année d’occupation qui le soutient. M anqua n t de 
tout, ils poursuivent une lutte inégale et sans merci. «Noos ne 
voulons pas être des mendiants, gardée votre, lait en poudre ; 
donnez-nous ■ des cartoifcbëa. s 

C’est ainsi que ftm .de. ces résistante, s’est adressé A Mlbe 
Barry, qui a passé récemment plusieurs semaines à la frontière 
afghane, et dont nous commençons à publier, page 5, une série 
de trois articles. 


«ETRE JUIF» 

Malgré l'histoire 


( Le judaïsme s’est maintenu 
non malgré l’histoire, mais par 
fdurch) rhistoire (1). » Comment 
Marx a-t-il pu avancer une ausi 
évidente contre-vérité ? De cap- 
tivité en dispersion, de pogromes 
en génocide, le peuple juif n’a le 
plus souvent survécu à une tra- 
gédie que pour en affronter une 
autre. « Il n’y a jamais eu d’épo- 
que », nous a dit tm jour Golda 
Melr, où ü n’ait pas. «en un 
endroit ou un autre, souffert de 
persécution ou de discrimination. 
L’humanité, irts-à-vis de lui, 
s’est toujours divisée en une 
minorité qui le persécutait et 
une majorité qui avait pitié de 


• par ANDRÉ FONTAINE 

lui. Aujourd’hui, les gens peuvent 
être contre nous, mais au moins 
plus personne n’a pitié de nous 
(2) ». C’est ht raison d’être d'Is- 
raël : qu’il y ait sur la terre un 
endroit où les juifs puissent vi- 
vre et où ceux qui sont en dan- 
ger puissent. & n’importe quel 
moment, se réfugier. 

Trente-deux ans après la créa- 
tion de l’Etat juif, malgré quatre 
guerres victorieuses, malgré la 


<1) Karl Marx : 4 propos de la 
question juive. Aubier Montaigne. 
1971. 

(2) Le Monde dn 15 octobre 1971. 
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paix avec l’Egypte, malgré l’al- 
liance de fait avec une partie au 
moins de la chrétienté libanaise, 
malgré une armée qui est peut- 
être la meilleure du monde; il 
s’en faut que cet objectif ait été 
vraiment atteint. C’est que sur les 
quatre milliards et demi d’habi- 
tants de la planète, on ne compte 
guère que quatorze millions de 
juifs, dont le tiers vivant sur le 
sol de leurs ancêtres, contre six 
ou sept cents millions de musul- 
mans. dont un quart d’Arabes au 
poids multiplié par le pétrole que 
la Providence a. accumulé sous 
leurs pleda. Et que ces Arabes, 
dans leur immense majorité, con- 
sidèrent les Israélie n s comme des 
intrus, disons, dans la meilleure 
hypothèse, comme des squatters. 
H ne sert de rien de s’en indigner. 
Le Livre sur lequel se fonde te 
retour à Sion n’est pas le leur. 

(Lire la suite page 2.1 


Rappelons-nous : combien étalent- 
ils, oes Ignorants-sur-T honneur dont 
on vient nous dire. & présent, 
qu’ils étaient en réalité très savants ? 
Un préfet de police de Parts, plus 
un directeur centrai de la PJ., plus 
un directeur général de la police 
nationale, plus, accessoirement, un 
ministre de l’Intérieur et. encore plus 
accessoirement, une bonne pincée de 
collaborateurs ministériels. 

Du moins est-ce l’énumération, des 
plus solennelles, qu’avait faite 
M. Christian Bonnet le B avril, devant 
l’Assamblée nationale, pour affirmer 
que nul. Jamais, n’avait eu connais- 
sance des rapports sur les menaces 
d’assassinat visant Jean, de Brogiie 
publiés 'par le Canard enchaîné. On 
rougit de rappeler que le ministre 
avait prie la soin de préciser qu'il 
partait « sur rhonneur • et • aveo 
gravité ». Les voilà 'dans un bel état,' 
la gravité, l’honneur et le ministre 1 
Car, aussi magnanimes qu'on vou- 
drait l'être pour les perdants. Il est 
à craindre que M. Bonnet ne se 
vole bientôt accusé d'avoir de l'hon- 
neur — et de la vérité — une 
conception hélas trop personnelle. 
Hélas pour lui I Hélas pour nous I 
M. Ducret, qui avait Initialement, 
avec assez de sang-froid, tenu le rôle 
de bouc émissaire dans cette affaire 
Poniatowski, Joue aujourd'hui, aveo 
une égale froideur, le rôle de saint 
Jean Bouche d'Or. A moins qu'il 
n'ait, plus ordinairement, fait la 
réponse du berger à la bergère Na- 
guère offert en victime expiatoire à 
l'opinion par son ministre, la victime 
d'hier rend au ministre d’aujour- 
d'hui la monnaie de sa pièce. Pour- 
quoi ? Question d'ailleurs sans inté- 
rêt, puisque, bien sûr, elle ne recevra 
pas de réponse ; qu'aucune question 
ne trouvera la moindre réponse I 
C'est pourtant la question essen- 
tielle, plus importante au fond que 
le léchage dont est manifestement 
l'objet M. Michel Poniatowski. De 
toute part. Mais il aérait temps de 
ne plus se payer la tête des gens. 
Même s'il devient de plus en plus 
évident qu'à la fonction de ministre 
est accolé le privilège de dire 
n'importe quoL 

(Lire la suite page 10 J 


-POINT- 


AUJOUR LE JOUR 

Dormez en paix 
braves gens 

Voici ce qui est dit dans un 
article intitulé : «La pro- 
tection des populations en cas 
de conflit nucléaire», publié 
par le Bulletin d'information 
du ministère de antérieur, en 
date du 16 mai : « L'alerte est 
assurée par des sirènes fixes 
et serait ensuite diffusée par 
des véhicules munis de haut- 
parleurs, ainsi que par le 
réseau radlo-télévisé. 

» Pour la mise à l’abri de 
la population, la priorité a 
été donnée an maintien sur 
place de la population, sauf 
cas exceptionnels, et à la 
protection par abris en utili- 
sant certains immeubles exis- 
tants. » 

On a beau dire, mais cela 
fait vraiment plaisir de se 
sentir aussi bien défendus et 
protégés. 

MICHEL CASTE. 


Spectacles 
en crise 


Las travailleurs; du spec- 
tacle étaient appelés à la 
grève ce jeudi 22 mai par 
la C.Q.T. Sans doute les 
effets d’un tel mouvement ne 
seront-ils pas très Importante. 
Pour trois raisons au moins. 

D’abord, la nombre des pro- 
fessionnels ne dépasse pas 
quelque cinquante mille per- 
sonnes. la plupart travaillant 
par Intermittence, et sur ce 
total, dont la C.G.T. reven- 
dique environ un tiers, toutes 
ne seront pas grévistes. 

Ensuite, pour des raisons 
diverses, des établissements 
de prestige comme l’Opéra de 
Paris et la Comédie-Française 
ne sont pas touchés, et à la 
radio comme à la télévision la 
récente loi contre le droit de 
grève la rend peu sensible. 

Enfin et surtout, la 
culture riest pas ressentie 
comme un besoin vital pour 
le pays at les conditions éco- 
nomiques faites à ceux qui la 
représentent n’intéressent pas 
baaucoup l’opinion. 

On aurait tort cependant de 
ne pas prendre au sérieux 
cette manifestation de mécon- 
tentement. Au-delà de pré- 
occupations corporatistes res- 
pectables, voire de situations 
personnelles souvent émou- 
vantes, elle met en jeu, à 
fravere revenir des activités 
artistiques, une certains Idée 
de la société, et peut-être de 
la Franco- 

Comme cTaufres industries, 
celle du spectacle traverse 
une phase de restructuration. 
Cela signifie des suppressions 
tf emplois, r abandon des 
entreprises « non rentables *, 
la déqualification d’une par- 
tie des personnels. 

L’audiovisuel engage, à 
l’heure des techniques nou- 
velles, de puissante moyens 
financiers, tandis que des 
théâtres ferment leurs portes 
ou limitent leurs effectifs, et 
que, symbole d’une politique 
aux ambitions depuis long- 
temps oubliées, les maisons 
de le culture, par la voix de 
leurs présidents et des maires 
de quinze villes, lancent un 
appel au secours. 

En dépit des erreurs Impu- 
tables parfois aux dirigeants 
de ces établissements, la 
responsabilité des pouvoirs 
publics est lourde, ils rfont 
cessé en effet de diminuer 
leurs efforts en faveur de la 
création authentique, prêtè- 
rent s'en remettre à ces 
« usines à rêves » qui, disait 
André Malraux, * ne sont pas 
1â pour grandir les hommes • 
mais pour « gagner de l’ar- 
gent ». Les deux objectifs, 
dira-t-on, ne sont pas incom- 
patibles. Encore faut-il ne pas 
sacrifier délibérément le pre- 
mier au second. 

En réduisant la culture à 
la portion congrue, on res- 
treint chaque jour un peu plus 
l’espace des libertés. 


< SAUVE QUI PEUT (LA VIE) >,-de Jean-Lac Godard 

Jtetowc aux ôwvtced 


A la manière de Jean-Luc Godard, 
qui aime tant les chiffres, les nu- 
méros (son film est composé de qua- 
tre parties, quatre catégories, quatre 
éléments), disons que Sauve qui peut 
(la Vie) appartient au Godard n* 3. 

Il y a eu le Godard n“ 1 , l’ancien 
critique devenu cinéaste, le briseur 
de règles, l’Inventeur d’une écriture 
cinématographique qui ne ressemblait 
à aucune autre, l’auteur d’A bout tfe 
Bouffie et des Carabiniers, de Pierrot 
le Fou et de Week-end. Puis il y a 
eu le Godard n* 2, qui, après 1968, 
a rompu avec le « système - et s’est 
enfermé dans son laboratoire de 
Grenoble pour travailler sur la ma- 
tière filmique et lés techniques nou- 
velles. De ce Godard-là noua rece- 
vions de temps à autre des messages 
plus ou moins déchiffrables : Vent 
d’est. Tout va bien. Numéro deux, 
France tour détour deux enfants. 
Autant d’essais de communication qui 
nous paraissent suicidaires. 

Et voici le Godard n* 3, qui, sans 
oublier l’expérience acquise par la 


n“ 2 , tend la main par-dessus les 
années fil a aujourd’hui cinquante 
ans) au Godard n° 1. De Sauve qui 
peut (la Vie), il a dit: a J’ai f impres- 
sion que c’est mon second premier 
film. » Et encore : - Comme A /épo- 
que de la nouvelle vague, le proposa 
à fa fols un langage et f analyse 
de ce langage. » 

Des recherches de r exilé greno- 
blois, la trace la plus frappante dans 
Sauve qui peut (la Vie) est la décom- 
position fréquente de l'image en 
plans fixes ou en plans ralentis, cette 
suspension du mouvement (et du 
temps) que Godard Imprimé au récit, 
plue particulièrement dans les scènes 
dramatiques. Ruptures du rythme 
visuel qu'accompagnent de non moins 
fréquentes ruptures du rythme sonore, 
et qu’on pourrait comparer aux varia- 
tions du « tempo * dans une œuvre 
musicale. 

JEAN DE BARONCELLL 
(ÏAre la suite page 31.) 
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ÊTRE JUIF (suite) 


’< Juifs de France : 
une certaine crise », 
titre sur sa couverture 
le dernier numéro de 
Tribune juive. L’ampleur 
et la vivacité du courrier 
reçu à la suite de la page 
du 7 mai (« Etre Juif ») 
vont à l’appui de dette 
appréciation. L’article de 
M. Snoussi, de Tunis, 
(double nationalité, double 
allégeance), notamment, 
nous a valu des réactions 
dont M. André Wormser 
résume le ton. De toute 
façon, aux yeux de 
Léo Haxnon, il n’y a pas, 
pour un Israélite détermine 
à demeurer français, 
de double appartenance 
concevable. Quant à 
Jean Waligora, il Juge tout 
ce débat intempestif : 

« Oubiiex-nous un peu... » 


SUR UNE CALOMNIE... 


’ON dit communément que, 

L lorsqu'un homme vertueux 
et de grande rigueur mo- 
rale fait un faux pas dans le vice, 
U s’y adonne avec un rare aban- 
don. C'est apparemment ce qui 
est arrivé ces jours -cl au Monde, 
a la consternation de ses amis. 

Comment, au mépris de toute 
retenue, un article intitulé « Dou- 
ble nationalité, double allégeance » 
par ML L. Snoussi, pamphlet hai- 
neux et gratuit, d’une rare vio- 
lence, a-t-U pu paraître ? 

Son propos est d’abord de nous 
apprendre, malgré la dénégation 
catégorique du ministre des af- 
faires étrangères, que « tout le 
monde , notamment le monde 
arabe, f attendait que l'Elysée in- 
vite Yasser Arafat à Paris ». Déçu, 
il s’en prend aux juifi français, 
qu’il tient pour responsables par 
la menace de leur bulletin de vote 
et vole au secours d’un président 
de la République qui n’en a guère 
besoin, n’en demande cert ai ne- 


par ANDRÉ WORMSER (*) 

de surcroît. 


MALGRÉ L'HISTOIRE 


(Suite de la première nage.) 


L’0-L-P„ dont le chef sort des 
bras du chancelier — Juif — 
Kmfcicy pour tomber dans ceux 
de Michel Rocard, n’a toujours 
pas pris son parti de l’existence 
d’Israël. Des attentats qui frap- 
pent le plus souvent des Inno- 
cents, voire des enfants, vien- 
nent périodiquement endeuiller 
une nation qui a frôlé la catas- 
trophe en octobre 1973, doit con- 
sacrer une part énorme de son 
revenu à s’armer, ce qui contri- 
bue à expliquer le taux d'inflation 
de 120 % prévu pour 1980. et se 
trouve dans une dépendance 
croissante vis-à-vis du protecteur 
américain. 

les alliances d'hier ont fondu 
comme ’ beurre au soleil. Israël 
avait misé sur là France : ta 
diplomatie giscardienne est 
encore plus proche.; que la gaul- 
liste des positions -arabes, et les 
autres pays de la Communauté 
européenne partagent de plus en 
plus ses vues. Sur l’Ethiopie : 
la voilà aux matas des Soviéti- 
ques que leur installation à 
Aden met à même de contrôler, 
avec le détroit de Bab-EU-Men- 
deb, l'accès de l’Etat juif à 
l’océan Indien et au Pacifique. 
Sur l’Iran : l'un des premiers 
gestes de Khomelny a été de 
recevoir triomphalement Arafat, 
auquel ü donne ' de larges sub- 
sides. lie rapprochement avec 
l’Egypte bute sur la question 

palestinienne. Et rien n’assure 
que les Etats-Unis, après l'élec- 
tion présidentielle, ne vont pas 
essayer de contraindre M. Begin 
à renoncer à l’un au moins de 
ses trois « non » : à l'évacuation 
de la Cisjordanie, à la restitu- 


tion de la Jérusalem arabe, à 
l'existence d’un Etat palestinien. 
Lundi dernier encore, le Finan- 
cial Times invitait les nations 
occidentales, pour fournir à 
M. Sad&te l'aide dont 11 a le plus 
grand besoin, « à faire quelque 
chose pour les Palestiniens ». 


Lorsqu’un groupe humain se 
sent menacé, U est fréquent 
qu'il réagisse en resserrant les 
rangs et, au moins pendant un 
temps, en se raccrochant à ses 
valeurs propres. On s'affirme 
en se démarquant : l'infaillibilité 
du pape, qui n’allait pas de soi. 
a été proclamée l'année même où 
l'occupation de Rome par tes 
armées italiennes mettait fin à 
son pouvoir temporel. Rien de 
surprenant à ce que 1e gouver- 
nement d'Israël se raidisse sur 
toute la ligne et, plus que jamais, 
appelle la -Diaspora à se mobiliser 
pour le soutenir. Rien d’éton- 
nant à ce que cet appel soit 
largement entendu, notamment 
en France, où vivent, depuis que 
l’Algérie est Indépendante, plus 
de six cent mille juifs, formant là 
communauté Israélite la plus 
importante, numériquement, du 
monde occidental, après celle des 
Etats-Unis. D’autant plus que 
beaucoup se sont détachés du 
marxisme qui prétend résoudre 
leur problème en le niant, puis- 
qu'on dernière analyse U réduit 
la vérité des individus à la place 
qu'ils occupent dans les rapports 
socio-économiques. Nombre de 
ceux-là, en rompant leurs liens 
avec le parti communiste, ont 
soudain repris conscience de 
leurs racines juives. A moins 
que ce soit cette conscience qcü 
les ait amenés à rompre. 


U reconnaissance de l’aoire» 


Moyennant quoi U reste 
beaucoup de Juifs au P.C., 
comme, en général, dans toutes 
les organisations de gauche, des 
trotskistes au M-Et-G-, en passant 
par te PJ5. Mais Simone Vell 
est giscardienne, et giscardiens 
aussi Olivier Stim et Lionel 
Stoléru. Le R.P.R. compte, de 
son cOté, plusieurs députés juifs. 
Alain Gelfittiax a raison de 
noter : « La communauté juive 
en France est certainement poli- 
tiquement la plus divisée du 
mande entier, fl. y a vraiment 
tout le k aléidoscope (3).» 

Cette division s’étend, bien 
entendu, à l’attitude a l'égard de 
la religion : de l'orthodoxie judaï- 
que à l’athéisme militant au 6. la. 
conversion à une autre religion, 
aucune nuance ne manque à la 
palette. A fortiori à l'égard du 
sionisme ; celui-ci a, parmi les 
juifs français, des partisans 
acharnés et des détracteurs non 
moins' acharnés. Les partisans 
eux-mêmes se divisent en deux 
catégories. Ceux qui adaptent à 
Israël la vieille formule britan- 
nique : « My country, right or 
umoRgr»; et ceux qui, tout en 
proclamant leur attachement à 
cette seconde patrie, n’entendent 
pas renoncer pour autant au 
droit de la critiquer. Et puis, 
il y a la masse des juifs qui 
ont choisi une fois pour toutes 
l’assimilation mais ne se cachent 
pas d’éprouver pour Israël — 
admiration, solidarité ou agace- 
ment — des sentiments plus vifs 
que pour tout aittre pays értanger. 

Trop de gens dans ce pays ont 
témoigné depuis des siècles, ou 
témoignent encore aujourd’hui, 
d’une allégeance à une autre 
patrie, idéologique, religieuse. 


voire mercantile, pour que les 
Français non juifs soient fondés 
à critiquer ceux des juifs qui 
se sentent davantage solidaires 
d'Israël que de l’actuel gouver- 
nement de la France. Lee prin- 
cipes démocratiques sur lesquels 
repose la République — comme le 
s pluralisme » dont se réclament, 
chacun à sa manière, tes membres 
de la «bande des quatre» — 
exigent de toute façon que cha- 
cun soit laissé libre de ses choix 
et de son discours. De même, les 
autorités de l’Hexagone doivent- 
elles veiller à ce que te caractère 
facilement passionné du débat 
en cours ne contribue pas à 
ranimer les braises de cet anti- 
sémitisme dont 1e général de 
Gaulle déclarait, dès le temps 
de la libération, redouter le 
retour B). 

Mais le pluralisme appelle le 
pluralisme, et la tolérance la 
tolérance. La liberté laissée aux 
Français juifs ou non Juifs de 
critiquer la politique pioche- 
orientale de leur gouvernement 
implique quTsraQ et ses amis 
reconnaissent aux Français, juifs 
ou pas, te droit de ne pas penser 
comme eux. «Ce qVU y a de 
propre à une certaine forme de 
pensée juive, la reconnaissance 
de V autre, dit encore Alain Geie- 
mar, déjà cité, 0 faudra bien 
que ça sorte un de ces jours. » 

«L'autre» Juif comme «l’au- 
tre» Arabe— 


ANDRÉ FONTAINE. 


(3) Dans Luc Rosenwelg. Le Jeune 
France futas. Editions Libres Bailler. 

( 4 ) Propos tenus à Constance, 
devant les soldats Juif» do 1» 
I» armée, et cités par Lucien Lazare 
dans le livre de Hkrrta et Sédcray. 
J zxl/s et Français (Grasset). 


ment pas tant et, 
n'est pas le sien. 

Hélas ! il ne s'en tient pas !à 
et continue par une agression vé- 
ritablement infâme contre une 
part authentique de la nation 
française, définie par ses ori- 
gines religieuses et ethniques. Les 
juifs de France (tous sionistes?) 
revendiqueraient, depuis l'appari- 
tion de la doctrine sioniste à Bâte 
en 1897, une double nationalité, 
et, proclame M. Snoussi, a cette 
double allégeance, surtout si l'une 
d'elles est au profit d’un Etat 
étranger, n’est-elle pas une forme 
de s trahison»? Tous des traî- 
tres, par conséquent, la preuve 
est faîte. Tout cela, à coups de 
citations tronquées, d’erreurs his- 
toriques, qui à elles seules au- 
raient dû Interdire la publication 
de ce texte. 

Ce professeur d'histoire parle 
des juifs de France — qui n'ont 
pas droit au titre de juifs fran- 
çais, — comme se considérant 
comme des citoyens entre guil- 
lemets, une fois la « naturalisa- 
tion française acquise». Où a-t- 
1 il pris que les juifs aient dû se 
faire naturaliser ? C'est vrai de 
ceux, arrivés en France survi- 
vants des pogzomes de Russie, ou 
du génocide nazi, c'est stupide et 
faux pour tous les autres. Alsa- 
ciens, Provençaux, Girondins. 
Algériens « pieds noirs ». Le rouge 
me monte au front d’avoir A 
récrire, c’est peut-être ce que je 
puis le moins pardonner. Et 
pourtant AL L. Snoussi ne s'ar- 
rête pas en si beau chemin— 

L’odieux atteint son comble 
lorsque, tranquillement, notre 
homme expose que les sionistes 
ont besoin de «déstabiliser» la 
communauté juive, pour s'assurer 
de son soutien à Israël, et qu’à 
cette fin fis sont les instigateurs 
clandestins des manifestations 
antisémites, pour une politique 
du pire, et notamment de l’atten- 
tat sanglant contre le foyer des 
étudiants Juifs de la rue de Mê- 
dlcis, a Paris, te 26 mors 1979. 

H proclame que les responsa- 
bles de la communauté sont des 
assassins et des assassins de leurs 
propres enfants, et qu’un attentat 
qui a fait cinq blessés graves 
parmi des adolescents, dont trois 
resteront infirmes à vie, est leur 
œuvre, et la preuve, c’est que la 
police française, manifestement 
«enjulvêe». s'est bien gardée de 
mettre la znaln au collet des cri- 
minels. On croit rêver, et c’est ce 
que le chapeau rédactionnel ré- 
sume comme «s’intéresser direc- 
tement an problème du vote 
juif». 

Et qui profère oe délire d'InSUl- 

t^l Membre du Conseil représen- 
tatif des Institutions juives de 
France (CBXF). 


tes, contre une part respectable 
de la communauté nationale, cet 
appel A la haine raciale contre 
des citoyens français ? Un étran- 
ger apparemment. Là encore 
régne une équivoque voulue : 
M. L. Snoussi est présenté comme 
« professeur d'hâte ire-gêographte 
à Tunis et écrivain ». Cet article 
relève des tribunaux, mais si son 
auteur n’est pas français, mol 
qui le suis, devant quelle instance 
puis- je réclamer réparation : 
auprès de la Ligue arabe ? 

Or, l’article de M. L Snoussi 
a paru sans la moindre précau- 
tion, puisque c’est dans la page 
Idées qu’il est présenté sous le 
titre rédactionnel « Etre juif », 
et avec la présentation suivante- 
« attirent l’attention sur la situa- 
tion des six cent mille juifs fran- 
çais dont beaucoup se sentent 
mal à l'ato- ». Sans doute en 
va-t-il de même de l’article s Au 
secours, papa ! » de M. Trigano 
sur la même page. L? bât blesse 
là encore, cor l’article de Tri- 
gano, comique d'emphase, téné- 
breux, absurde et littéralement 
sans queue ni tête, doit par 
prétérition répondre à l'autre et 
qui sait, au nom de toute la 
communauté juive. 

Il est évident qu'est prise entiè- 
rement en compte cette grave 
accusation (la lourde responsa- 
bilité d’accuser des citoyens d'étre 
des traîtres en puissance — des 
stipendiés de l’étranger, parce 
qu'ils se dressent contre une 
orientation politique du gouver- 
nement qu'ils jugent néfaste sur 
une question qui leur tient par- 
ticulièrement à cœur). 

Combattre la politique du gou- 
vernement, est-ce mettre en 
cause sa nationalité ? Lorsque 
sous le Second Empire, Léon 
Gambetta, te futur président du 
gouvernement de défense natio- 
nale en 1870. lorsque Georges 
Clemenceau, qui allait devenir le 
sauveteur de la patrie, luttaient 
de toutes leurs forces pour la 
République, doutalent-Ds de la 
. légitimité de leur combat ? Je 
puis garantir qu’lit se sentaient 
bien dans leur peau, et l'on aura 
beau faire et Insinuer. U en est 
de même aujourd'hui pour les 
« Français Israélites » (1). 


fl) Cf ! Français Israélites. 
Georges Wonnser. Editions de Mi- 
nuit. 1062. 

De nombreux autres textes, rete- 
nons que le pasteur Bovet, de Vers- 
Pont du Gard, parle, à propos de 
M. Snoussi, « d'in /amie ». M. Cons- 
tantin Jelensto. de Paris, qui précise 
qu’il n’est ni lui! ni Français, espère 
que cet article « ignoble... suscitera 
en Francs un vote iuif massif ». 
Pour M. André Neibum. de Sarcelles. 
II s'agit d*un c déüre raciste ». Four 
Ml Cyrille Walscbmann, avocat à la 
Cour de Paria, l'article de XL Snoussi 
« fera des sionistes entra guillemets 
de ceux qui auront mai. soudain, 
d’étre redevenus des citoyens entre 
guillemets ». 


Une seule appartenance 


par LÉO HAMON (*) 


L 


'EMANCIPATION des juifs, 
qui s’est faite par leur 
intégration à la nation 
française, aura bientôt deux 
siècles. Celte intégration est-elle 
toujours la loi morale et civique 
des Français juifs 7 C’est 
la question qu’il faut se pour, 
quand on entend appeler à la 
« constitution d’un lobby juif *. 
discuter d’un prétendu - vote 
juif-, ou résonner les suren- 
chères extrémistes de certains 
propos. 

Les descendants directs de 
ceux qui sont devenus citoyens 
français en 1790 sont peut-être 
moins nombreux parmi nous que 
les descendants d’immigrés venus 
d’Europe centrale ou orientale, 
au du Maghreb, mais Iis ont 
élaboré le modèle dit > du Fran- 
çaïs'de confession Israélite - — 
- Pairie et Beliglon - était la 
devise du journal consistorial 
de l’époque, — qui a été repris 
au fur et à mesure par les 
nouveaux arrivés : nous sommes 
donc tous interpellés. Les esprits 
forts sourient aujourd'hui volon- 
tiers à révocation de ces termes. 

Ils avalent le mérite de dési- 
gner. dans un langage approprié 
à l'époque, une famille de Fran- 
çais, entendant â le fols conser- 
ver leur spécilicité, et la 
contenir dans le. cadre d'une 
nationalité commune avec les 
Français d'autres confessions, de 
traduira ainsi ('équilibre fonda- 
mental de l'appartenance natio- 
nale et de la particularité 
distinctive incluse dans te com- 
mune appartenance. 

L'émancipation révolutionnaire, 
rengagement JuiJ pour la France 
au Sanhédrin de 1811. l'option 
française de tant de Juifs alsa- 
ciens et lorrains en 1871, l'affaira 
Dreyfus, l’Union sacrée de 1914, 
la Résistance et les combats 
de deux guerres ont jalonné la 
longue route ain9l parcourue en 
" commun. 

Les innovatlone Intervenues 
dans les données de l'équilibre 
ainsi réalisé sont, d’une part, le 
recul de la foi Bt de la pratique 
religieuse chez les juifs comme 
chez tear. ch retiens, en sorte qu’l! 
est maintenant plus juste de par- 
ler d’une sensibilité que d'une 
- confession • : d'autre part l'ap- 
parition d'un Etat hébreu dans 
l'antique Palestine ; ses épreu- 
ves, ses périls et ses succès 
touchent naturellement, à travers 
le monde, tous ceux qui trouvent 
dans leur expérience personnelle 
ou dans leurs souvenirs fami- 
liaux la même fol, et les mômes 
persécutions que les Israéliens 
et leurs ancêtres. Mais cette 
nouveauté heureuse d'un Etaf Juif 
ne peut pas et ne doit pas püur 
autant remettre en cause en 
France l'équilibre fondamental 
sans lequel il ne saurait y avoir 
plénitude de la vie française. 


Des sensibilités propres sont 
naturelles et légitimes ; un Inté- 
rêt particulier me conduit è 
visiter les plus anciennes syna- 
gogues de France, celles du 
comtat Venaissfn ; at fl est vrai 
que je tiens aussi sans doute 
d'une tradition juive une exi- 
gence de justice, qui n'est pas 
— heureusement — une exclu- 
sivité juive, mais qu'ont rendue 
sans doute plus Impérieuse la 
méditation ancestrale de la 
Bible, et [a souffrance des 
injustices subies. 

Je professe également, plue 
profondément encore, mol aires), 

« une certaine Idée de la 
France ». celle-là même qui tend 
à lui reconnaître une mission et 
une vocation particulière, bref, 
à faire d'elle un peuple de 
l’alliance, au sens biblique du 
terme. Mais le droit A la d!Hë- 
rênes s'arrête là où pourrait 
s'estomper la réalité « commu- 
nauté-. Tout homme, dans les 
sociétés modernes, a des appar- 
tenances diverses — religieuse, 
philosophique, professionnelle, 
culturelle, nationale, — et cette 
pluralité d'appartenances diffé- 
rentes est légitime ; mais, tout 
comme II ne peut y avoir qu’un 
seul Etat sur une terre donnée, 

H ne peut y avoir qu'une seule 
appartenance nationale pour un 
môme homme r la plénitude des 
droite pour chacun, la cohérence 
de te société et la démocratie 
sont à ce prix. 

Et s'il y avait vraiment un 
« vole juif », il serait illégitime 
dans son essence puisqu’il tra- 
duirait une singularité mettant 
certains A pari dans la commu- 
nauté nationale (exauçant par 
là. d’ailleurs, le rêve antisémite 
d’un ghetto moral), entérinant et 
séparant les lutta des *• autres - ; 
et comment pourrait-on être lié 
par le vote de celui qui «'ap- 
partiendrait: pas en priorité ci- 
vique A la même cité que nous 7 
Un langage trop complaisant 
pour de" tels dérèglements, éloi- 
gnerait irrévocablement de ces 
• nouveaux égares - ceux qui 
comme mol entendent s'en tenir 
A la patrie qui est la nôtre : celle 
de Jeanne ’cTArc et de Marc • 
Bloch, celle des rois et des 
communards, celle de de Gaulle 
et de Léon Blum ; si Je ne 
pensais pas ainsi — si Israël 
était mon appartenance majeure. 
— Je serais Inexcusable dB ne. 
point être parti pour vivre en 
Israël les combats et les dan- 
gers de ses citoyens ; puisque 
je demeura Français bien autre- 
ment que par commodité ou 
moindre effort, la seule double 
appartenance que j'assume 
donc est celle par laquelle 
j'appartiens A ce pays, et par 
laquelle ce pays m’appartlenL 


★ Ancien ministre. 


OUBL1EZ-NOUS UN PEU ! 


N OUS sommes quelques-uns 
François juifs — ou juifs 
français, comme vous vou- 
drez, je m'en moque — à en avoir 


par JEAN WALIGORA 


plus qu’assez des articles dr presse 
iibl" 


sur les juifs. De grâce, oubliez- 
nous un peu l Cette page du 
Monde c’est 1e ponpon ! Passons 
sur la prose obscure de Trigano 
et les exhortations ridicules de 
Glnlewski qui ne représente que 
lui. Mate votre Introduction ! Mate 
l’article de Snoussi I Vous affirmez 
que beaucoup de juifs français se 
sentent mal à l’aise face aux posi- 
tions de Giscard sur la Palestine. 
Quelle idée? Qu’est -ce qui vous 
permet d’affirmer une pareille 
ineptie ? Le président de la Répu- 
blique a bien le droit d’avoir une 
«Vin ion qu’il estime être l’intérêt 
de la France. Et j’ai bien 1e droit 
de juger qu’il a raison ou tort et 
d'en tenir compte pour mon vote, 
mais pourquoi devrais-je être mal 
à Puise dans une démocratie où 
opinions et votes sont libres ? 

Venons-en au SnoussL Curieuse 
Idée déjà d’interroger un Tunisien 
sur le problème des relations des 
juifs français avec leur patrie. Et 
bien sûr vous direz que cet homme 
a te droit d’exprimer son opinion 
comme quiconque. Son opinion, 
oui. Mate 11 se trouve sans contes- 
tation possible que son article est 
un tissu de calomnies antisémites 
que vous publiez sans aucune note 
rectificative ou réprobatrice. On 
apprend ainsi : 


l'attentat contre le foyer Israélite 
MëdicLs. La preuve, c’est qu'on 
n'a pas trouvé les instigateurs 
(presque sic). 

— Que la majorité des Juifs 
de France enfin sont des immi- 
grés. Merci pour les Alsaciens 
annexés par Louis XIV. Merci 
pour les «pieds-noirs» algériens 
nés dans des départements qui 
étalent quoi ? Merci encore pour 


Jes fils d'immigrés nés en France 
dont Je suis. Jusqu'à quelle géné- 
ration ma famille sera-t-elle im- 
migrée? Rappelez- moi la légis- 
lation de Vichy que j’ai oubliée. 

Enfin voilà : le Monde, Journal 
de l'Intelligentsia française, pu- 
blie un article qui aurait fait 
les délices de Je suis partout ou 
d'une publication soviétique. 

Votre Jacobinisme vous égare. 


— Que les Juifs français se 
constituent en lobby comme à 
New-Yorfc. Où? Comment? 
Adresse S.VJP. 

— Que depuis le congrès sio- 
niste de Bâle en 18&T (dont huit 
juifs sur dix Ignorent l'existence, 
mais cela ne fait rien), nous allé- 
geons doublement avec avantage 
à Israël. 

— Que les juifs ont la main- 
mise sur les mass media de ce 
pays. N’est -ce pas messieurs 
Fauvetsteln et Fontalnesky and 
Co? 

— Que les sionistes ont suscité 
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Cela vous énerve tellement -ce 
« vote Juif » ? Laissez-nous rire. 
600 000 juifs £= 300 000 électeurs. 
La moitié évidemment déjà dans 
l’opposition comme leurs compa- 
triotes. Sur les 150 000 restants, 
la moitié au moins sont déjudaïsés. 
se moquent d’Israël et voteront 
comme toujours en fonction de 
critères personnels. Les autres ne 
sont pas assez sots pour croire 
que Marchais ou Rocard seraient 
plus favorables à TsraëL Finale- 
ment il s’en trouvera peut-être 
30 000 ou 40 000 qui s’abstiendront 
pour marquer leur désapproba- 
tion. Et c’est pour ces 30 000 ou 
40 000 abstentions (supposées I) 
que vous perdez votre sang- 
froid ? 


Je vais vous dire ce que Je vais 
faire, moi et quelques autres : 


1) Je voterai pour qui Je vou- 
drai et, puisque le vote est 
secret, je ne vous dirai pas pour 
qui. 


2) Je continuerai à aider de 
mon mieux Israël, même si Je 
n'approuve pas toujours sa poli- 
tique. car. ai la France est ma 
patrie, Israël c'est ma famille, et 
lorsque sa famille est en danger 

vital, ce qui est le cas. on la 
soutient du mieux passible 


8) J’élèverai mes enfants dans 
la méfiance comme je l'ai tou- 
jours fait. Je leur ai raconté 
comment, quand j'avais dix ans. 
des gendarmes français ont essayé 
de me prendre pour me fai» 
assassiner, envoyés par tu» gou- 
vernement français. Je leur mon- 
trerai que cette sorte de gens, 
envoyeurs et envoyés, est toujours 
là, tapie, parfois même dans les 
journaux apparemment les plus 
respectables. 


Et comme aurait pu dire mon 
regretté coreligionnaire p. D&c, 
moi au motus je suis représen- 
tatif de tous ceux qui pensent la 
même chose que znoL 
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EUROPE 


République d'Irlande 

M . Charles Haughey, premier ministre 
a proposé à Mme Thatcher 
de nouvelles solutions pour TUIsfer 

M. Charles Haughey, premier ministre de la République 
d’Irlande, a rencontré Mme Thatcher mercredi 21 mai à Londres, 
pour lui exposer ses positions, sur la situation en Ulster. L'entre- 
vue, qui avait été demandée par Dublin, n'a duré que quarante- 
cinq minutes. La veille, aux Communes, le premier ministre 
britannique avait assuré qu'il n'était pas question de négocier 
l'avenir de l’Irlande du Nord ■ avec un autre pays ». 

D semble que cet entretien n'ait produit aucun résultat 
concret ; mais, des deux côtés, on souhaite poursuivre le dialogue, 
et Mme Thatcher a indiqué qu'elle avait écouté «avec sympa- 
thie » l'exposé des thèses dB M. Haughey. Celui-ci avait déclaré, 
lors de son arrivée au pouvoir, que la recherche d’une solution 
à la question d'Irlande du Nord serait une des priorités de son 
gouvernement. 

De notre correspondant 


Italie 

Démocrates - chrétiens et communistes 
recommencent à croiser le fer 
en vue des élections locales 

De notre correspondant 


Dublin. — Mme Thatcher 
son gouvernement, estime-t-on à 
Dublin, ne se sont pas laissé 
décourager par l'échec des récents 
pourparlers sur mister, qui 
s'étaient ouverts daim un climat 
plus optimiste cet hiver a Belfast 
(le Monde daté 6-7 janvier). Bien 
que le parti unioniste officiel de 
M. James Molyneaux eût refusé 
d'y participer, on considère comme 
Londres, que des représentants 
des deux communautés d’Irlande 
du Nord aient tout de même 
accepté de se rencontrer et de 
discuter de la situation, même si 
ces pourparlers n’ont pas permis 
de progrès significatifs. 

Quelles sont aujourd'hui les po- 
sitions en présence ? Le parti 
travailliste et social-démocrate 
(S.D.L.P.) de M. John Hume exige 
que lUlster soit gouverné par une 
administration régionale inter- 
confessionnelle et demande d'y 
participer. Le pasteur Ian Patsley, 
leader du parti unioniste démo- 
cratique ID.DJ.), insiste au 
contraire sur les droits de la 
majorité protestante et loyaliste, 
qui a, selon lui, aualité pour gou- 
verner la province tout en recon- 
naissant à la minorité catholique 
et nationaliste des droits qui 
pourraient s'exercer au sein de 
comités parlementaires. 

Tout porte à croire que le gou- 
vernement britannique a l'inten- 
tion de proposer, dans le texte 
qu'il publiera prochainement à 
ce sujet, une solution de compro- 
mis, par exemple, un cabinet 
formé par le parti ayant le plus 
grand soutien électoral, c’est-à- 
dire la formation de M. Paisley, 
ou celle de M. Molyneaux. Pour 
permettre à la minorité natio- 
naliste de s’exprimer, le SJ3.P.L. 
participerait à un comité dont 
ï’objectif serait le développement 
économique et social de la pro- 
vince. Il paraît certain que 
M. Hume a déjà rejeté un tel 
compromis lors de sa récente 
visite à Mme Thatcher. Mais 
d’autres formules pour sortir de 
l’impasse sont encore possibles. 

M. Haughey, pour sa part, est 
ambitieux. Il est de ceux qui, au 
sein du F tanna Fail, se sont oppo- 
sés à la politique de modération 
de son prédécesseur, M. Jack 
Lynch. L’ancien premier ministre, 
peu avant sa démission, à la fin 
de l’an dernier, avait déclaré qu’il 
fallait rechercher une solution 
qui rapprochât les deux commu- 
nautés en Irlande du Nord. H 
nlnsistait même plus sur la né- 
cessité de liens Institutionnels 
entre le non! et le sud de 111e. 
Son éloignement de la doctrine 
nationaliste de son parti avait 
certainement contribué à sa dé- 
mission prématurée. 

M , Haughey ne cache pas que, 
pour lui, la réunification de Ille 
est la seule solution véritable à 
la crise. Il a d'ailleurs déclaré 
que la solution de cette crise 
était, pour lui, une « priorité 
nationale », mais n'a pas, jusqu'à 


présent, révélé la solution qu'il 
envisage. Il a probablement In- 
sisté auprès du premier ministre 
britannique sur le fait que les 
gouvernements de Londres et de 
Dublin sont obligés de rechercher 
des formules qui ne soient pas 
rejetées par tes unionistes 
d Ulster. 

Selon l’hebdomadaire britan- 
nique The Sunday Times, 
M. Haughey devait présenter à 
Mme Thatcher un plan qui, tout 
en reconnaissant l'autonomie de 
1 "Ulster dans une Irlande fédérale, 
envisageait le rapprochement de 
] "Irlande et de la Grande-Bre- 
tagne. Les citoyens d’Irlande du 
Nord pourraient ainsi avoir deux 
nationalités, irlandaise et britan- 
nique. Les Britanniques résidant 
en Irlande du Sud auraient le 
droit de participer aux scrutins 
tout comme les ressortissants 
irlandais en Grande-Bretagne 
ont déjà le droit de vote dans ce 
pays. 

A terme, Mme Thatcher pour- 
rait se montrer intéressée par les 
propositions dn premier ministre 
Irlandais. Le montant élevé des 
dépenses publiques en Ulster l’In- 
quiète. et il est certain que toute 
initiative qui pourrait mettre fin 
à dix ans de violence sera la 
bienvenue à Londres. M. Hau- 
ghey a besoin, lui aussi, de résul- 
tats positifs à son entreprise en 
faveur d’une solution à la ques- 
tion irlandaise. Mais il aura du 
mal à convaincre les unionistes 
d Ulster de ses bonnes intentions. 
Pour eux, il est le ministre qui a 
été renvoyé il y a dix ans du 
gouvernement, accusé d'avoir 
importé des armes pour l'IRA, 
et le fait qu'il a été acquitté par 
la cour de justice ne diminue pas 
leur méfiance. 

JOE MULHOLLAND. 


Rome. — Pour la sixième fois 
en cinq ans l'Italie est en cam- 
pagne électorale. Elle doit renou- 
veler, tes 8 et fl Juin prochain, la 
plupart de ses conseils régionaux, 
provinciaux et municipaux, à 
l'exclusion des régions à statut 
spécial (Sicile, Sardaigne, Val 
d’Aoste, Friool et Trentin) et de 
quelques villes dont Rome et 
Gènes. 

Comme toujours, des questions 
nationales dominent le scrutin et 
en constituent l'un des enjeux. 
On s’interroge autant sur l’ave- 
nir des alliances parlementaires 
à Rome que sur la coloration des 
futures « Juntes » turlnoise, na- 
politaine ou lombarde. 

Les précédentes élections lo- 
cales, en 1975, avaient été lourdes 
de conséquences. Déoassant 
toutes les prévisions, le parti 
communiste talonnait la démo- 
cratie chrétienne avec 33,4 % des 
suffrages et s'assurait le gouver- 
nement de plusieurs régions et 
municipalités. Cette nouvelle don- 
née de la politique italienne devait 
se confirmer l’année suivante aux 
élections législatives et permettre 
au P.CX d’entrer dans là majorité 
parlementaire. 

On n’en est plus là. L’Italie 
compte aujourd'hui une coalition 
de centre- gauche; les commun istes 
ont regagné l’opposition. Les 
voilà, à leur tour, sur la défensive: 
espérant ne pas trop reculer dam 
le Midi où leur avance avait été 
le plus spectaculaire, ils se satis- 
feraient d'un score de 30 %. Ce 
serait une grande victoire pour 
eux de conserver les muni dualités 
importantes f Turin, Naples) et 
les réglons (Piémont. Latium. Li- 
gurie) conquises en 1975 et admi- 
nistrées souvent avec difficulté. 

La démocratie chrétienne n’est 
plus obsédée par le sorpasso f dé- 
passement). Entre le premier et le 
deuxième parti italien, l’écart 
semble trop grand désormais pour 
pouvoir être comblé. Les socialis- 
tes, eux. ne rêvent plus à de gran- 
des victoires. Même pour retrou- 
ver leurs 12 % de 1975 ils doivent 
se dépenser sans compter. 

Le ton de la campagne est rela- 
tivement dur. On avait fini par 
oublier à Rame que les démocra- 
tes-chrétiens et les communistes 
savaient croiser le fer de cette 
façon. Au début du mois, M. Carlo 
Donat Cattin, secrétaire général 
adjoint du parti gouvernemental, 
accusait carrément le P.CX de 


ffnannpinpn tB Illicites. Quelques 
jours plus tard — simple coïnci- 
dence î — un journal procommn- 
niste de Rame révélait que son 
fils était un terroriste. 

Mate , dans l'ensemble, le débat 
politique n'atteint pas la même 
virulence qu’en France. S'ils 
échangent des piques, les partis 
communiste et socialiste ména- 
gent l'avenir. Ne faudra-t-Ü pas 
collaborer, en tout cas, dans les 
régions «rouges»? Le PJOJL en 
contrôle six sur quinze actuelle- 
ment. La D.C., qui gouverne les 
neuf autres, se garde bien d'atta- 
quer ouvertement les socialistes, 
et, ceux-ci ayant un pied de cha- 
que côté, ne veulent couper tes 
ponts avec personne 

Les éléments les plus virulents 
ne dominent guère la campagne 
électorale. Si on met à part les 
terroristes — qui d'ailleurs tra- 
versent de graves difficultés en 
ce moment — les forces extré- 
mistes ont du mal à se faire en- 
tendre. C'est le cas du Mouve- 
ment social italien de M. Alml- 
rante, qui ne compense pas le 
boycottage dont il est victime de 
la part de la presse par une acti- 
vité soutenue. C'est aussi le cas 
des radicaux de M. Pannella, qui 
ont renoncé à participer à ces 
élections : ils auraient eu du mal 
à trouver des milliers de can- 
didats et risquaient surtout de 
devenir un parti comme les au- 
tres. Les socialistes espèrent bien 
récupérer leurs suffrages. Mais ce 
transfert n'a rien d'automatique. 
N’est-ce pas surtout au P.CX 
que tes candidats libertaires des 
grandes villes avaient pris des 
voix l'an dernier ? 

Suivant leurs résultats, ces élec- 
tions peuvent entraîner trois 
sortes de conséquences sur la 
politique nationale : soit une 
consolidation de la formule gou- 
vernementale actuelle (démo- 
crates - chrétiens, socialistes et 
répuUlcalns) ; soit un élargisse- 
ment de oette alliance aux 
sociaux-démocrates et aux libé- 
raux ; soit au contraire, une ou- 
verture aux communistes. Ceux-ci 
continuent à réclamer « un gou- 
vernement de solidarité démo- 
cratique », refusant toute formule 
de compromis. Mais il ne leur 
déplairait évidemment pas que la 
majorité parlementaire cherche à 
s'élargir sur sa gauche plutôt que 
sur sa droite. 

ROBERT SOLE. 
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Espagne 


Les socialistes ont déposé nne motion de censure au Parlement 


Madrid. — Le parti socia- 
liste a présenté une motion de 
censure contre le gouverne- 
ment Suarez, le mercredi 
21 mai, en affirmant que 
celui-ci avait démontré « son 
incapacité à diriger 1 e paye». 
C'est la première fois qu’un tel 
mécanisme est mis en marche 
dans l'Espagne post-franquiste. 
La motion n'a pratiquement 
aucune chance de succès, étant 
donné le rapport des forces 
à la chambre des députés. Le 
secrétaire général du PSOE, 
M. Felipe Gonzalez, a indiqué 
qu’ü s'agissait surtout d'une 
«position morale». 

Pour la première fois depuis la 
formation de son troisième gou- 
vernement en avril 1979, M. Adolfo 
Suarez avait accepté un débat de 
politique générale au Parlement. 
Ce ne fut pas sans mal, et la gau- 
che avait pratiquement dû le for- 
cer. 

Le président du conseil a fait 
un long bilan de sa gestion, sans 
y mettre beaucoup de chaleur. 
M Felipe Gonzalez n'a pas eu de 
mai en comparaison à apparaître 
comme un brillant orateur. C'est 
à la fin de son Intervention mer- 
credi qu’il a annoncé le dépôt 
d'une motion de censura Comme 
le stipule la Constitution, les so- 
cialistes ont dû présenter en 
même temps un candidat au rem- 
placement de M. Suarez et ils ont 
choisi évidemment M. Felipe 
Gonzalez. Us ont au moins cinq 
jours devant eux pour trouver des 
appuis parlementaires. Celui du 
parti communiste leur est assuré. 
Maïs la formation gouvernemen- 
tale, l’Union du centre démocra- 
tique, détient à elle seule 47 % 
des sièges à la chambre. 

Les socialistes estiment que la 
société espagnole traverse une 
a crise très grave ». Us reprochent 
à M. Suarez son « mépris » des 
régies du jeu parlementaire et 
affirme que, depuis un an, le 
niveau des libertés a diminué 
sans que la sécurité augmente 
pour autant, bien au contraire. 
Us ajoutent que le gouvernement 
a failli à la plupart de ses enga- 
gements : l'administration héritée 
du franquisme n'a pas été trans- 
formée en profondeur; il n’y a 
pas eu relance de l'investisse men t, 
et le chômage a augmenté dans 
des proportions alarmantes ; il 


De notre correspondant 

n 'existe aucune volonté pour 
mettre fin à la corruption à la 
télévision qui relève de l'Etat ; 
les disparités sociales se sont 
accrues ; enfin, il n’y a pas de 
véritable politique des autonomies 
régio n ales. 

Bref, le PSOE dresse un 
constat de faillite ou presque, 
alors que M. Suarez n’a accompli 
que le quart de son mandat « Le 
gouvernement a perdu toute cré- 
dibilité », a dit M. Felipe Gon- 
zales. M. Santiago Carrillo avait 
tenu mardi le même langage. 

En ouvrant le débat M. Suarez 
a demandé qu’on lui accorde du 
temps avant de le Juger. «La 
démocratie est fragile, a-t-il dit 
parce qu'on ne peut pas réaliser 
en trois ans ce qui ne l’a pas 
été les cent cinquante dermeres 
années.» Le chef du gouverne- 
ment n'a guère répondu aux 
accusations lancées par la gauche 
et la presse but tes résurgences 
du franquisme. Les procès contre 
tes journalistes, 1e terrorisme 
d'extrême droite, tes multiples 
atteintes aux droits des citoyens 
ont à peine été mentionnés dans 
son intervention. 

M. Suarez a indiqué qu’il sou- 
mettrait au Parlement un statut 
des libertés publiques pour don- 
ner force de loi a ce qui a été 
édicté par la nouvelle Con stitu tion 
il y a un an et demi. En privé, 
ses collaborateurs reconnaissent 
que la situation n'est guère brû- 
lante à ce sujet. Us situent la 
principale difficulté dans la vo- 
lonté initiale de ne pas procéder 
à une quelconque e épuration». 
L'appareil judiciaire reste le 
même que sous le franquisme, 
expliquent-ils, et sa montre Insen- 
sible aux critiques. L’administra- 
tion travaille peu et manque du 
sens des responsabilités. La police 
est d'une efficacité douteuse. 

Le premier ministre a présenté 
un bilan economique presque ras- 
surant mais on n'y distingue que 
deux aspects vraiment positifs: 
la stabilisation de l’inflation aux 
alentours de 15% (presque deux 
fois moins qu'U y a deux ans) et 
le relâchement des tensions so- 
ciales grâce à l'accord conclu 
entre le syndicat patronal et le 
syndicat socialiste, l’Union géné- 
rale des travailleurs. 33 est vrai 
quim tel accord est à mettre au 
crédit du PAOÆ. plutôt que des 
autorités. 


C'est au chapitre des autono- 
mies régionales qu’on attendait 
surtout M. Suarez. Les revers es- 
suyés par 1TJ.CD. dans trois 
consultations locales (Andalousie. 
Pays basque et Catalogne) ont été 
imputés à ses hésitations et à ses 
volte-face dans un tel domaine. 
Le chef du gouvernement a re- 
connu que la régionalisation, du 
pays pouvait mener à «un échec 
grave». 

U a malgré tout fourni une 
série de précisions qui permet- 
tent aujourd'hui à ses partisans 
d’affirmer que le cadre est tracé. 
Toutes les régions devront se do- 
ter d’institutions autonomes. Le 
pays serait déséquilibré si cer- 
tains territoires possédaient de 
telles institutions et les autres 
pas. La régionalisation devra être 
achevée à la fin de la présente 
législature, c’est-à-dire avant le 
deuxième semestre de 1983. Les 
différents territoires auront, s’ils 
le souhaitent, un niveau égal de 
compétences. 

M. Suarez a annoncé que tes 
élections régionales auraient lieu 
désormais en même temps que les 
élections législatives ou munici- 
pales, ce qui repousse à 1983 le 
moment où tes Andalous pourront 
élire leurs députés locaux, d’où les 
inquiétudes des nationalistes et 
des socialistes de cette légion. En 
outre les transferts de compé- 
tences seront désormais débattus 
aux Cortès — où 1e centre et la 
droite font la loi — alors qu'ils 
l'étaient jusqu'à présent an sein 
de commissions paritaires. Les 
wt'Mnrmliateft MtaJans et basques 

ne se sont pas encore prononcés 
sur le plan de M. Suarez. On 
saura bientôt s’ils sont aussi scep- 
tiques que tes Andalous. 

CHARLES VANHECKE. 


Yougoslavie 

• Un Journaliste français ex- 
pulsé de Yougoslavie. — M. M'chel 
Barthélemy, envoyé spécial de 
Radio - France - International, atti 
commençait un reportage an 
Yougoslavie par deux jours d'en- 
quête à Zagreb, a été appréhendé 
le mercredi 21 mai & l'aéroport 
de cette ville alors qu'il s'apprê- 
tait à partir pour Sarajevo, se- 
conde étape de son voyage. Puis 
il a été expulsé après que son 
passeport eut été revêtu d'une 
mention indiquant une interdic- 
tion de séjour de deux ans. 


Turquie 


L'hypothèse d'une révision de la Constitution 
gagne du terrain 

Après le quatre-vingtième tour de scrutin. l'Assemblée 
nationale turque n'est toujours pas parvenue, depuis le 22 mars, 
à élire le président de la République. Le premier ministre, 
M. Suleyman Demirel. a proposé le 21 mai que le Parlement 
procède à une réforme constitutionnelle qui permettrait que le 
chef de l'Etat soit élu au suffrage universel direct sans que le 
reste du système parlementaire soit modifié. L’opération serait 
possible, selon lui, en une dirahie de jours et permettrait de 
sortir de l’impasse. 

Cependant, le terrorisme continue à sévir. Il a fait dix morts, 
dont cinq à Istanbul, dans la journée du 21 mai. L'auteur de 
Tattentat contre 1e général S abri Demfrbag (« le Monde > du 
21 mai) a été identifié : il s’agirait, selon le journal « Hnrriyet 
d'Attila Aydcek, chef du mouvement extrémiste. 

De notre correspondant 


Ankara. — L’élection présiden- 
tielle turque est toujours dans 
l’impasse, aucun des candidats, 
soutenus respectivement par le 
Parti de la justice, au pouvoir, et 
le parti républicain, dans l’oppo- 
sition, n’ayant réussi à dépasser 
290 voix, alors que 318 sont néces- 
saires pour être élu. Le candidat 
soutenu par le parti républicain, 
M„ Batnr. ancien chef de l’avia- 
tion (coauteur du mémorandum 
du 12 mars 1971 qui avait provo- 
qué la chute dn gouvernement de 
M. Denürel) et sénateur du 
contingent présidentiel, affilié au 
groupe du parti de M. Ecevit, 
s’est retiré. Une dizaine des élus 
du parti républicain avaient 
d’ailleurs boude sa candidature en 
signe de protestation contre son 
rôle dans l’Intervention militaire 
de 1971. Restait en piste un seul 
candidat, M. Bilgic, président 
adjoint du Parti de la justice; 
celui-ci n’a pu obtenir que 
203 votes, ne réussissant donc 
même pas à faire le plein des 
voix des 264 élue de sa formation 
(186 députés et 78 sénateurs). 

En fait de nouvelles candida- 
tures, le nom de M. CaglayangH. 
du Parti de la justice, président 
du Sénat, qui assure à présent 
l’intérim du chef de l’Etat, ainsi 
que celui de M. Karafcas, prési- 
dent de r Assemblée nationale, 
sont souvent évoqués. Mais il 
peut y avoir également des can- 
didats-surprises. 

En marge de l’élection prési- 
dentielle, aussi bien le Parti de 
la justice que 1e Parti du mou- 
vement nationaliste de M. Erba- 
b&n réclament ouvertement la 
tenue d’élections anticipées, esti- 
mant que la composition actuelle 
de l’Assemblée est loin de reflé- 
ter la véritable force des partis 
politiques au sein de l’électorat. 
Le Parti du salut national 
(extrême droite) n’y serait pas 
hostile, tandis que le parti répu- 
blicain observe le silence sur 
cette éventualité. 

Si les milieux de la gauche par- 
lementaire ne considèrent pas la 


Constitution comme un texte 
sacré et intouchable, en revanche, 
ils craignent que la révision 
souhaitée par les cercles gouver- 
nementaux ne vise surtout à res- 
treindre les libertés publiques- 
Au Parti de la justice, une 
formée par le professeur 
in, ancien député, jadis rival 
malheureux de M. Demirel pour 
la présidence dn parti, et par 
M. Kafaoglu, sénateur du contin- 
gent présidentiel, a présenté des 
e suggestions » sur la révision 
constitutionnelle. Us préconisent 
notamment l’élection du chef de 
l’Etat an suffrage universel ; 
l’extension de la durée de cha- 
que législature de quatre à cinq 
ans ; l’abandon du bicaméra- 
lisme, le Sénat devant être rem- 
placé par un haut conseil de la 
République, où figureraient les 
anciens présidents de la Répu- 
blique, les anciens chefs d'état- 
major des armées, ainsi que les 
anciens présidents des tribunaux 
suprêmes, comme membres de 
droit; l'instauration du système 
de scrutin à la proportionnelle, 
mais à deux tours. 

Le président de la République, 
selon les deux auteurs de ces 
propositions, devrait disposer de 
compétences extraordinaires en- 
dos temps exceptionnels, à l’ins- 
tar de l'article 18 de la Constitu- 
tion française. Et cela, après 
consultation des présidents des 
Assemblées, dn Conseil national 
de sécurité et du premier mi- 
nistre. 

Un Etat fart, un exécutif fart 
assurer la stabilité, tels sont 
conditions posées par ce pro- 
jet pour que le régime démocra- 
tique libre puisse être préservé. 
Le Parti de la justice estime en 
général que le gouvernement 
« fort et stable » dont te pays 
a besoin n’est possible qu'apres 
une révision constitutionnelle. La 
campagne en faveur de celle-ci 
est donc bien amorcée, et la 
gauche ne manquera pas de faire 
connaître ses thèses à son tour. 

ARTUN UNSAL. 
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PROCHE-ORIENT 


Egyp*« 

LE RÉFÉRENDUM ET LA RÉFORME DE LA LÉGISLATION 

« L’harmonisation de nos lois 
avec le droit islamique est en bonne voie » 

noos déclare le président du Parlement 


Douze millions d'électeurs 
se rendent, ce jeudi 22 mai, 
aux urnes pour approuver 
par référendum — le cin- 
quième en l’espace d e cin q 
ans — une série de réformes 
constitutionnelles dont la plus 
controversée vise & faire de 
la législation islamique « la 
source fondamentale de la 
loi - en Egypte («le Monde * 
du 22 mai). 

Le Caire. — Président de l’As- 
semblée du peuple depuis 1978, 
ancien recteur de l’université du 
Caire, M. Soufi Abou Taleb, âgé 

aujourd'hui de cinquante-cinq 

ans, est connu en Egypte pour ses 
mœurs simples et studieuses. Doc- 
teur en droit de l'université de 
Paris en 1952, ü est l’auteur de 
nombreux ouvrages dont V un sur 
le Statut juridique de la femme 
dans les pays arabes, publié en 
français à Beyrouth sous rigide 
de rVNESCO a v a dix ans. 
Proche du raïs, M. Abou Taleb 
s’est fait, au sein du régime, le 
défenseur de l’islamisation des 
lois égyptiennes. Six commissions 
ad hoc mnxxflZc 


lent sous ses ordres 
à cet effet depuis deux ans de 
Monde daté 4/5 mai et 22 mai). 

« Où en sont Zes travaux des 
commissions î 

— Us sont en bonne vole. Les 
plus avancés sont ceux visant à 
remplacer le droit civil d’inspira- 
tion française Introduit en Egypte 
à la fin du dix-neuvième siècle. 
Viennent ensuite les travaux 
concernant le droit commercial, 
social, etc. Mous achèverons l'har- 
monisation de notre législation 
avec le droit islamique, sans doute 
après quelques années, par le droit 
criminel qui est le toit de la 
maison. > 


De notre correspondant 

— La minorité chrétienne 
sera-t-elle soumise à la cha- 
ricûi (loi islamique) ? 

— Les dhimte, que vous tra- 
duises en français par « proté- 
gés » et qui ne sont pas des 
citoyens diminués Jouissent 
sous la cbariaü de la liberté totale 
de croyance et sont à égalité 
avec les musulmans pour toutes 
les activités, à cela près qu’ils ne 
peuvent accéder & la fonction de 
chef de l’Etat comme un non- 
ne peut régner à Lon- 
dres. La loi musulmane ne veut 
paG dire que les coptes seront 
soumis à tous les interdits Isla- 
miques, car 11 est prévu par 
exemple qu’ils pourront consom- 
mer librement du vin et du porc. 
La sentence coranique (pas de 
contrainte en religion) s’adresse 
aux dhlmls, le musulman, lui, ne 
pouvant en aucun cas changer 
de croyance. 

— Les coptes pourront-ils 
librement bâtir des églises ? 

— Ha devront, comme les mu- 
sulmans pour les mosquées, obte- 
nir un permis de construire. Mais 
vous ne pourrez, hélas 1 jamais 
empêcher qu'il y ait des fonction- 
naires tatillons. 

— Verra-t-on dans cette 
Egypte jd indulgente des vo- 
leurs ayant le poing ou le 
pied tranché ? 

— Jean Valjean an bagne pour 
un pain volé est une chose Impos- 
sible en Islam, car le voleur 
nécessi teux ne peut y être 
condamné; pas plus que le voleur 
d'un bien d'un secteur public car 
ce bien appartenant & tous, donc 
aussi au voleur, on ne peut 
condamner quelqu'un qui se vole 
Jnl-m6me_ 


« Khomeiny n esf pas [Islam » p^g capjf a Ie pour l'adultère 

« L’Egypte sera-t-elle alors r 

semblable à T Iran ou à V Ara- 
bie Saoudite ? 

— Mon. Khomeiny ce n’est pas 


l’Islam. Par exemple, quand fl 
révoque les femmes juges ira- 
niennes parce qu’elles sont des 
femmes, Il se trompe. En Islam, 
en dépit de l’Épisode de la reine 
Khagarett Ed-Dou, qui régnait 
sur l'Egypte quand y débarqua 
Saint Louis, la seule fonction 
qu’une femme ne peut exercer 
est celle de chef d'Etat. H en 
va de même des non-musulmans 
fouettés en Arabie pour avoir bu 
de l’alcool, ce n'est pas là le droit 
coranique. Notre législation, une 
fois Islamisée. Testera, pour 99 % 
des textes, souple et adaptable. 
Mais fl y aura des prescriptions 
immuables, rigides, pour tout ce 
qui a trait & l’homicide, au vol. à 
l’adultère, au témoignage, à l'héri- 
tage. à la consommation du vin 
et du porc par les musulmans, 
l’apostasie de l’islam. 


— La peôie capitale sera- 
t-eUe appliquée pour t'adul- 
tère ? 

■ — Oui, car dans un pays régi 
par la 101 islamique, l'adultère de 
deux personnes mariées, dûment 
constaté par quatre témoins, est 
un crime «public », c’est-à-dire 
contre la aodêté. On ne peut 
donc pas le pardonner. 

— Pourtant, la chair est 
faible et le Coran parle sans 
cesse de miséricorde-. 


— La chair est faible, mais le 
sort de la société est plus im- 
portant En revanche, le pardon 
est possible et louable dans le cas 
d'un crime «privé», c'est-à-dire 
lorsque la société n'est pas direc- 
tement en jeu. La famille de la 
victime peut alors demander la 
démence pour l'assassin au tri- 
bunal et celui-ci doit l'accorder. 

— Comment concilier les 
impératifs. de la vie économi- 
que moderne avec la prohibi- 
tion du. risque et du prêt à 
intérêt? 

— - Au sujet de l’Intérêt ban- 
caire, U y a des opinions très 
diverses. Quant au risque en 
affaires il n’est condamnable que 
s'il implique ['exploitation, d'un 
tiers. 

— Et rémancipation de la 
femme? 

— L'idée occidentale de libé- 
ration de la femme n'a pas sa 

raison d'être en islam, l'égalité 

y existant entre les deux sexes. 
La part d’héritage double pour 
les garçons s’explique par le toit 
— car en droit coranique tout est 
équilibré — que le père, le frère, 
l’époux ou le fils ont l'obligation 
juridique de subvenir à toutes les 
dêoeoses de la femme. Notez 
qu’une musulmane qui travaille 
ou a des biens personnels n'est 
pas tenue de contribuer aux frais 
du ménage, ce qui n’est pas le 
cas en Occident. 

» La règle du témoignage de 
l’homme valant celui de deux 
femmes ne s'applique que dans 
quelques cas, comme les tran- 
sactions commerciales, où la 
femme est rarement partie pre- 
nante. Quant à la polygamie, que 
l'on peut restreindre mois' non 
interdire complètement, elle évite 
que l’homme ait des maîtresses 
et des enfants naturels, détrui- 
sant ainsi la famine, base de la 
société. 

— Pensez-vous, une fois que 
toutes les lois auront été mises 
en harmonie avec le droit 
coranique, que les Frères mu- 
sulmans et le Groupement 
islamique vnwersttatre cesse- 
ront de s'en prendre au gou- 
vernement du président 
Sadate? 

— Nous le pensons tout en 
sachant que quoi que nous fas- 
sions il restera toujours quelques 
extrémistes insatisfaits. » 

Propos recueillis par 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


• I7n exüé libyen, connu pour 
son opposition au colonel Ka- 
dhafi a été découvert égorgé 
mercredi 31 mal, dans son appar- 
tement dans la banlieue d'Athè- 
nes. Des Inscriptions en arabe 
étaient portées sur tes mure de 
la pièce. La victime, connue par 
ses compagnons de travail sous 
le nom d'Abdel Eahman, est le 
neuvième opposant libyen assas- 
siné en trois mois. Quatre ont 
été tués à Rome, deux a Londres, 
un à Bonn et un à Beyrouth. La 
victime travaillait comme ouvrier 
dans une fabrique de meubles. — 

( Reuter J 


L’Organisation sioniste mondiale critique 
les activités de son représentant à Paris 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La commission 
pour l’ imm igration de l'Organi- 
sation sioniste mondiale vient de 
publier à Jérusalem on commu- 
niqué critiquant les activités du 
principal représentant israélien de 
cet organisme en France, M. Pri- 
mai. La commission s constate s 
que M» Prime r a sauvent déclaré 
que la première préoccupation de 
2a communauté juive de France 
devait être sa réorganisation poli- 
tique plutôt que J 'émigration vers 
Israël. 

Le communiqué précise qu’une 
« mise ou point » est nécessaire 
et que des instructions ont déjà 
été données aux différents émis- 
saires de l’Organisation sioniste 
mondiale pour rappeler à ces der- 
niers qu’ils ne doivent pas inter- 


(PubUefté) 


En supplément dans « TRIBUNE JUIVE », 
cette semaine, le dossier du RENOUVEAU 
JUIF sur les « 12 HEURES POUR ISRAËL». 

En vente à partir die vendredi dans les drugstores et de nombreux 
kiosques ou contre l'envoi de 7 francs en timbres à 

Tribuie prive, 1$, nie Yolaey, 75002 Paris. 


(pubueité) 


L'Ambassade da Royaume du Maroc 
counaissaaca dm la COLONIE MAROCAINE a 


m France porta A la 
FRANCE ce qui sait 2 


SA MAJESTÉ LE ROI HASSAN II a décidé de soumettre .au 
référendum la révision de certaines dispositions de la ConsiifuHon 
de 1972. 

Le référendum oura Deu les vendredi 23 moi, samedi 24 mal 
et dimanche 25 mal 1980. 

Une nouvelle loi, approuvée par ta Chambre des Repré- 
sentants (Parlement) vient d’étendre aux Ci to y ens résidant han 
du territoire national le droit de participation au scrutin réfé- 
rendaire. 

Tous les citoyens marocains établis en France ayant atteint 
la majorité légale (21 ans révolus), sans distinction de sexe ou 
de religion, sont appelés â prendre part au référendum. 

Les opérations de vote auront Beu au siège du Consulat 
où les votants sont immatriculés et dans les bureaux de vote 
qui seront désignés dans chaque circonscription consulaire. 

La carte d'immatriculation consulaire tiendra lieu de carte 
de vote. 

Les bureaux de vote fonctionneront (es journées des 23, 
24 et 25 mai 1980 de 8 heures du matin â 18 heures. 


venir dans les conflits internes 
de la communauté juive française 
et dans tes débats de politique 
intérieure en France. U s'agit là 
d'une allusion aux remous causés 
par le soutien apporté par 
M. Primer an mouvement Renou- 
veau juif qui a récemment lancé 
des attaques contre les dirigeants 
des institutions juives en France 
et a menacé te gouvernement 
français d’un « vote juif a lors 
de la prochaine élection présiden- 
tielle de Monde daté 13-14 mai). 

On a. d’autre part, fréquem- 
ment prêté à M. Primor. qui s’en 
défend, l'intention de créer un 
« lobby juif » en France. 

Le quotidien israélien Al HTa- 
mishmor, organe du parti Maparn 
(allié au parti travailliste) révèle, 
ce jeudi 22 mai, qu’au sein de 
l’agence juive et de l’Organisa- 
tion sioniste mondiale, de nom- 
breux dirigeants souhaitent dé- 
sormais « convaincre » EL Primer 
de mettre fis à sa mission à 
Parla. Le journal indique que 
cette démarche pourrait avoir lieu 
le mois prochain lorsque M. Pri- 
mor se rendra à Jérusalem pour 
participer à la réunion de 1*« exé- 
cutif » sioni ste. — g . C. 

• M. Primor, délégué en France 
de l’Organisation sioniste mon- 
diale, nous précise qu’il n’a pas 
dit, -Je 18 mai & Strasbourg, 
comme l’ont rapporté deux dépê- 
ches d'agences (et le Monde), que 
M. Gn? de Rothschild et le Conseil 
représentatif des institutions 
juives en France (CRXF) avalent 
demandé son rappel en Israël : ce 
rappel avait été demandé par 
M. David da Rothschild, ifls de 
Guy, A la demande de son père ; 
mais Mi David de Rothschild n'in- 
tervenait pas en qualité de diri- 
geant du CRXF. Dont acte. 

• Zes deux famiües de Na- 

plousc et de Bct-Sahour, près de 
Bethléem, qui avalent été dépor- 
tées la dernière sur or- 

dre du g o u vernement militaire de 
Cisjordanie dans des camps de 
réfugiés abandonnés près de Jé- 
richo, devraient pouvoir regagner 
leurs domiciles ce jeudi 32 mai. 
Les autorités israéliennes ont 
fait savoir que, pour des raisons 
« humanitaires s, elles annulaient 
les sanctions prises contre ces 
familles étant des membres 
avaient été arrêtés pour avoir 
lancé des pierres et un cocktail 
Molotov sur des véhicules militai- 
res Oe Monde du 20 mal). — 
(Corresp.) 


AFRIQUE 


BMjMréUhil 

moroc 


Le roi Hassan H présente la réforme dn Conseil de régence 
comme one mesure démocratique 


Rabot. — Le rai Hassan H s'est 
adressé, mercredi 21 mal, au peu- 
ple marocain pour commenter à 
nouveau (le Monde du 15 mai) le 
référendum constitutionnel por- 
tant sur la réforme du conseil de 
régence et l'abaissement de l'âge 
de la majorité du roi de dix-huit 
à seize ans. Ce premier référen- 
dum aura lieu le vendredi 23 mai, 
La prolongation de deux ans de 
l’actuelle législature fera l'objet 
d'une seconde consultation, le 
30 maL 

Dans son discours, le souverain 
a fait appel à « la conscience b et 
à a la maturité» de ses sujets. H 
leur a demandé de comprendre la 
réforme du conseil de régence 
comme s une mesure démocrati- 
que ». A l’appui de cette affirma- 
tion, U a cité 1e fait que, pour ta 
première fois, non seulement les 
militaires, mais aussi les ouvriers 
marocains émigrés en Europe, ont 
te droit de voter. 

Le sens de la réforme est clair. 
a-Sü dit en substance : si le 
roi meurt, son successeur pourra 
se préparer tout de suite à sa 
tâche au lieu d’attendre deux ans 
(le prince héritier Sldl Mohamed 
est âgé de seize ans et neuf mois). 
Le souverain a Justifié aussi le 
choix du président de la Cour 
suprême pour présider le conseil 
de régence en rappelant que tous 
les membres de ce conseil ne 
devaient pas être forcément * des 
descendants d’Ali ». Ce passage 
était une allusion aux critiques de 
D'opposition socialiste contre la 
réforme. 

Depuis que tes deux référen- 
dums ont été annoncés, les for- 
mations gouvernementales se sont 
mobilisées pour faire campagne 
en faveur du «oui». Les deux 
grands partis, Indépendant et 
Xstiqlal en particulier, multi- 
plient les meetings d'un bout â 
l’autre du pays et leurs journaux 
respectifs se transforment ea 
tracts. Sur tous les murs des 
villes et des villages, des affiches 
Invitant à voter «naham» (oui) 
sont apparues, et la radio et la 
télévision diffusent tous les soirs 
des Interviews des ministres ou 
des conseillers du roi qui s'ef- 
forcent de justifier 1e « oui » 
attendu des électeurs. Le thème 
général est toujours le même : 
c Voter oui, c’est voter pour la 
consolidation des liens qui 


De notre correspondant 


la monarchie et le 


unissent 
peuple. » 

Ce type de slogan n'a pas em- 
pêché le Parti du progrès et du 
socialisme (PJ*.S.) — commu- 
niste — d'appeler ses électeurs à 
voter «non s aux deux référen- 
dums. En annonçant cette déci- 
sion, mardi 30 maL avec un cer- 
tain retard, le P JPJSL l’a Justifiée 
d'une part, pour le premier, par 
te jeune âge (seize ans) de l’hé- 
ritier au trône appelé éventuel- 
lement à succéder au rai Has- 
san n et. d'autre part, pour le 
second, par la nécessité d’appeler 


les électeurs marocains A renou- 
veler le Parlement « avec une 
fréquence raisonnable ». 

De son côté, L'Union socialiste 
des forces populaires (U5JJ.) a 
annoncé qu’elle laissait ses élec- 
teurs libres de voter comme ils 
l'entendaient sur le premier 
point tout en faisant ressortir 
l’excès de pouvoir du président du 
conseil de régence qui sera le 
premier président de la Cour 
suprême. 

En revanche, pour la deuxième- 
consultation, la formation socia- 
liste Invite ses électeurs à boycot- 
ter tout simplement le scrutin. 

ROLAND DELCOUR. 


Ouganda 

Plusieurs milliers de personnes sent mortes de faim 
dans le nord-est dn pays 

De notre envoyé spécial 


Kampala. — «La situation au 
Karamoja est pire qufau Bangla- 
desh après la guena» affirme 
M. Francesco Strippoli, représen- 
tant à Kampala de la FA.O. et du 
programme alimentaire mondial. 
Depuis plus de trois mois, une 
terrible famine sJfecte les deux 
districts de la région dn K&ra- 
moja, dans le nord-est de l'Ou- 
ganda. Plusieurs milliers de per- 
sonnes sont déjà mortes de faim, 
principalement des enfants. En- 
viron cinquante mille autres sont 
directement menacées, si une 
assistance alimentaire suffisante 
n'est pas acheminée à temps. 

Cette famine résulte d’une série 
de facteurs d’ordre naturel, éco- 
nomique et politique. Le plus 
grav* est la sécheresse qui a sévi 
pendant deux ans dons tout le 
nord et le nord-est du paya. Le 
Karamoja souffre d'un déficit 
vivrier traditionnel. Ses quelque 
quatre cent mille habitants sont 
des pasteurs semi-nomades consa- 
crant l’essentiel de leur temps et 
de leur énergie à l'élevage qui leur 
fournit la viande, 1e lait et 1e 
sang dont ils se nourrissent. Ds 


Mauritanie 

Le retrait des troupes françaises illustre 
la morosité des relations entre Paris et Nouakchott 

De notre envoyé spécial 


Nouakchott. — Une centaine 
d’instructeurs militaires français 
devraient embarquer à Nouadhi- 
bou ce jeudi 22 maL en vue de 
regagner la France. Ds ont été 
précédés, U y a quelques jours, 
par quelques dizaines de para- 
chutistes qui étaient dans la capi- 
tale et à Nouaraie. L'opération 
Lamantin (1) (le Monde du 
15 mal) prend, fin dans la discré- 
tion : la nouvelle n'a pas été 
annoncée en Mauritanie, et le 
gouvernement français a évité 
jusqu'à présent de la commenter. 

Officiellement, on précise dans 
les milieux proches du gouverne- 
ment mauritanien que Nouak- 
chott a demandé à la fin d’avril 
le retrait des troupes françaises 
appelées à défendre l'Intégrité 
territoriale du pays parce que 
leur présence n’avait plus de rai- 
son d'ètre, la Mauritanie s'étant 
retirée du conflit du Sahara. 

En privé, cependant, on donne 
une série d'explications. On cons- 
tate notamment que les relations 
entre Paris et Nouakchott sont 
devenues moroses depuis le limo- 
geage en janvier du président 
Mahmoud Ould Pouly, proche des 
milieux d’affaires, et surtout 
après la mise à l’écart du chef de 
l’état-major, le Ueu tenant-colonel 
Ahmadou Ould Abdallah, qui pas- 
sait pour un modéré. Cette mise 
à l'écart avait été suivie par l’ar- 
restation, en avril, de son cousin, 
portant le même nom, à qui on 
aurait reproché d'être trop fran- 
cophile et surtout pro- américain. 
Celui-ci avait, au début de Jan- 
vier, perdu le portefeuille des 
affaires étrangères. 

Certains dirigeants n'hésitent 
pas non plus à rappeler que 
l’ancien président Ould Daddàb 
aurait été autorisé. « pour des 
raisons humanitaires et à la de- 
mande pressante de Paris », à se 
rendre en France pour se soigner. 
Le gouvernement français, af- 
firment-ils, avait pris l'engage- 
ment verbal de le renvoyer ure 
fols guéri. Or non seulement il 
n'en a rien été, mais l'ancien 
président se serait rendu « en 
Arabie Saoudite, où il fut acctuABi 
comme un chef d’Etat et ü rece- 
vait de plus en plus de monde 
(sous-entendu des opposants) 
dans sa résidence parisienne ». 
Enfin, des dirigeants croient 
savoir que, lors de conversations 
qu'il a eue pendant sa visite 
dans te golfe Persique, M. Gis- 
card d’Est&ing se serait montré 
réservé & l'égard de l'équipe en 
place à Nouakchott, ce qui aurait 
eu des répercussions sur l'aide 

(1) Les opérations militaires fran- 
çaises outre-mer portent des noms 
ds coda ds poissons oq de mammi- 
fères marins tropicaux. 


financière et les prêta promis par 
certains pays pétroliers. 

« Nous avons divers problèmes 
économiques et sociaux et nous 
devons les résoudre ». notent cer- 
tains responsables, qui ajoutent 
« Nous ne voulons pas dire que 
la France a joué la déstabilisation 
de Factuel gouvernement, mds 
nous avons eu le sentiment qu'cl’e 
fermait les veux sur certains 
agissements pouvant favoriser un 
coup d’Etat » 

Ces craintes sont-elles réelles, 
ou ont-elles servi de prétexte au 
rappel des troupes françaises ? H 
est difficile de 1e dire. Ce qui est 
sûr, c'est que trois anciens mi- 
nistres — mm. Ould Abduilaye 
Baro (Flan), Abdallah Ould 
IstnaU (pêche) et Mohammed 
Ould Babah (défense) ont été 
arrêtés récemment et que les me- 
sures de sécurité ont été renfor- 
cées autour des personnes en 
résidence surveillée comme l’an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères M. Hamdi Ould Moulai ass 
et le frère de l'ancien président 
Ould Daddah. 

PAUL BALTA. 


conçoivent l'agriculture comme 
une activité marginale. Aussi 
ont-ils l’habitude d'acheter les 
céréales manquantes — mais et 
sorgho — aux paysans des régions 
voisines. L'absence prolongée des 
pluies a fait disparaître ces sur- 
plus du marché. 

la guerre a amplifié les effets 
de la sécheresse. Les combats en- 
tre l'armée tanzanteime et les 
débris de l’armée dTdi Amin Dada 
coïncidèrent, au printemps 1070, 
avec la saison des semailles. Cel- 
les-ci ne purent avoir Ueu norma- 
lement. Nombre de paysans, 
fuyant les combats et tes pillages, 
abandonnèrent leurs champs pen- 
dant de longs mois. Le chaos 
économique et l'Insuffisance des 
moyens de transport firent obs- 
tacle au ravitaillement des villa- 
ges éloignés. Dans la tradition 
des pasteurs du Karamoja, le 
vol dn bétail Joue un rôle impor- 
tant. 

Depuis un an, cette pratique a 
dégénéré en raids meurtriers, pro- 
voquant de véritables hécatombes 
dans les troupeaux Après la 
chute defi Amin Dada, mille 
deux cents fusils avaient été dé- 
robés dans une armurerie de 
Moroto. Les gangs de voleurs 
abattent maintenant le bétail 
à l’arme automatique. 

La malnutrition, s'accompagne 
de son lot habituel de maladies 
contagieuses. Dans le nord du 
K aramoja, près de Kotido, l'épi- 
démie de choléra est à peu prés 
stoppée. Au sud, dans la région 
de Naznalu, elle continue de faire 
rage. 

Principal pourvoyeur d’aide à 
l’Ouganda, le Programme alimen- 
taire mondial a fait acheminer 
par avions d’Ethiopie et de Tan- 
zanie vers Soroti, puis en camions 
vers les zones sinistrées, 2 000 ton- 
nes de céréales et de haricots. 
Les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne participent à la prise 
en charge de o es opérations. Le 
gouvernement australien a fait 
don d'aliments pour bébés, tan- 
dis que la CJÏÏ.EL a livré d'impor- 
tants stocks de médicaments. 

La F-A.O. estime à 2 000 tonnes 
les besoins mensuels du Kara- 
moja en aide alimentaire. Actuel- 
lement, avec la moitié de ce 
tonnage, on est loin du oompte. 
Plus grave : les organisations 
internationales ne peuvent tabler 
sur le concoure des autorités en 
ce qui -concerne la distribution de 
laide. 

Une seule solution s'impose: . 
confier le stockage et la distribu- 
tion de la nourriture aux mis- 
sions catholiques, nombreuses et 
actives dans cette région d’Ou- 
ganda. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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L'Afghanistan crucifl 


Bien que les ministres des 
affaires étrangères des pays 
islamiques. rénais h«w la 
capitale pakistanaise, aient 
adopté tme position relative- 
ment plus modérée qnll y a 
trois mois à l’égard de 


I. - < Donnez-nous des armes» 


sent aut our du visiteur, la main 
sor le eus ur, en w i r m n wq i^ les 
f annales rituelles de politesse. 
Tous sont très maigres rrmic jçg- 


par MUGE BARRY 


rUJLS^. et qu’fis se soient tent fiers, camouflant saigneuse- 


prononcés pour la recherche 
d'une solution politique an 
conflit afghan, la résistance 
musulmane et nationaliste se 
déclare déterminée à pour- 
suivre la latte année contre 
l’envahisseur soviétique. Mïke 
Barry. auteur d'un ouvrage 
sur rAfghamstan. qui a passé 
récemment plusieurs semai- 
nes à enquêter & la frontière 
pakistanaise, décrit dans une 
série de trois articles la 
situation dans les camps de 
réfugiés, la position des mou- 
vements de résistance A 
l’extérieur, et, surtout, & 1 In- 
térieur du pays. 


Peshawax. — « Nous ne laisse- 
rons qu'un million d’Afghans Vi- 
vante. C’est suffisant pour 
construire le socialisme », aurait 
déclaré M. S&yed Abdullah, com- 
mandant de la sinistre prison de 
Fol-é Tcharki, à Kaboul, sous les 
régimes Tarakl et Amin. Ceux-ci 
ont effectivement commis des 
atrocités dignes des Khmers rou- 
ges : enterrements de personnes 
vivantes, noyades en masse, exé- 
cutions par immersion dans les 

fosses d’aisance, etc. la présence 
à tous les échelons de l’adminis- 
tration de conseillers soviétiques 
n’janplique-t-eüe pas leur conni- 
vence ? Moscou justifie son in- 
tervention militaire par l’activité 
de « bandits » soutenus, entraînés 
et armés par l’étranger. Or aucun 
observateur au Pakistan n’y a 
constaté l’existence de camps 
d'entraînement militair e pour 
les Afghans, Nul n’a vu d’arme- 
ment américain ou chinois d’au- 
cune sorte chez les maquisards. 

La réalité de la résistance af- 
ghane, plus humble, est pathé- 
tique. C’est celle d’une population 
paysanne privée de son élite tra- 
ditionnelle — clercs mnsu.Im.ms 
et intellectuels occidentalisés ont 
été exécutés par milliers — et 
profondément convaincue qu’on 
a cherché à l’exterminer. Après 
l’assaut brutal mené depuis deux 
ans contre sa culture et son in- 
dépendance, elle est sous te coup 
d’un traumatisme. 

Au Pakistan, la résistance 
s’organise difficilement, dans un 
climat d'anarchie et de désespoir. 
Dans les nombreux camps de ré- 
fugiés de la zone frontalière — 
Badjaour, Knhahian. — le visiteur 
voit d’abord des lignées uniformes 
de tentes neuves, dons d'organi- 
sations internationales, posées à 
même le sol que les pluies dilu- 
viennes du printemps transfor- 
ment en cloaque. Des hommes 
barbus en pyjama kaki se pres- 


s en t leurs frêles silhouettes sous 
l’ample drapé du châle marron 
et £ Ous les énormes volutes du 
turban. La stricte étiquette mu- 
sulmane, dans ce cadre dérisoire 


gardes votre tait en poudre ; 
donnez-nous des cartouches. » 
Quelques rares réfugiés bran- 
dissent des Kalachnikov, presti- 
gieuses prises de guerre. Depuis 
deux ans, les paysans afghans 
viennent an Pakistan, vendre 


de la zone montagneuse et diffi- 
cile d’accès de Chltral, les resca- 
pés récents de l'offensive sovié- 
tique an Khtxuar, sans l’exode 
afghan vers l’Iran rmmn, d’une 
ampleur encore indéterminée : 
30 OQQ nomades qui transira.- 


pourrait être de l’ordre d’un mil- 
lion & la fin de l’année. 

Entre le 28 février et le 2 mars 
1980, pour fermer une portion de 
frontière. Formée soviétique a lit- 
téralement vidé la vallée du 


Khunar de ses 130 000 habitants ; 
le 10 mars. 37 754 survivants 
avalent été gnTgg ïsfrpSff ri* fy les 
campa pakistanais. Parmi eux. 
onze blessés graves seulement. Les 
fuyards sérieusement atteints 
n'ont pu survivre à une 
forcée de plusieurs jouis par -des 
cols enneigés de plus de 
2 000 mètres. 


L'effort du Pakistan 



de boue et de tentes, maintient 
encore quelques formes d’une civi- 
lisation qui meurt. Accroupis dams 
la gadoue, les hommes passent 
leur temps à discuter inlassable- 
ment de bombardements soviéti- 
ques, de leur propre manque d’ar- 
mes, de l’abandon du monde. 
Sous une tente voisine, autour 
d’un feu de broussailles, tes fem- 
mes s'affairent à transformer en 
beurre clarifié le lait en poudre 
distribué par l’Unicef. D’autres, 
un bidon sur la tête, vont puiser 
à la rivière proche. Les guerriers 
chôment, les femmes ressuscitent 
patiemment la vie quotidienne du 
village perdu. 

Chaque visiteur des camps 
entend la même requête ulcé- 
rée, proférée dès la fin de 
l'échange de courtoisies obliga- 
toire : « Donnez-vous des ar- 
mes. Donnez-nous de quoi lutter 
contre les hélicoptères. Nous ne 
voulons pas être des mendiants , 



les nouveaux guides 
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diffusés en librairies par Armand Co'in 
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toutes leurs possessions, les pro- 
duits de leurs récoltes et leurs 
annnftinr domestiques, pour ache- 
ter des vieux fusils anglais 
Lee-Enfleid, des munitions pour 
Kalachnikov (15 F la balle), 
ou des armes à feu fabriquées 
à la main dans les échoppes du 
marché libre de Landi-Kotti, et 
qui explosent parfois entre les 
doigts du -tireur. Les camps sont 
peuplés d’anciens habitants des 
volages anéantis par l'aviation 
soviétique, venus mettre leurs 
familles en sécurité pour retour- 
ner au pays, tuer des envahis- 
seurs et se replier dans la zone 
frontalière. La requête se trans- 
forme en cri de désespoir: « St 
vous ne nous aidez pas, nous 
mourrons / » 

Un clerc musulman A courte 
barbe noire prend sa tête à deux 
mains, la secoue doucement, 
gagné par une dépression suici- 
daire: «Nous retournons citez 
nous pour mourir. Personne, per- 
sonne, personne ne nous aide.» 
Les réfugiés poussent en avant 
on ancien soldat de l’armée 
afghane, vêtu des loques de son 
uniforme. U a déserté en février. 
Ayant perdu toute notion du 
temps au camp de Kabah l an , 
AbdoUah-Djan embrouille les 
dates en racontant son his- 
toire : 

« Nous sommes partis et puis 
nous sommes entrés dans un 

vûlage nommé Seit-è Eandao. 
Les maisons des moudjahidin 
(résistants) étaient toutes dé- 
truites par les bombes. Dans 
notre corps d'armée, trois cents 
Soviétiques sont morts, et deux 
cents des nôtres. On a capturé 
quatre blessés. De mes yeux je 
r ai vu, on les a enterrés 
vivants. 

— Qui a donné Tordre ? 

— L’officier soviétique. Le 
Russe lui-même. De mes yeux 
je l'ai ou, ils étaient vivants et 
blessés, on les a enterrés avec 
un bulldozer, ü Fa ordonné. Moi 
il m’a giflé. 1 1 m’a demandé 
de lui apporter à manger. Je lui 
ai di3 : Infidèle damné ! Kofr-é 
Laf&nat ! Th me bats I Et je lui 
ai dit aussi: r Islam même tu 
ras détruit ! Tout ce que fanais 
sur le cœur, je le lui ai dit ns 
m’ont fait taire. Plus tard fai 
fui au Pakistan. » 

Un adolescent aux jeux vi- 
treux. qui a vu l’Apocalypse 
tomber sur sa vallée du 
Khunar s’appuie sur sa Kalach- 
nikov : te Tu sais, nous n’avons 
pas une chance. Nous y re tour- 
nons pour mourir. » H incline 
le visage : « Pour notre pays et 
notre foi. Pour notre narnous, 
notre nom d’honneur. Pour être 
martyrs. » Défi mystique lancé 
du fond des âges ? L'adolescent 
enchaîne d’une voix mono- 
corde : « Tu as déjà vu un 
bulldozer enterrer des prison- 
niers vivants? Tu as déjà vu 
une bombe à fragmentation 
tomber sur ton vidage ? Tu as 
déjà vu rattaque des MIG-21 ? » 
Non ; je ne l'ai jamais vu ; sous 
son regard glacé, vieilli, c’est 
moi qui fais figure d'arriéré, 
d’ignorant. Ce pâtre médiéval 
connaît la guerre coloniale sous 
sa forme la plus impitoyable- 
ment moderne. 

Au début du printemps, le Haut 
Commissariat aux réfugiés des 
Nations unies lH.C Jt.i dénom- 
brait plus de 750 000 fugitifs 
afghans enregistrés dans les 
camps du seul Pakistan. C’est 
compter sons les clandestins, 
les fuyards égarés dans les neiges 




matent entre l'Afghanistan l'hiver 
et le Pakistan l'été ont vu leurs 
troupeaux détruits, la frontière 
fermée, leur mode de vie anéanti 
et campent cdochardisês» au 
Pakistan. On obtient aujourd’hui 
un chiffre supérieur et, en tout 
cas, une des populations réfugiées 
les plus impartantes du globe. H 


Face à cet afflux, d’autres 
organisations que le HjOB. (Terre 
des hommes, UNICEF, AJLCJP. — 
Association internationale contre 
la Saim) contribuent aussi en 
donnant des tentes, des médica- 
ments et du lait eu poudre, mais 
la charge la plus écrasante échoit 
au Pakistan. Le gouvernement 
d’Islamabad alloue jour 

4 roupies (2 francs) à chaque 
réfugié r ecens é, avec un maxi- 
mum de 50 roupies par famille — 
effort gigantesque pour un pays 
aussi pauvre. Dans les bureaux de 
poste, les banques et les écoles, la 
même affiche bleue multipliée — 
calligraphiée en caractères arabes 
pour les seuls lecteurs pakistanais 
— sollicite les contributions. J’ai 
va des Pakistanais aisés abriter 
des familles réfugiées dans leurs 
propres demeures. Officiers de 
l’armée et agents de la compagnie 
aérienne nationale facilitent te 
déplacement des experts étran- 
gers, consentent sous te manteau 
des réductions de transport, tout 
en déplorant tout haut l’abandon 
des Afghan» par tes puissances 
occidentales. 

L’aide humanitaire arrive-t-elle 
à destination ? Avec quelques 
retards sans d oute, un peu de 
lenteur bureaucratique ou un 
soupçon de corruption çà et là, 
l’essentiel parvient — sauf à Chl- 
trul, où les routes sont coupées 
par la neige. Avec un rengorge- 
ment modeste, tes fonctionnaires 
du régime parlent de «solidarité 
islamique». De fait, au Pakistan 
du moins, celle-ci fonctionne. 
Drapés du même châle et pariant 
la même langue que les Pakista- 
nais frontaliers, tes réfugiés 
afghans, descendus des camps 
pour f tire leurs emplettes, se fau- 
filent dans la foule des bazars — 
où les boutiquiers les considèrent 
avec une commisération teintée 
d’admiration pour ces lions de 
l’islam. 

La solidarité viscérale des 
Pakistanais frontaliers avec les 


réfugiés afghans met le go uver - 
n e men t d'Islamabad en situation 
délicate. Huit Tnirnnn H de Pakis- 
tanais, dont certains occupent 
les plus hautes charges du pays, 
sont en effet pachtouns, et donc 
de la même ethnie que 40 % de 
la popu l ati o n afghane. Le gou- 
vernement du president Z3& ui 
Haq doit ménager à la fois les 
Soviétiques — envahisseurs poten- 
tiels, dont tes NQg violent par- 
fois â des fiTw d’intimidation 
l'espace pakistanais — et les 
chefs traditionnels pachtouns, fes- 
quéte appellent à la guerre sainte 
pour secourir leurs frères de 
sang. Le gouvernement a opté 
pour la solution bâtarde : aug- 
menter l'aide humanitaire aux 
réfugiés, tout en leur refusant 
une assistance militaire, sfoi-re 
doute la frontière demeure-t-elle 
perméable, passant par crêtes et 
vallées en plein territoire tribal 
autonome pachtoun — en quatre 
mois, l'armée soviétique elle- 
même, sous le napalm et les 
bombes, n'a pas réussi à la ver- 
rouiller. Les réfugiés la fran- 
chissent encore rfans les deux 
sens, souvent pour échanger 
quelques coups de feu dérisoires 
avec les farces d'occupation qui 
campent sur leurs an dénués 
terres dévastées. Mais, son fatal 
du tocsin, le président zia, don» 
un discours télévisé, a lui-même 
demandé, le 7 mars, aux Sovié- 
tiques de boucler cette frontière 
et de mettre un terme à leurs 
accusations contre le Pakistan. 
Feu à peu. l’étau se resserre sur 
les résistants afghans, en passe 
de devenir ce qu’ils redoutent le 
plus : des mendiants interna- 
tionaux vivant dans des camps, 
privés d'armes pour défendre 
leurs foyers. 


Prochain article : 

LES PARTtS EN EXIL 
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Corée du Sud 


Uruguay 


Seize villes sent touchées par 


f Suite de la première page.) 

A Kwangju même. les insurgés 
tant réquisitionné tous les véhi- 
cules qu'Us ont pu trouver pour 
Organiser une énorme manifesta- 
tion au moment de l'arrivée, 
annoncée pour jeudi, du nouveau 
premier ministre. M. Part 
Choong-hoon On volt mal. étant 
donnée la confusion qui règne 
■dans Ta ville, où les émeutîers. 
►fortement armés, sont dans un 
■état d'intense excitation. comment 
le chef du gouvernement pourra 
^arriver à un compromis. Il va 
devoir affronter, en effet, une 
(atmosphère de guerre civile et 
d’anarchie totale. 

« Plus cruels 
que les communistes» 

Non seulement l'insurrection 
populaire ne semble pas avoir la 
moindre direction, mais, surtout, 
c'est la première fois que des ma- 


M. PARK CK0QNG-H00N 

Le nouveau c hef du gouverne- 
ment. M. Park Choong-Hoon. 
nommé mercredi 31 mai par le 
président Chai, est né le 1S jan- 
vier 191S dans l'ile de Cliçiu. si- 
tuée au sud. de la péninsule 
coréenne. Il fait une partie de 
ses èt udes au Japon et obtient 
ensuite un diplôme de l’Ecole su- 
périeure de défense de Corée du 
Sud. En 194S. il commence sa car- 
rière dans l'administration. au 
ministère de l'industrie et du 
commerce. 

De 1953 à 1961. a est secrétaire 
général de l'armée de l'air. Placé 
dans le cadre de réserve en 1961, 
Ù devient ministre du commerce 
en 1963. De 1967 à 1969. il occupe 
la / onction de ministre du plan 
économique et des finances en 
même temps .que celle de vice- 
premier ministre. Démis en juin 
1969. ü réapparaît en 1973 où on 
le retrouve directeur de l’Agence 
de presse financière de Corée. Au 
moment de sa désignation à la 
tcte du nouveau gouvernement, ü 
était président de la Chambre de 
commerce. 


nifestants disposent d'armes et 
notamment de plusieurs automi- 
trailleuses. En milieu de Journée 
mercredi, nous avons été témoins 
d'échanges de coups de feu nour- 
ris entre l'armée, quf était alors 
retranchée dans le campus uni- 
versitaire. et les insurgés. 

C'est à 3 heures du matin 
mercredi que la capitale de la 
province de Cholla est tombée 
aux mains des insurgés. Depuis, 
tous les postes de police ont été 
désertés. 17 n'y a plus aucune au- 
torité dans cette ville de sept cent 
mille habitants, où. selon les 
combattants. le tiers de la popula- 
tion participe h la révolté. 
Contrairement à oe qui s'est passe 
à Séoul, les habitants, apparem- 
ment exaspérés par les exactions 
qu'aurait commises l’armée et la 
fouille systématique des maisons 
par les parachutistes, s'étalent 
joints dés lundi aux étudiants. 
« Ils sont plus cruels que les 
communistes pendant la guerre 
de Corée », nous a dit, hurlant 
presque, un commerçant, partant 
des troupes spéciales en action 
dans la ville. 

C'est dans la nuit de mardi 
qu'a débuté ['Insurrection et que 
l'armée a commencé à tirer sur 
les manifestants. Depuis mercredi, 
la ville est sillonnée en tous sens 
par des véhicules militaires et des 
autobus aux vitres brisées, rou- 
lant à tout; allure. Ils sont pleins 
à craquer de manifestants, le 
visage caché par un linge pour 
se protéger contre les gaz lacry- 
mogènes dont l'odeur flotte dans 
les rure. Four la plupart, 11 s’agit 
de très jeunes gens. 

Les détonateurs de l'émeute 

A plusieurs reprises, notre voi- 
ture a failli être « réquisitionnée » 
ou incendiée bien qu'il y ait eu 
à bord deux jeunes manifestants 
descendus d'une jeep pour nous 
escorter. La population, semble 
très montée contre la presse 
qu’elle accuse de cacher la vérité. 
Les manifestants ont la détente 
particulièrement facile, certains 
tirant sans discontinuer des rafa- 
les en l'air. Dans les grandes 
artères de la ville Jonchées de 
détritus divers et parsemées de 


carcasses de véhicules carbonisés, 
s'est massée une foule énorme de 
citoyens qui applaudissent le pas- 
sage des jeunes gens. 

L’arrestation, samedi, de 
M. Kim Dae-jung. le principal 
dirigeant de L'opposition, et les 
excès de l'armée tin vérifiables 
dans la confusion qui régne > sem- 
blent avoir été les détonateurs de 
l'émeute. A cela s'ajoute sans 
doute comme toile de fond le sen- 
timent traditionnel de frustration 
des habitante de la province de 
Cholla, un peu discriminée par le 
reste du pays. Les personnes ori- 



ginaires de oe « grenier à riz» 
de la Corée passent, en effet, pour 
des gens à quj «on ne peut pas 
faire confiance ». 

Au coure des dernières vingt- 
quatre heures. l’Insurrection a 
fait, selon les manifestants, des 
centaines de tués et plus de deux 


Cambodge 


A LA VEILLE DE U CONFÉRENCE HUMANITAIRE DE GENÈVE 

Deux hauts fonctionnaires suédois 
se sont rendus à Phnom-Penh 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Le gouvernement 
suédois a entrepris une action 
diplomatique en direction de 
Hanoï et du régime pro- vietna- 
mien de Phnom-Penh. à la veille 
de la conférence humanitaire sur 
le Cambodge qui doit se tenir à 
Genève les 26 et 27 mal, sous les 
auspices des Nations unies. 

MM. Lief Llefland. secrétaire 
général du ministère des affaires 
étrangères — qui a rang de vice- 
ministre — et Jean -Christophe 
Oberg. ambassadeur à Bangkok, 
se sont rendus ce jeudi 22 mal & 
Phnom-Penh. où ils doivent s’en- 
tretenir avec les responsables du 
nouveau régime des problèmes 
relatifs à la conférence et à la 
distribution de l'aide humanitaire 
occidentale. 

Cette visite est la première 
effectuée par des hauts fonc- 



Une gamme complété de 3 à 5 cv en 
tondeuses hache uses ou avec bac 
de ramassage. Grâce à un double 
système de coupe, l'herbe PULVÉ- 
RISÉE est projetée sur le sol et se 
transforme en humus qui fertilise 
votre gazon* Finies les corvées de 
ramassage ! AÜTOT RACTAB LE, la 
BOIENS se faufile partout 
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tionnalres d'un gouvernement 
non. communiste auprès des nou- 
velles autorités pro-vietnamlennes. 
La Suède, de même que la majo- 
rité des gouvernements occiden- 
taux (à l'exception de la France 
et de la Grande-Bretagne) conti- 
nue A reconnaître le Kampuchéa 
démocratique f Khmers rouges). La 
visite de MM. Llefland et Oberg 
aurait été précédée, indique-t-on 
de bonnes sources, par de discrets 
entretiens avec le ministre viet- 
namien des affaires étrangères. 
M. Nguyen Co Thach. qui se 
trouve depuis samedi dernier en 
visite oflfcielle ù Bangkok. 

L'Initiative suédoise semble avoir 
pour but. d’une port, d’éviter, lors 
de la conférence de Genève. l'Iso- 
lement du Vietnam et du régime 
de Phnom-Penh et les attaques 
de nature politique & leur égard 
par les pays les plus oppo- 
sés au maintien de la présence 
militaire de Hanoï au Cambodge : 
notamment la Chine, les Etats- 
Unis et la Thaïlande. Phnom- 
Penh et Hanoï ont dénoncé la 
tenue de cette assemblée humani- 
taire, qu’Us considèrent comme 
une manœuvre politique de la part 
de leurs adversaires. Ils ont ap- 
pelé les pays du bloc soviétique à 
son boycottage. 

L’Initiative de la Suède vise, 
d’autre part, A obtenir un assou- 
plissement de la politique de 
Phnom-Penh en ce qui concerne 
les voles d'accès, la distribution 
et le contrôle de l'assistance occi- 
dentale (le Monde du 8 mal). 
Faute d’une nette amélioration 
du système de distribution, per- 
sonne ne peut, en l’état actuel des 

choses, écarter a priori l’hypo- 
thèse d’un nouveau drame ali- 
mentaire. Cependant. Phnom- 
Penh et Hanoï se sont opposés 
Jusqu’à présent à l’accroissement 
des livraisons & partir de la fron- 
tière thaïlandaise, estimant que 
leurs adversaires l’utilisent en 
partie pour déstabiliser les régions 
voisines de la Thaïlande et pour 
faciliter ïa survie des groupes de 
résistance, notamment les Khmers 
rouges. 

Enfin, la tentative du gouver- 
nement suédois n’est pas sans 
rappeler celle de la Fronce. U y a 
un an, â là veille de la conférence 
de Genève sur les réfugiés viet- 
namiens. Soucieux d’éviter 
un blocage qui aurait en- 
core accru les départs massifs 
de aboat people a du Vietnam et 
la transformation de la confé- 
rence en un forum politique anti- 
vietnamien. le gouvernement 
français, qui préparait son mora- 
toire sur la imitation des départs 
iîlêgaux. avait dépêché M. Olivier 
Stim à Hanoi 

R.-P. PARI N GAUX. 


Vietnam 

HANOÏ 

RECONNAIT IA PERSISTANCE 
D'UNE RÉSISTANCE ARMÉE 
DANS LE SUD 

Pour la seconde fois en moins 
d’un mois, les autorités vietna- 
miennes ont admis officiellement 
la persistance d’une opposition 
armée au régime. Hanoï a 
annoncé, le mardi 20 maj. qu'une 
conférence sur la sécurité dans 
le sud du pays s'êt&it réunie 
a récemment » à Ho-Chi-Mlnh - 
Ville sous la présidence de 
M. Pham H un g. ministre de l’in- 
térieur. Elle a adopté une réso- 
lution appelant à « lutter contre 
les groupes réactionnaires qui 
travaillent clandestinement le 
long des frontières et des côtes, 
contre les activités armées des 
réactionnaires, contre les espions, 
les trafiquants et les organisa- 
teurs de départs ü légaux » ; elle 
a aussi décidé « la dissolution des 
marchés noirs le long de la fron- 
tière (khméro- vietnamienne) et 
la réorganisation des marchés 
< libres ) à l’intérieur du terri- 
toire ». A la fin avril, M a Nguyen 
Huu Tho. chef de l'Etat par Inté- 
rim, avait reconnu la présence 
d’une « rébellion inorganisée » 
dans la région des Hauts- Pla- 
teaux. 

C’est, d'autre part, la première 
fols que les autorités décident de 
lutter effectivement contre le 
trafic de marchandises qui s’est 
développé entre la Thaïlande et 
le Vietnam par l’intermédiaire 
du Cambodge, et qui alimente 
de nombreux marchés libres au 
Sud. — M JF JP J 
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Pays des Amoureux 

de la Nature. 

Découvrez l'Islande selon vos 
goûts et votre tempérament 
Voyage indépendant ou circuit 
accompagné xholaissez voire 
formule. 

Glaciers, geysers, cascades, 
volcans, phénomènes géologiques- 
En voiture ou en véhicule tout 
terrain, en circuit accompagné ou 
en expédition, en camping ou à 
rhôtel. , 

Découvrez (es merveilles de 
l'Islande, 

ALANTS TOURS 

Spécialiste de l'Islande, 
vous propose fensernWe des 
possibilités de découverte. 

Demandée, iano engagemenf ttc vcUe port, 
la aïo^huic destination ISLANDE 
•harmonies Islandaises 80* 
à votre 2çent de voyages ou 

ALANTS TOURS uc 053 

396.59.78 - 1 7. rue Mohère 75001 Paris. 


Création dun « comité français 
pour la libération du générai Seregni » 



mille blessés. A l'hôpital Chon- 
Njxn. mercredi après-midi. ^ les 
médecins nous on; montre quinze 
cadavres, dont ceux de quatre sol- 
dats. tués la nuit précédente. La 
plupart ont été tués par balle ou 
â coups de baïonnette. Perdant 
les deux heures que nous avons 
passées à l'hôpital bloqués en 
raison des échanges de coups de 
feu dans la rue. nous avons .\ssis:e 
à. l'arrivée de quatre blessés (dont 
trois par balle). 

« L'armée 

commet un massacre » 

Un étudiant d’une vingtaine 
d’années, victime d'un trauma- 
tisme crânien, expira sous nos 
yeux. Selon ses camarades, il 
avait été battu â coups de crosse 
par les soldats. Deux autres 
cadavres étaient dirigés vers Aa 
morgue, où s'alignent les corps â 
même le soL 

Les salles d'urgence étant 
combles, les nouveaux arrivants 
sont placés sur des brancards 
dans le hall de L'hôpitaL Sur la 
quinzaine de personnes qui s'y 
trouvent, la plupart sont sans 
connaissance et sous perfusion. 
Sept sont blessées par baîle. l'une 
d'entre elles apparemment tou- 
chée à l'abdomen par le tir d'un 
fusil à répétition. Celle sa.ie 
d'urgence de fortune, où s'affai- 
rent une dizaine de médecins et 
d'infirmières qui semblent com- 
plètement dépassés par les événe- 
ments. fait penser â un hôpital 
en temps de guerre. Des femmes 
affluent pour donner leur sang. 
Les médecins déclarent qu'ils 
sont dans l'incapacité, étant 
donné le nombre de blessés, de 
leur apporter les soins adéquats. 
« L’armée commet ici un mas- 
sacre ». nous dit un Jeune interne, 
visiblement à bout de tension 
nerveuse. En roulant vers le sud. 
nous avons croisé une dizaine de 
convois de deux à trois camions 
surchargés de jeunes et parfois 
même d'enfants. Armés de four- 
ches, de bâtons, de barres de Ter. 
et parfois de carabines. Us se 
dirigeaient vers Kwangju à vive 
allure. 

PHILIPPE PONS. 


«f IL FAUT BALAYER 
LE RÉGIME DICTATORIAL» 
déclarent des exilés coréens 
en France 

Le Groupe d'études sur la 
nation coréenne, animé par 
M. Oh un g Sung-Beh. auteur de 
l'étude la République de Corée 
depuis 1945 et ancienne nctime 
du régime Part nous a fait par- 
venir une déclaration, dont nous 
donnons ci-dessous des extraits : 

« Le 17 mai 1980. à minuit, 
l’armée, à l'instigation du general 
Chon Too-humn, chef des services 
de renseignements, s'est emparée 
du pouvoir en Corée du Sud. f_J 
» Volai donc le peuple sud- 
coréen engagé dans une nouvelle 
épreuve de force contre les clé- 
ments les plus rétrogrades du 
pays. L’heure n’est plus de de- 
mander au régime en place telle 
ou telle réforme. Il s'agtt tout 
simplement de balayer le régime 
dictatorial et corrompu et d'ins- 
taurer une démocratie respec- 
tueuse des droits fondamentaux 
de l'homme et de l'arbitrage du 
peuple dans l'investiture et l’exer- 
cice du pourofr. Dans l’immédiat, 
il faudra libérer les patriotes et 
mettre en place un gouvernement 
de transition chargé de préparer 
une nouvelle Constitution et les 
élections libres. 

» La lutte sera dure et les 
souffrances seront à la mesure de 
la grandeur de l'entreprise. Mais 
le destin du peuple coréen a été 
de lutter tout art long de sort 
72 Istoirc contre les oppresseurs 
au dedans et au dehors. Nous ne 
doutons pas que cette fois-c: 
encore son expérience et sa dc- 
termination dans la lutte ainsi 
que sa maturité politique acquise 
dans une société en pleine muta- 
tion auront finalement rai soit de 
toute tentative d'arrêter le pro- 
cessus de démocratisation engagé 
depuis la fin dérisoire de Park 
Chnng-h ee. » 
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L T n c comité français pour la 
libération du général Seregni » 
vient d'être créé i5. rue du Cou- 
chant. 75176 Sa ri gny-le-Tempïe. 
té!.: 063-03-031 

Ancien candidat du Front 
élargi (gauche» aux élections de. 
IP71. l'officier a été arrêté après 
le coup d'état militaire de 1976. 
f! a été Inculpé d'« attentat à la 
Constitution » et condamné, pour 
ce chef, en 1976. à quatorze ans 
de prison. 

Parmi les fondateurs de se 
ce mité figurent les généraux 
Je au Eecam, Fran. - Blnocne 
et Paris de Bolardière, l'ami- 
ral Antoine Sanguinettl et le 
colonel Henri Noguères. Les au- 
tres signataires sont MM. Guy 
Aurenche. Costa -Gavras. Jacques 
El.» 1. André Jacques, le rabb n 
Kaplan. MM Alfred K as Mer. Jac- 
ques Maury. Mgr Ménager. 
S., Louis Petïltt et vIM André 
St 2 1 et Bernard Stasi 

Les signataires déclarent : 
« Tout au long de sa me de mili- 
taire et d’homme politique . le 
oeneral Liber Seregni s’est mon- 
tré le défenseur de la démocratie 
ef des droits de Vhomme. En 1968, 
alors commandant en chef de la 
région militaire, la plus impor- 
tante du pays, il démissionne de 
son poste, refusant de taire jouer 
aux forces armees un rôle répres- 
sif et antidémocratique. En 1971, 
il est nomme président du Fr ente 
Amplio. nouvelle force politique 
reqroupant des formations issues 
des partis traditionnels Btanco et 
Colorado, la démocratie chré- 
tienne, le parti socialiste, le parti 


Brésil 


9 DOUZE DIRIGEANTS SYN- 
DICAUX ONT ETE LIBERES 
le mercredi 21 mai. Ils avaient 
ôté arrêtés ces dernières se- 
maines pour incitation â une 
a grève illégale ». qui a para- 
lysé. durant quarante et un 
jours, jusqu'au 11 mai, les 
industries métallurgiques de 
U ceinture industrielle deSao- 
Paulo. Parmi eux, figure 
M. Luis Ignacio da Silva, dit 
e Lu la », ex-président du syn- 
dicat de Sao-Bernardo, qui 
avait été arrêté le 19 avriL — 

États-Unis 


9 UN CALME RELATIF EST 
REVENU A MIAMI après les 
émeutes raciales de ces der- 
niers jours lie Monde du 
20 mal). Le couvre-feu a été 
levé mercredi 21 mal et les 
gardes nationaux ont com- 
mencé â se retirer des quar- 
tiers, majoritairement noirs, où 
avaient eu heu des scènes 
de violence et de pillage. La 
Maison Blanche a annoncé 
d'autre part que le président 


communiste, ainsi que d'autres 
formations politiques. Lan du 
coup d’Etat de 1973, le général 
Seregni est arrêté et dégradé. 
Remis en liberté provisoire, a est 
à nouveau arrêté en janvier 1976 
et condamné à la suite d’une 
parodie de procès. Victime de la 
répression comme des militera de 
prisonniers de disparus et d'exi- 
lés. symbolise la démocratie en 
Uruguay. Cest pourquoi, réaffir- 
mant notre soutien à la bitte 
pour la défense des droits de 
l’homme dans ce pays, nous 
demandons la libération du géné- 
ral Liber Seregni » 


• Un e groupe de convergence 
démocratique de l'Uruguay » a 
été créé le lundi 19 mal, a Ma- 
drid. par plusieurs personnalités 
des différente partis politiques 
uruguayens qui veulent ainsi 
œuvrer de façon conjointe au 
renversement de la dictature» 
dans leur pays. C’est ïa première 
fols depuis le coup d’Etat de 1973 
que les différentes formations 
d'opposition, des conservateurs à 
l’extrême -gauche, s'unissent con- 
tre le régime. 

Ces personnalités, qui ne repré- 
sentent pas officiellement leurs 
formations au sein du groupe, 
collaboreront, selon leurs déclara- 
tions. â a l’élaboration d’un projet 
politique responsable » qu'ils , op- 
poseront au « programme nus en 
œuvre par le régime pour insti- 
tutionnaliser la dictature ». — 
(A. FF.) 


Carter irait cr dans un proche 
avenir » h Miami afin de se 
rendre compte sur place de la 
situation. — (AJ’JP.) 

9 M. CARTER A BATTU LE 
SENATEUR KENNEDY a deux 
contre un au cours de conven- 
tions locales démocrates qui 
avaient lieu mercredi 21 mai 
dans lUtah. n a obtenu dix 
délégués à la convention na- 
tionale du parti contre quatre 
a son concurrent. ML Carter 
devrait passer la barre néces- 
saire pour l’investiture démo- 
crate au cours de la série de 
primaires qui a Heu le 3 Juin. 

- (AFJP.f 

Philippines 

• LES AUTORITES MILI- 
TAIRES philippines ont an- 
noncé. mercredi 21 mai, que 
vingt-deux rebelles avaient été 
tues dans des affrontements 
avec l'armée qui se sont pro- 
duits dans le sud du pays. 
Depuis trois semaines, le nom- 
bre des victimes au cours 
d'escarmouches avec la rébel- 
lion naoro (musulmane) 
s’élève à soixante- trois. — 
(U.PJ.) 


La violence en Amérique centrale 


Nicaragua. El Salvador, Guate- 
mala : la violence sévit quoti- 
diennement en Amérique cen- 
trale à l’intérieur de chacun de 
ce s pays, mais aussi, de plus en 
plus, aux frontières. 

® Nicaragua. Deux soldats de 
l’armée populaire sandinlste ont 
été tués et un troisième blessé 
dans l'attaque d'une patrouille 
nicaraguayenne par un groupe 
armé venu du Honduras, a déclaré 
le mardi 20 mal à Managua le 
commandant Luis Carrion, vice- 
ministre de la défense. Le groupe, 
formé d'ex-gardes nationaux, se 
serait ensuite replié au Honduras. 
Les responsables sandinlstes ont 
plusieurs fols affirmé que des an- 
ciens gardes somozistes avaient 
cinq camps d'entrainement au 
Honduras, où ils attendaient des 
armes pour opérer des incursions 
au Nicaragua. 

• El Salvador. Le colonel Guil- 
lermo Garcia, ministre de la 
défense, a démenti mardi que ses 
troupes aient été mises en état 
d'alerte (le Monde du 2] mai», le 
long des frontières. « Je suis sûr ». 
a-t-il déclaré à propos de l'éven- 
tuelle intervention de trois mille 
« mercenaires » entraînés au Ni- 
caragua, « que le gouvernement 
de ce pays ne se mêlerait pas de 


ce genre de choses. » 

On apprend d'autre part qne 
M Reclnos Castro, dirigeant du 
Syndicat des travailleurs de l'In- 
dustrie des transports, a été tué 
par des Inconnus. Vlngt-alx per- 
sonnes sont mortes, victimes de 
la violence politique, dans la plus 
petite des républiques d'Amérique 
centrale. 

• Guatemala. — Un ancien 
dirigeant du Syndicat des travail- 
leurs de l'entreprise agricole El 
Saito a été assassiné dans la nuit 
du lundi au mardi 21 mal. dans 
la ville de Escuintla. à 60 fctlo- 
mètrea au sud de la capitale gua- 
témaltèque. José Alfonso Perea^ 
qui avait quitté son poste depuis 
dix jours A peine, s'était, selon les 
milieux informés, distingué dans 
la lutte pour l'Indemnisation de 
nombreux ouvriers licenciés par la 
direction de l'entreprise. 

D’autre part, un jeune profes- 
seur de l’université, M. Otto Die- 
meck. a été assassiné le 20 mal 
par des inconnus. Le père de la 
victime, le colonel Oscar Diemeck, 
ancien chef de la police natio- 
nale. a affirmé que son fils avait 
été tué en raison de ses idées anti- 
communistes et parce qu’il était 
fils de militaire. — (AJ.P~ Reu- 
ter, U.PJ .) 


A TRAVERS LE MONDE 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
{en latîé) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 
rangement, armoires 
lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style au contempo- 
rain, toutes essences 
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République 

Sud-Africaine 

9 LA POUCE a tiré sur les 
émeu tiers noirs près de Bloem- 
fontein, mercredi 21 mal Selon 
les premières informations, un 
homme aurait été tué et deux 
femmes auraient été blessées 
aptès que des manifestants 
noirs eurent commencé à brûler 
des voitures et à lancer des 
pierres sur les véhicules qui 
passaient. — (Reuter.) 

Tchécoslovaquie 

• EXCLUSION D’UN PROFES- 
SEUR D’OXFORD.— Mlle Ca- 
therine Wilkers, professeur au 
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AMÉRIQUES 


Canada 

APRÈS LE RÉFÉRENDUM DU 20 MAI 

La presse américaine salue la victoire des fédéralistes 


États-Unis 


Une vigoureuse campagne a été déclenchée 
en faveur des réfugiés haïtiens 


L'échec des indépendantistes québécois an 
référendum du mardi 20 mai sur la souve- 
raineté-association a été accueilli dans les 
milieux officiels américains avec un soulage- 
ment dissimulé derrière une extrême discrétion 
officielle. Le seul commentaire du département 
d'Etat a été 1 b suivant 1 « L’unité nationale 
est à l'évidence une question qu'Q appartient 
aux Canadiens de décider eux - mêmes, en 
dehors de toute Ingérence extérieure. > 

La presse américaine a, en revanche, unani- 
mement salué la victoire du - non ». Le 
« New- York Urnes» a souligné que le premier 
ministre canadien, M. Pierre- Elliott Trudeau, 
avait joué un « rôle-clé » dans ta défense dn 
système fédéral. Le « Washington Post - a 
estimé que le résultat du référendum était 
« plus symbolique que définitif ». Enfin, r « in- 
ternational Herald Tribune-, publié à Paris, 
invite M. Trudeau à trouver des « formules 


acceptables par tous les Canadiens > et insiste 
sur le fait que révolution (du système fédéral! 
est le prix à payer pour éviter iwb sécession ». 

En France, le porte-parole du Quai d’Orsay 
a déclaré qu'il n’appartenait pas - ou gouver- 
nement français de porter un Jugement sur no 
choix qui relève da peuple québécois lui- 
même ». mais que celui-ci pouvait - être assuré 
de la compréhension, de la confiance et de l’ap- 
pui de La France le long de la route qu’Q déci- 
dera de suivre -. 

M. Jean Charbonnel, délégué national dn 
RJUL, a affirmé pour sa part que « l’échec dn 
référendum nous atteint eu tant que Français 
et que gaullistes ». De son côté, le bureau 
exécutif du parti socialiste a indiqué, dans on 
communiqué, que « les socialistes français sui- 
vent avec sympathie l’action des Québécois 
pour affirmer leur identité et leur personna- 
lité » C_). 


Miami (Floride). — Les réactions 
do l'opinion américaine au drame 
cubain sont observées avec attention 
par les dirigeants de la communauté 
haïtienne. Depuis 1072, une trentaine 
de milliers de Haïtiens som' arrivés 
en Floride ei se son. Intégrés avec 
pfixs ou moins de • bonheur à la 
société cosmopolite du sud de la 
Ficrtdel Mais, depuis un an, un 
nouvel exods a commencé. En avril.- 


prés de mille Haïtiens sont arrivés ^nées 60. partie de Taide sociale 


De notre envoyée spéciale Noirs américains, émus par le dênue- 
‘ ment des derniers arrivés, militent 

talne de réfugiés font patiemment la P° ur 'e«r I? 1 ™ attribuer un statut 
queue pour recevoir leurs . tooti officiel. 

stomps, des coupons d'alimentation La communauté cubains éprouve un 
d'un montant variable qui leur per- certain mépris pour ces . loqueteux 
mettent de se ravitailler gratuitement nolrs : * ,fe V«'A ra dattio 

dans les supermarchés. Une per- comme noua pour leur liberté », nous 
sonne . seule a ainsi droit À l'équiva- disait un garçon de restaurant- Mais, 
leiit de 63 dollars par mois (280 F) repensant à ses débuts difficiles en 
Le> tood BtumpB font, depuis les Floride, n y a quinze ans. I! ajoutait : 


La communauté cubaine éprouve un 
certain mépris pour ces . loqueteux 
noirs : - Ils n’ont qu’à se battre 


Le chef du parti libéral du Québec 
réclame des élections anticipées dans la province 


sur les côtes de Floride,' venant de 
Haïti et des Bahamas d'où l'aggra- 
vation . de la situation . économique 
les a chassés. ■ ils sont arrivés dans 
des bateaux plus ou moins vétustes, 
et racontent de terrifiantes histoires 
de naufrages épiés trois -semaines de 
mer, ou de voyageurs Jetés par- 
dessus bord par des « passeurs - 
sans scrupules. 

La plupart d’entre eux sont des 
paysans ou des- petits employés qui 


accordée aux nécessiteux par le 
gouvernement fédéral. Mais les Haï- 
tiens n’y ont droit que depuis peu 
de temps : une victoire que Tes diri- 
geants dé la « coalition - attribuent 
aux pressions exercées sur le gou- 
vernement depuis qub l'exode cubain 
fait la «une- de tous les Journaux. 
Une vigoureuse campagne a. en effet, 
été déclenchée par les organisations 
de lutte pour les droits civiques, les 
mouvements activistes noire et les 


Montréal — Consternation chez 
les nationalistes québécois et 
soulagement chez les fédéralistes 
canadiens. Tels sont les senti- 
ments qui prédominent après la 
défaite du parti québécois au 
référendum sur la souveraineté- 
association (souveraineté politique 
du Québec assortie d'une asso- 
ciation économique avec le Cana- 
da), organisé au Québec le 

20 mai . 

Accablés par l’ampleur de leur 
défaite (près de 60 % des élec- 
teurs ont voté non). les dirigeants 


De notre correspondant s'accordent à reconnaître qu'en 
ue notre corresponaanr disant noo à k aouveraineté- 

association, les Canadiens n'en 
mstres des dix provinces qui veulent pas motos des change- 
avaient déclaré qu ils ne négo- rnents profonds. « En choisissant 
cieralent pas d association éco- ^ demeurer dans la fédération 
nom! que avec le Qnebec s ite canadienne, écrit ta Presse. les 
* OIU » 1 emportait au re'eren- Québécois ont refusé le risque 


ne pariant que la créole. Arrivés en Eglisos pour faire accorder aux 
loques, épuisés par la traversée, réfugiés. haïtiens un statut de réfugiés 
incapables de se taira comprendre politiques semblable à celui des 
des officiera de l'immigration, ils ont Cubains. 


dum ont exprimé leur soulage- 
ment et se sont engagés à parti- 


que comportait à leurs yeux Z'op- , 
tion pèquiste s, mais « des choses 


ôté traités sans ménagement par les 
autorités Bt sont restés Jusqu'à pré- 
sent sans statut officIeL 
Sitôt débarqués sur une plàgs pro- 
che de Miami — quand ce n'est pas 
à Miami-Beach, sous les regards 
ébahis . des vacanciers, — Ils sont 
incarcérés pour trois ou quatre Jours, 


35 % de chSmeofS 

Les autorités font, la sourde oreille : 
elles estiment .que la plupart des 
rélugïés haïtiens ont pris le risque 
de cette traversée, moins pour fuir 
le régime Duvalier que la misère. A 


clper dans les plus brefs délais à doivent changer au Canada, et 
des négociations pour améliorer rapidement s. sinon Je pays s ne 
le système fédérai Dn ancien survivra pas »• Le Detrolr est 
premier m i n istre s'est même encore plus ferme puisqu'il écrit 


é dix parfois dans des cellules pré- Washington, on hésite d’autant plus 


vues pour deux détenus. 


à traiter les Haïtiens en réfugiés 


. Plusieurs .organismes de -secours politiques que, malgré les réserves 
sa sont réunis pour former une qu'on formule é son égard, le gou- 


exclamé qu'aucun Canadien ne g ae les Québécois an’ont pas I " coalition haïtienne » qui. a installé vemement haïtien parait, pour l'Ins- 


teurs ont vote non), les dirigeants « devrait se coucher ce soir sans dit a non s à l'égalité des peuples 
du parti québécois et les membres dire une prière pour remercier et qu’il ne faut pas oublier que 
du gouvernement se retranchent Dieu de ce résultat ». Les milieux ceux qui ont voté s oui » au 
pour l'instant dans le plus com- d' affairée du Québec ont adopté référendum constituent une partie 
plet mutisme et évitent toute une attitude similaire et le impressionnante des forces vives 


plet mutisme et évitent toute 
apparition publique. Pour leur 
part, les fédéralistes ont le 
triomphe modeste, de peur d’exa- 


des services dans une école primaire 
du quartier de MIramar. Ce sont ses 
représentants qui vont faire sortir 


tant un allié relativement sûr dans 
une région de plus en plus instable. 
Les réactions des Noirs amérl- 


Ht, 1 * impressionnante desforces vive s proeurer dea vêlements, grâce à des ambivalentes. Au début Ils ont vu 

Conseil du patronat du Qnebec de la société québécoise, regrou-~ lirw> 

volt dans les résultats du rété- pent sa jeunesse, incarnent son ■ tto î!f prlvés - rach0 rch er ^ p ai ^ fl j B dana Ha jb_ens une • concurrence » 


les nouveaux arrivés de prison, leur cains A l'égard des Haïtiens sont 


rendum a une victoire de la rai- dynamisme et sont résolus à pour- 


cerber les rancœurs qui se sont son sur la passion, l’expression suivre leur combat »• 


accumulées au cours des derniers 
jours de la campagne référen- 


du réalisme des Québécois face 
à l'aventure qui leur était pro- 


duire. Les seuls incidents dignes posée ». Selon oet organisme, a ce 


de mention ont eu lieu quelques 
heures après la proclamation des 
résultats lorsque deux à trois 
mille jeunes ont parcouru les 


n'est pas la fin de toutes les- 
incertitudes, mais le résultat est 
encourageant et favorable aux 
investissements ». La Bourse de 


rues de Montréal et ont muni- New-York a souligné cette eupho- 
festé leur déception en brûlant rie & sa manière en faisant pro- 
quelqnes drapeaux canadiens à gresser de 1 % la valeur du 


feuille d’érable et en brisant quel- 
ques vitrines. 


dollar canadien par rapport à la 
devise américaine. En revanche. 


En fait, la division, à parts I “J^ dlcate 001 fait ^ ^ leUr 
presque égales de l 'électorat fran- déception, 
cophone (80 % de la population). 

qui a voté à plus de 50 % contre Un anno (Je M. Tmigail 
la souveraineté - association, a uppvi vu iiuusuh 

désamorcé la tension, qui aurait a M LfîVesaUB 

inévitablement débouché sur des M 

incidents plus sérieux si les anglo- S’adressant à la Chambre des 
phones avaient été les seuls co -rumines, le chef du gouverne- 
responsables de la défaite du ment canadien, M. Pierre Elliott 
parti québécois. Ces derniers ont Trudeau, a lancé un appel à 
voté « non » à plus de 80 %, et M. René Lévesque pour qu'il 


dans une circonscription de 
l’ouest de Montréal, le « non » a 
atteint 96 S, des suffrages 
exprimés. 

La plupart des premiers mi- 


collège Sainte - Hilda, a été 
expulsée, mercredi 21 mal 
après-midi de Prague après 
avoir été arrêtée dans la mati- 
née au domicile du philosophe 


abandonne son projet politique et 
accepte de participer A l’élabora- 
tion d'un fédéralisme renouvelé 
Il a défini les deux conditions 
préalables à toute négociation en 
ce sens : « Que le Canada conti- 
nue d’être une véritable Fédéra- 
tion et qu’une charte des Urons 
et des libertés fondamentales soit 
insérée dans la Constitution », 
pour garantir les droits linguis- 
tiques des minorités (anglophone 
au Québec et francophone .dans 
les autres provinces J. 

« Tout le reste est négociable », 
a-t-il ajouté. Cet appel a peu de 
chance d'être entendu à Québec, 
dans la mesure où la réalisation 
d’une forme plus ou motos com- 
plète d'indépendance est la r&l- 


contestatalre Julius Tomin, où son d’âtre du parti québécois qui 


elle résidait depuis vendredi ne peut se satisfaire d'une simple 
dernier. C’est le troisième pro- réforme d'un système politique 
fesse ur de l'université d'Ox- actuel 

ford qui fait l’objet d'une telle M. Trudeau ne se fait sans 
mesure, après avoir rencontré doute aucune Illusion et souhaite 
M. Tomin. Un étudiant h ri- que M Lévesque provoque des 
tannlque et un syndicaliste élections asses rapidement, ce qui. 
français avalent subi le même espère-t-Ü, pourrait permettre au 
sort — fASJP. 1 chef du parti libéral du Québec. 

M. Claude Ryan. d'accéder au 
„ pouvoir. Au cours d'une confé- 

Zaïre rence de presse, M. Ryan a insisté 

« sur c ta nécessite d’organiser des 

. n AT OT1 o élections avant la fin de l’année, 

LES AUTORITES ZAÏROISES conformément à la coutume qui 
ont réfuté mercredi 21 mai les qu.‘un gouvernement dure : 

al légation s de tortures et d exê- quatre ans » (le parti québécois 
cations sommaires contenues a §té élu en novembre 1978). Se- 
dans un rapport d'Aronesty lon ^ j e scrutin permettrait de 
International publié la veille a «clarifier» la situation, A la 
Londres (te Monde du 22 mai), ^ite de l'échec du parti québécois 


Dans une communication à 
la presse. M. Ngu2a Karl I 
Bond, ministre des affaires 


au référendum, d'autant plus que ! 
le parti libéral aura alors fait | 
connaître avec plus de précision 1 


étraneères. s'est élevé contre son projet constitutionnel, 
les accusations de l'organisa- Dans leurs éditoriaux, les Jour- 
tlon internationale des droits fl aux ne se préoccupent pas encore 
de l’homme « dont Vinvraisem- des prochaines élections, croyant 
blance frise la malhonnêteté que les gouvernements provm- 
xnteüectuelle. la mauvaise foi ciaux et le gouvernement fédéral 
et l’intention délibérée de doivent en priorité Interpréter 
nuire aux succès que recueille correctement les résultats ou rere- 


le Zaïre sur la voie du redres- 
sement économique avec le 
concours de pays amis ». — 
(Reuter.) 


Lé^w«f] 


rendum, qui, selon certains, 1 
constitue « l’événement le plus I 
important de l'histoire de la I 
Confédération canadienne ». Tous 


"■ Enseignement supérieur privé 

IrEvi 46, bd Saint-Michel, Paris 6* 
Téléphone : 633.81^3/329.03.71/354^5.87 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


qu'lia peuvent avoir aux Etats-Unis 
et leur procurer un logement de 
fortune. 

A l’école de Mïramar, une cthquan- 


pour l’emploi et l'aidB sociale et 
aussi le risque que cet accroissement 
de la population noire n'sggrave le 
racisme des Blancs. Aujourd’hui, les 


repensant é ses débuts difficiles en 
Floride, il y a quinze ans, H ajoutai! : 
• U est vrai qu’lia sont bien malheu- 
reux chez eux. » 

Dans le kaléidoscope que forme 
la population du sud de la Floride, 
les Haïtiens devraient pouvoir trou- 
ve* leur place. Mais il laut qu'ils 
apprennent l'anglais et un métier : 
pour l’instant. 35 % d'entre eux sont 
au chômage. Et les - Anglos ». déjà 
peu favorable A la « cubanisatlon - 
de Miami, considèrent les Haïtiens 
comme des candidats perpétuels é 
l’aide sociale. 

Le président, de l'A.F.L-C.I.O.. 
M. KIridand, a -lancé un appel à 
l'administration fédérale pour qu'elle 
reconnaisse aux réfugiés haïtiens le 
même statut qu'aux réfugiés cubains 
et qu'elle leur applique la même 
■ politique humaine et généreuse ». 
La conférence des maires américains 
à adressé au ministre de la Justice, 
M. Benjamin Civiletti, une lettre 
demandant l’attribution du statut de 
réfugiés aux Haïtiens et le Black 
Caucus, une organisation d’élus noirs 
â la Chambre des représentants, a 
adressé au président Carier une 
lettre accusant l’administration de 
pratiquer A l'égard des Haïtiens une 
politique de « discrimination raciste ». 

Le statut de réfugiés politiques per- 
mettrait au moins aux très nombreux 
Haïtiens qui vivent aux Etats-Unis — 
ils sont, dlt-on, deux cent mille ou 
trois cent mille à New-York — de 
cesser d’être des » non-personnes » 
aux yeux de la loi du pays qui les 
abrite, depuis parfois de longues 
années. NICOLE BERNHEIM. 







Une maison jxnir les vacances 
construite comme une maison pour y vivre tout le temps. 


Au bord de la Méditerranée et au 
pied des Pyrénées, vous pouvez encore 
trouver à acheter une résidence secon- 
daire pour passer vos vacances à la mer. 

Dans les sites remarquables de Cap 
cTAgde, Fort Barcarès ou de Samc-Cyprien, 
Résidences &. Loisirs vous propose des 
maisons de DO. 000 à 26L 000 F, terrain 

compris, valeur Mars 1980, j 

prix ferme et déünirif a la | 
réservation. . 

Résidences & Loisirs, J 
c’cst une création du premier i 
bâtisseur européen, le Groupe I 
Maison Familiale. Ceh { 
signifie tout simplement | 
qu'avant de construire votre 1 


maison, nous avons déjà construit plus 
de 80.000 résidences principales en France, 
dont certaines ont plus de trente ans. 

Cette expérience de la construction, 
vous la retrouverez dans chaque détail de 
votre maison. Pour bâtir à Cap d!Agde, 
à Fort Barcarès ou à Sainr-Cyprien, nous 
utilisons les mêmes techniques, les mêmes 


MONTPEUÆR O 


,ionr*v 1, “ 


J PORT BARCARES □ 
I PERPIGNAN OJ 
1 SAMT-CYPflSI □ 

I . FDRTVENORES' 


f]f4 


Y Afin de mieux tous coosdfler, nous vous demandons : 

O* - de nous îndioucT entre Cap tfAgdc, Porc Barcarès et 

If Saïnr-Cyprîcn, le site qui vous imcrcssecrir : 

I Cap ÆAgde □ Par Barcarès □ Sainr-Cyprim □ 

T (Cocher Le progr am me déstrÆ). 

| - de nous âxfiquer, sans aucun engBfrcnteoc de ■votre 

I une kunxaue vous tse K)uh&izEzm5 démsscr. 

BOâîmOÜÛFn l80à2DOJOOOFD 200i26L000Fn 
k \ Nous vous e n v a ron s graruhemenenome docu mmTarirm 

sur nos d leur epvtaxuienicnt. 

Nom, prénom 

f Adresse 

V Téléphone - 

Ce coupon est irenvoycr sous ertveloppeafeanchieà 
Rfofricnres &. Loiâs, BP JS - 59342 Cambcri - Cedex. 

Résidences ^Loisirs 

DU GROUPE MAISON FAMILIALE. 


matériaux; nous mettons le même soin, 
que pour construire une maison où l’on 
doit résider toute l’année. 

C’est une garantie que peu de 
oonstraaeurs de résidences secondaires 
peuvent vous oflrin Et pour un prix qui, 
comme vous le venez; est aussi 
compétitif que ceux de nos concurrents. 

— j p our obtenir des 

{ renseignements complets 
1 sur nos programmes à Cap 
f Port Barcarès ou 

! Saini- Cyprien, remplissez, 
v ^ / I découpez et renvoyez ce 
^ i bon à Résidences &. Loisirs, 

-—do-s. j BP 18 -59342 Cambrai - 

S j Cedex-TeL 26L83.4L 

Cyprien O I 

c dévoué } 

er. I 

SL000FO j 


M 


-r. 

■f rrtf, -r .t .-J. 
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DIPLOMATIE 


APRÈS U 


T FRANCO-SOVIÉTIQUE 


LA DÉCLARATION DU MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Détente eu mise en 


Première explication officielle et relativement circonstanciée 
du sommet de Varsovie, la déclaration faite mercredi 21 mai 
par M- François-Poncet devant l'Assemblée nationale a très 
visiblement tenu compte de la vague de critiques suscitée par 


l'initiative du président de la République, notamment en France. 
Selon le ministre des affaires étrangères, T objectif premier de 


cette rencontre avec M. Brejnev était de * lancer les mises en 
garde nécessaires », de faire connaître avec exactitude non seule- 
ment les positions des deux pays sur les causes des tensions, 
mais aussi leurs « réactions s 2 celles-ci devaient se maintenir 
on s’aggraver ». 


Autrement dit. M. Brejnev aurait reçu un avertissement en 
bonne et due forme s il devra renoncer, en particulier, à ses 
tentatives de «légitimer par quelque biais une situation inaccep- 
table » Cil s'agit sans doute de la dernière proposition de 
M. Kannal, qui demande la reconnaissance de son gouverne- 
ment avant tonte négociation! ainsi qu'à - toute aggravation 
de l'Intervention militair e ». Faute de quoi il lui faudra procéder 
— et c'est là, selon Paris, le mérite des entretiens de Varsovie — 
à « une juste appréciation des conséquences de ses décisions ». 

C'est donc un langage particulièrement dur qui aurait été 


tenu au dirigeant soviétique 1 U est frappant que M. François- 
Poncet n'ait employé à aucun moment de son explication le 
mot - détente - — il a été question seulement de ■ dialogue » — 
et qu’il n'ait pas parlé non plus du projet de sommet des • prin- 
cipales puissances » en 1981; il faut croire, que cette sugges- 
tion est, pour le gouvernement aussi, « sans objet véritable » 
dans les circonstances présentes, comme l’a fait remarquer 
M. Couve de Murviile. 

Il reste à savoir si M. Brejnev a retiré de la rencontre la 
même impression. Même entre partenaires parfaitement loyaux, 
les entretiens diplomatiques donnent très souvent lieu à malen- 
tendu. chacun ne retenant que ce qu'U avait envie d'entendre. 
En l'occurrence, on peut avoir quelques doutes sur la manière 
dont le « message • a traversé la barrière de la courtoisie 
propre au président français et à ce genre de rencontre. Mais 
surtout, son interlocuteur soviétique avait sa religion faite bien 
avant d'arriver à Varsovie s pour lui, le premier et probable- 
ment unique bénéfice de ce sommet était qu'il ait lieu, que 
l'on paisse parler — ou faire semblant de parler — détente 
avec un dirigeant occidental comme avant l’Afghanistan. Tous 
les commentaires de la presse de Moscou ne laissent aucun 
doute là-dessus. 


Les réponses de M François-Poncet aux critiques sur l’absence 
de consultation ont permis d'utiles mises au point sur l'indé- 
pendance de la politique étrangère française, mais elles laissent 
subsister quelques doutes sur la mise en œuvre. Pour 'autant 
que l’on sache, aucun gouvernement allié n'avait critiqué 


publiquement l'invitation faite à M. Gram y ko de se rendre à 
Paris, en avril ; en outre, l'on ne saurait mettre sur ie même 
plan la rencontre Muskie - Gromyko, de Vienne, et le sommet 


Brejnev-Giscard d'Estalng, de Varsovie. -à moins d'admettre que 
les superpuissances ont une échelle protocolaire différente dès’ 


les superpuissances ont une échelle protocolaire différente dès 
autres, ce qui n'était certainement pas dans les Intentions du 
mimetr». français. Enfin, et puisque M. Carter était averti Je 
vendredi 16 mai du projet de rencontre à Varsovie, M. François- 
Poncet aurait pu tout aussi bien glisser un mot à ce sujet à 
M. Muskie, qu'U rencontrait le même jour, à Vienne. Le précé- 
dent de la rencontre avortée de Bonn, en janvier, entre les 
quatre ministres occidentaux Ides fuites avaient eu lieu à ce 
sujet à Bonn et à Washington) n'est pas décisif ; et M. Muskie; 
à qui une leçon était faite sur la nécessité de la consultation, 
eût sans nnl doute été sensible à cette courtoisie, à l'occasion 
de son premier contact. 

MICHEL TATU. 


M. Jean François-Poncet : isoler l'Union soviétique constituerait une grave erreur politique 


ML FRANÇOIS-PONCET, mi- 
nistre des affaires étrangères, 
estime que la rencontre de Var- 
sovie représente «une étape im- 
portante et nécessaire b dans le 
cadre de la politique -.île fer- 
meté et de dialogue » de la 
France, indiquant qu'il souhaite 
«réfuter» les Interprétations 
douteuses et en tout cas erro- 
nées qui ont été données ici et 
là de l'événement, et dont cer- 
taines ont de quoi surprendre 
quand on volt qui 1&» tormule. 

Il réfute la these selon laquelle 
la rencontre de Varsovie serait 
née d’une «Improvisation», rap- 
pelle qu'elle est issue d'une Ini- 
tiative de M. Glerek et ajoute : 
«Elle s’inscrit, au surplus, dans 
le prolongement d’un dialogue 
qui, depuis le début de la crise, 
n’a pratiquement pas cessé entre 
la France et TUnitm soviétique ». 

Le ministre insiste ensuite sur 
l’importance de la crise inter- 
nationale en déclarant : « Ne 
nous trempons pas, nous sommes 
m présence d’événements dont 
les conséquences mettent en 
cause les fondements même de la 


n’ose lia prêter sa voix. En s'y 
décidant, la . France est dans sa 
vocation. » 

M. François-Poncet assure que 
le président de la République «a 
voulu mettre tout le poids de la 
France dans la balance de la 
paix» et déclare d'autre part : 
« n n’est pas d’exemple que la 
puissance militaire soit venue à 
bout de l’esprit de résistance de 
tout un peuple quand tl est sou- 
tenu par le sentiment qu’a la 
communauté internationale de la 
justesse de sa cause Toute 
formule, en particulier, qui vise- 
rait à légitimer par quelque biais 
une situation de fait inacceptable. 


ne pourrait que conduire à une 
impasse. Toute aggravation de 
l’intervention militaire sur le 


terrain ne pourrait qu'accroître 
les tensions » « L’Afghanistan. 
poursuit -li, ne doit pas devenir 
une place d’armes dirigée contre 
l’Union soviétique. Tl ne saurait 
davantage devenir une place 
d’armes soviétique qui serait 
inévitablement une menace pour 
d’autres. Mettre le peuple afghan 
en mesure de déterminer libre- 
ment son destin, amener les 
puissances voisines ou plus loin- 
taines à reconnaître sa souve- 
raineté. telle est Tunique voie qui 
permette une solution. » 


La réponse à M. Muskie 


Le ministre rappelle que 
M. Giscard d*Estaing a pré- 
venu MM. Carter, Schmidt et 
Mme Thatcher que la rencontre 


n’avalt pas pour objet « une négo- 
ciation devant aboutir à des 


paie. On sous-estimerais singu- 
lièrement la gravité -e la situa- 
tion en croyant ■u’eüe est à §a 
mesure des méthodes et des rw- 
Ütics de la dip tornade courante. » 
a Tl est clair, poursuit- il, que le 
moment était venu pour elle fia 
France;, alors que le monde est 
engagé sur une pente dangereuse 
de lancer les mises en garde 
nécessaires. Si éloquent que soit 
le langage des faits, ü risque de 
n’étre pas entendu si personne 


dation devant aboutir â des 
décisions » et précise : c Si cette 
Information n’a pas eu lieu plus 
tôt. c’est en raison de précédents 
fâcheux, notamment celui de la 
réunion des quatre ministres 
occidentaux qui avait été envi- 
sagée en janvier dernier et dont 
des fiâtes prématurées, qui 
n’avaient pas leur origine à Paris, 
ont dénaturé le caractère, s Le 
but de cette rencontre, indique- 
t-il, était «de permettre à deux 
puissances, qui exercent des res- 
ponsabilités dans le monde, de 
connaître avec exactitude leur 
position sur les causes des ten- 
dons actuelles et leur réaction 


si celles-ci devaient se maintenir 
ou, le cas échéant, s’aggraver ». 
U ajoute ; «Lors de l’interven- 
tion soviétique en Afghanistan en 
décembre demter. on a pu mesu- 
rer à quel point la communi- 
cation avait fait défaut. Il est 
important de combler cette 
lacune. En ce qui concerne la 
France, c’est fait (-.h Tl est natu- 
rellement trop tût pour apprécier 
les conséquences qu’en tireront 
les dirigeants soviétiques pour la 
suite. Je constate que le point de 
vue français leur a été- . exposé 
sans complaisance et sans am- 
biguité; qu’U a été écouté et; 
selon foutes les apparences, 
compris. La rencontre a, d’autre 
part, confirmé que l’Union sovié- 
tique parait aujourd’hui avoir 
pris une mesure plus exacte des 
dimensions de la crise et une 


conscience plus claire de la néces- 
sité de lut trouver une issue poli- 
tique. Ceci ne signifie pas qu’elle 
en conçoive le règlement d’une 
manière que nous pouvons luger 
satisfaisante. Il est clair, comme 
on pouvait d’ailleurs s’y attendre, 
que les positions sont et demeu- 
rent éloignées. » 

M. François-Poncet souligne 
que les critiques qui se sont mani- 
festées à propos de cette rencon- 
tre « témoignent d’une mécon- 
naissance profonde des principes 
de l’action diplomatique de la 
France . des objectifs qu’elle pour- 
suit. des réalités de la scène 
internationale. La France, ûbser- 
ve-t-iL conduit une politique 
étrangère indépendante. Elle 
poursuit des conversations arec 
qui elle l’entend et quand elle 
l’entend. EUe n’a pour cela besoin 
de l’autorisation de personne. Je 
note d'ailleurs que la nécessité 
de maintenir le dialogue avec 
l’Union soviétique est unanime- 
ment reconnue. » Rappelant que 
le nouveau secrétaire d'Etat des 
Etats-Unis, M. Muskie. a qualifié 
« d’utile et nécessaire » l'entretien 
qu’il a eu à Vienne avec M. Gro- 


myko. le ministre indique : 

« Pourquoi ce qui est jugé, à 
juste titre, utile et nécessaire 
quand il s'agit de M. Muskie et de 
M. Gromyko deviendrait-il nui- 
sible ou superflu quand il Fagit 
du président de la République et 
de M. Brejnev ? » 

11 déclare en conclusion : « pré- 
tendre écarter l’Union soviétique 
du dialogue indispensable sur les : 
moyens d’éliminer les causes de 
la tension internationale, c’est 
aussi prendre le risque d’enfoncer 
les relations internationales dans 
un cycle d'incompréhensions et 
de malentendus et de s’abandon- 
ner soi-même au mouvement 
aveugle d’un engrenage qui pour- 
rait être fatal. A moins, bien 
entendu, qu'il ne faille considérer 
que ce dialogue doit être réservé 
aux seules superpuissances. Tel 
n'est pas. on le sait, le point de 
vue de la France, fl ne suffit pas 
cependant de le proclamer en 
paroles. Cette proclamation serait 
dérisoire Si nous acceptions de 
soumettre nos démarches à un 
visa préalable et si nous nous 
inquiétions du premier « fronce- 
ment de sourcils. » 


à chaque partie, et notamment à 
la partie soviétique, de tirer tes 
conclusions de la rencontre de 
Varsovie ». « La France, a-t-il 
indiqué, ne manquera pas de 
prendre le moment venu les ini- 
tiatives nécessaires si elles appa- 
raissent utiles , et. pour cela, ü 
faut que de l’autre côté la situa- 
tion bouge. » 


UN ÉMISSAIRE UE L’ÉLYSÉE 


A LONDRES 


Londres (AJF-P.). — M- Giscard 
d' Es tain p a dépéché, le jeudi 22 mai 
à Londres, M.. Patrick Leclerc, 
conseiller diplomatique & 1» prési- 
dence. pour Informer ie goa cerne- 
ment britannique de la tenenr de ses 
entretiens i. Varsovie avec ML Brej- 
nev. a-t-on appris de source officielle 
dans la capitale. 


UNE REUNION DES P.C. 
EUROPEENS 

AURA LIEU A BRUXELLES 


[De notre correspondant.) 


M. COUVE DE MURVJLLE : 
quelle va être la suite de cette réunion ? 


Répondant au ministre. 
M. COUVE DE MUR VILLE 


tait prendre, « dans le: proion- \ 
gement de la rencontre de Var- 


(RP.R.. Parts» se félicite de la sosie, pour avancer sur . la voie 


En panne 


debmeb? 


Au QQvous tombera moins souvent 
sur un distributeur tie billets en panne. 


Quand on est à court d’argent, les distributeurs automatiques de billets 
c’est bien pratique. Le problème, c’est quüs sont souvent en panne quand on 
en a le plus besoin. 

Le Groupe CIC a mis au point un système de contrôle permanent de 19 
de ses distributeurs, dont vous trouvères la liste ci-dessous, pour qu’ils 
vous rendent service le soir après l’heure et le week-end aussi. Ce service sera 
étendu dans l’avenir à tous les distributeurs du Groupe CIC dans Paris. 

La réparation d’un appareil en panne intervient rapidement. 

Chaque distributeur est relié électroniquement à un central de contrôle qui 
détecte automatiquement chaque panne. Une équipe de techniciens est alors 
aussitôt envoyée sur place. Ht ced, du lundi au vendredi de 8 h à 23 h 30, 
le samedi et les jours fériés aux heures de plus fort débit. 

Au CIC, nous voulons vous simplifier la vie. Nous sommes convaincus 
que nous pouvons rendre certaines opérations bancaires plus rapides, plus 
automatiques- C’est notre manière de construire la banque de demain, 
la banque libre-service. 


volonté du gouvernement d’infor- 
mer l'Assemblée « sur, indique- 
t-il. un événement que nous a rens 
tout lieu de tenir pour impor- 
tant ». S'adressant à M François- 
Poncet. Il souligne : « Nul ne 
s’attendait que votre compte 
rendu fût exhaustif et répondit 
par avance à foules nos interro- 
gatüms. » Développant celles-ci. 
le président de la commission des 
affaires étrangères déclare : 
a Depuis Z'inmsion de U Afghanis- 
tan, vaut avez entendu garder le 
contact avec Moscou et vous avez 
eu raison, car la mise en quaran- 
taine ne constitue pas une poli- 
tique, » Estimant qu'U est faux 
de dire que la France a été la 
seule « à parler avec l’Union I 
soviétique ». M. Couve de Mur- 
ville ajoute : a Pourquoi celte 
rencontre de . Varsovie, spectacu- 
laire à coup sûr. et sans doute 
volontairement, compte tenu de la 
manière dont elle a été préparée 
et finalement amorcée apres des 
semaines d’entretiens secrets ? » 
L'ancier. ministre des affaires 
étrangères se demande si une 
nouvelle réunion était nécessaire 
pour affirmer la position de la 
France nu sujet de l'Afghanistan 
et précise : « Ce qui a dé dit 
solennellement par la France 
a-t-il besoin d'être réaffirmé sans 
cesse, comme s’il pouvait exister 
un doute sur sa fermeté ?» ri 
déclare ensuite : « Quelle va cire 
la suite de cette réunion, qui ne 
serait par la poursuite de factuel 
dialogue de sourds ? » 

Evoquant enfin l’éventualité 
d'une conférence réunissant les 
représentants « de certains grands 
pays ». M. Couve de Murviile as- 
sure : « 72 serait vain de vouloir 
engager une discussion sérieuse 
en l'absence de perspectives nou- 
r elles de rapprochement. » 

A {'occasion dé la séance des 


de la paix, du désarmement et 1 
de la sécurité en Europe et dans 1 
le monde ». I 

Le ministre des affaires étran- 1 
gères a répondu qu’il « appartient 


Bruxelles. — Déçu dn sommet de 
Parts, qù U n’avait voulu assister 
qu'en tant qu’observateur, le parti 
communiste belft préside par 
M- Louis Van Geyt, a adressé. Jeudi 
22 mai, une invitation à tous les 
partis communistes d’Europe occi- 
dentale. pour une réunion qui aura 
lieu à Bruxelles au début de l'au- 
tomne prochain, probablement pen- 
dant la première quinzaine d'octobre. 

Le parti communiste français a 
confirmé sa participation. 


“Excellente enquête” Max Gsdlo/L’Express 


Hervé Hamon Patrick Rotman 
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AUX BAHAMAS 

c’est toujours l’été ! 


questions d'actualité qui a suivi ' 
la dêclu ration gouverne ment ale. 
M. GREMETZ IPC., Somme),! 
après avoir affirmé qu'une n solu- 
tion politique se fait jour en 
Afghanistan n. a demandé â 
M. François-Poncet quelles ini- 
tiatives ie gouvernement comp- 
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DIPLOMATIE 


A VARSOVIE 


Au Sénat 


M. Lecannet suggère la rénnioo 
d’âne conférence des «démocraties de liberté» 
avant la «grande rencontre de 1981 » 


Au Sénat, ML STZRN, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, a 
lu sans interruption le texte de 
la déclaration gouvernementale, 
dont la péroraison a été applaudie 
par les s énateu rs de la majorité. 
M. BOUCHENY, au nom du 
groupe communiste, a regretté 
qu'un débat ne puisse s’engager 
sur cette déclaration. Puis, après 
les exp lications du président 
POHER. qui a justifié ce fait par 
l'inscription & l'ordre du jour de 
juin d'un débat sur l’ensemble de 
l a poli tique extérieure. M. LECA- 
NUET, président de la commission 
des affaires étrangères, a pris la 
parole en cette qualité. 

S'inspirant d'une note de syn- 
thèse destinée à ML François- 
Poncet et exprimant le sentiment 
de la majorité de cette commis- 
sion, M- Lecannet (qui est aussi 
président de IUJD.F.) a approuvé 
l’initiative du président de la 
République, a Le. politique étran- 
gère et militaire de HJJISJS* 
a-t-il notamment déclaré, consti- 
tue une menace pour l’équilibre 
mondial et nos approvisionne- 
ments en matières premières _ La 
politique de détente n'est plus 
guère crédible dans les circons- 
tances actuelles. Comment parier 
de détente en Europe si l"U JUS. S. 
encercle l'Europe ? Y_J Mais. 
poursuit-il, le dialogue n’en est 
que plus nécessaire car le refuser 
serait renforcer la tension qui 
risque de déboucher sur un 
conflit ; ü demeure le seul moyen 
d'aboutir à une solution, qui ne 
saurait être que poli tique. » 

Toutefois M. LECANUBT estime 


qne le dialogue s pour nécessaire 
qu’il soit n'est pas suffisant ». 
« H doit, souligne-t-il, être un 
dialogue de volonté, de mise en 
garde, à partir d’une politique de 
renforcement de la France et 
d'une meilleure cohésion de 
l'Europe- » 

Or l’Europe a s’enlise» et les 
réactions du monde occidental 
n'interviennent qu'en ordre dis- 
persé. Avant la « grande ren- 
contre» prévue pour 188L ML Le- 
canuet souhaite donc que la 
France prenne l’initiative de 
convoquer une et conférence des 
principales démocraties de 
liberté ». Cette concertation lui 
parait d'autant plus utile que 
nous ignorons ce que sera la 
politique du futur président des 
Etats-Unis. 

n fl ne faut pas. dit-il. que la 
France soit prise de vitesse, f—) 
La relance de- la concertation 
avec les alliés dissiperait la mé- 
fiance entre l’Europe et les Etats- 
Unis. et orienterait l’alliance vers 
VégaUté des droits, et un jour, le 
l'espère, des moyens, entre les 
püiers américain et européen de 
l’alliance. f-J La détente. 
conclu t-U, ne saurait exister que 
dans la confiance et dans l’équi- 
libre des forces. La première ne 
saurait plus exister au même de- 
gré après l’intervention sovié- 
tique condamnée par cent quatre 
pays le 19 janvier ; de l'équilibre, 
on ne saurait parler ru le fantas- 
tique effort de TUnion soviétique 
et de ses alliés. La paix ne sau- 
rait résulter que d’un acte de 
volonté et de courage. » 


La Conférence islamique décide la création 
d'un «comité d'urgence» pour résoudre les conflits 


M. Mitterrand : il n était pas nécessaire 
de s'exposer au camouflet que représente 
l'absence de résultat 


Interrogé, mercredi soir 21 mal, 
au coure de l’émission de France- 
Inter « Face au public », M. Mit- 
terrand a notamment déclaré : 
a Aller à Varsovie pour rencontrer 
M. Brejnev est en soi parfaite- 
ment normal L’essentiel est de 
savoir ce que Von va y faire. 
Nous sommes dans des conditions 
difficiles - avec une menace de 
conflit, pour peu que les puis- 
sances ne sachent pas dominer 
leurs différends. La France est 
dans un camp. Elle appartient à 
l'alliance atlantique, elle appar- 
tient aussi à ceux qui tiennent 
le droit international pour une 
base sérieuse. De ce fait, eüe ne 
peut consentir à l’occupation mi- 
litaire de l’Afghanistan par les 
Soviétiques. Toute démarche qui 
risque d’atteindre la solidarité de 
cette alliance doit donc être 
extrêmement mesurée. » 

Après avoir réaffirmé le droit 
de M. Giscard d’Estalng d’aller 
rencontrer M. Brejnev, M. Mit- 
terrand a précisé : « Si le prési- 
dent de la République se déplacé 
à Varsovie et qu’ü ne rapporte 
rien, cela montre une certaine 
impertinence du pouvoir sovié- 
tique à notre endroit et cela 


M. BLANC fP.R.) 

EST «CONSTERNÉ» 

PAR LES RÉACTIONS DU R.P.R. 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, qui 
prenait la parole mercredi 21 mai 
& Brest devant des militants de 
sa formation, s'est déclaré « stu- 
péfait » des réactions suscitées 
par la rencontre de Varsovie. Il 
a stigmatisé le s double langage » 
des communistes et l'attitude 
s d'opposition systématique ■» des 
socialistes, tout en affirmant ne 
pas en être « étonné ». « En re- 
vanche, a-t-il dit, je suis cons- 
terné de constater que les diri- 
geants du R. P- R-, qui nous 
donnent chaque jour des leçons 
de gaullisme, se prennent à cri- 
tiquer les decisions les plus gaul- 
liennes de M. Giscard d’Esteâng. » 

Le secrétaire général du P.R- a 
ajouté : « Je suis affligé de n’avoir 
entendu aucun dirigeant politi- 
que, même giscardien . a l’excep- 
tion de M. Michel Poniatowski, 
exprimer ces mots pourtant sim- 
ples qu’attendent tous les Fran- 
çais : oui. le président de la 
République a eu raison d'aller à 
Varsovie. Oui, en allant à Var- 
sovie, le président de la Répu- 
blique a défendu les intérêts ue 
la France. Oui. la France n’a pas 
l’intention de laisser les Etats- 
Unis et runton soviétique orga- 
niser un nouveau Yalta pour se 
partager le monde Une fan- 
tastique campagne d’intoxication 
tente, en France comme à l’étran- 
ger, de falsifier la nature véri- 
table de la rencontre. On ne 
recule devant aucun artifice pour 
minimiser, autant qu'il se peut, a 
démarche lucide et courageuse du 
président de la République (—) » 

• M. Pascal Gauchon, candidat 
du parti des forces nouvelles 
fP-FJJ., extrême droite) à l'élec- 
tion présidentielle de 1981, a es- 
timé, mercredi 21 mai, à Lule, 
que le sommet de Varsovie avait 
été * totalement inutiles. 


montre une certaine faiblesse de 
la France face à ses interlocu- 
teurs. La paix a-t-elle avancé ? 
Evidemment non. Le trouble s’est- 
il accru ? Evidemment oui » 

Le premier secrétaire du P.S. 
s’est prononcé pour le retrait si- 
multané des fusées américaines 
Pershing et des missiles sovié- 
tiques S .S. -20. Puis il a considéré 
que l'alliance atlantique, < du 
fait des uns et des autres, est 
malade ». Il a précisé : c Plutôt 
que de réclamer un sommet mon- 
dial comme Va fait M. Giscard 
d’Estaing, il est urgent que les 
responsables de Vaillance redéfi- 
nissent leurs objectifs. Cette 
conférence au sommet-là me pa- 
rait plus urgente que les autres. » 

ML Mitterrand a ajouté : 
« Puisqu’il y a échec, c’est un 
facteur de division supplémen- 
taire __ Il n’était pas nécessaire de 
sfexposer au camouflet que re- 
présente l'absence de résultat du 
sommet de Varsovie. » M. Mitter- 
rand a ensuite relevé que 
M. François-Poncet « a oublié » 
d’évoquer la proposition faite par 
le président de La République 
d'un sommet mondial Q a re- 
gretté^que la France ait « de 
plus en plus, non pas un prési- 
dent de la République, mats un 
candidat à la présidence ». s Cela 
fausse le feu des intérêts du 
pays », a-t-il ajouté. 

Le premier secrétaire du PJ3. 
a réaffirmé qu'il rejette toute 
politique neutraliste pour la 
France. Il s’est prononcé en faveur 
de a bonnes relaticiiA avec la 
Russie » car celles-ci « représen- 
tent une constante dt. m tre sécu- 
rL », précisant : xmais ce désir 
d’un équilibre européen ne peut 
pas aller jusqu’à renoncer aux 
intérêts fondamentaux de ta 
France b 

Enfin, il a évoque la situation 
au Proche-Orient en rappelant 
que si les Palestiniens ont droit 
a une pairie. Israël a dru il & 
l'existence. B a précisé : « Tout 
ce qui vient mettre en pêrü 
l’existence de VEtat d’israëï n’est 
pas reconnu comme acceptable 
par le PS. Mais les Palestiniens 
ont droit à une patrie : s’il stagit 
d’Israël nous disons b non b. S'il 
s'agit d’une autre terre nqts 
riisfins b oui ». Il ''est ensul * 
prononcé en faveur d'une visite 
de M. Yasser Arafat en France, 
a la condition que celui-ci «en 
s'asseyant à la table .les négo- 
ciations, renonce aussitôt à la \ 
destruction de l’Etat d’Israël * ! 


Islamabad. — La Confèrence 
islamique .a adopté, jeudi 22 mat,, 
un communiqué final qui résume 
les résolutions votées au cours 
des cinq Jours de débats. Pour 
l’Afghanistan, les participants 
ont décidé de créer un comité 
de trois membres s pour recher- 
cher les voies et moyens, y v tri- 
pris le s consultations appro- 
priées » de régler le problème et 
d’assurer le retrait des troupes 
soviétiques — dont Os ont 
« condamné » T « invasion » — 
c et aussi de convoquer - une 
conférence internationale sous 
l’égide des Nations unies ou 
d’une autre organisation inter- 
nationale ». Us ont souhaité eue 
le Mouvement des non -alignés 
s joue un rôle actif » dans la 
recherche d’une « solution glo- 
bale ». 

Pour ce qui concerne l'Iran, le 
communiqué « condamne avec 
force la récente agression mili- 
taire contre l'Iran, ainsi que les 
menaces d'usage de la force sous 
toutes ses formes , l'ingérence et 
l’application de sanctions écono- 
miques individuelles ou autres 
contre l’Iran ». H a note aussi 
avec inquiétude la présence de 
forces de ZTfJZL^^S. et d’autres 
qui lui sont alliées dans la corne, 
de V Afrique, ainsi que l’agression 


persistante et la violation de l’in- 
tégrité territoriale de la Somalie » 
et demande « le retrait immédiat, 
total et inconditionnel de ces 
forces ». 

Mais le problème qui reçoit la 
part du lion dans le communiqué 
est celui du Proche-Orient. 
« combat essentiel ». Ainsi saut 
dénoncés les Etats-Unis, Israël 
pour l’annexion de Jérusalem et 
le refus « de reconnaître le droit 
du peuple palestinien ». et 
l’Egypte pour la normalisation de 
ses relations avec ZsragL 

La Conférence va demander la 
convocation d'urgence du Conseil 
de sécurité de l’ONU pour exa- 
miner a la grave situation née de 
la décision de l’entité sioniste 
d’annexer Al-Qods (Jérusalem) 
et d’en faire la capitale du régime 
raciste et sioniste » ; eüe invite 
ses membres « à rompre leurs 
relations diplomatiques avec tout 
pays qui déciderait de transférer 
son ambassade à Al-Qods ». 

La prochaine réunion des pays 
islamiques aura lieu à La Mecque 
en janvier prochain il l'occasion 
du début du quinzième siècle de 
l'hégire : la douzième conférence 
■des ministres des affaires étran- 
gères se réunira l'an prochain à 
Bagdad. — (AJ’J*.) 


LA FRANCE PROPOSE AU JAPON 
UNE COOPÉRATION DANS L'IN- 
DUSTRIE AÉRONAUTIQUE. 

Le ministre Japonais des affai- 
res étrangères, M. Oklta, a eu le 
21 mai à Paris avec son collègue 
français. M. François-Poncet, in 
entretien au cours duquel a no- 
tamment été évoqué le problème 
du déséquilibre des échangés 
commerciaux entre Paris et Tokyo. 

En 1979 les importations fran- 
çaises en provenance du Japon 
se sont élevées à 8.7 milliards de 
francs, alors que les achats Japo- 
nais à la France restaient légè- 
rement inférieurs à 4 milliards. 
Pour remédier à cette situation, la 
France a proposé l’organisation 
d’une coopération industrielle 
entre les deux pays, particuliè- 
rement dans les secteurs de la 
construction aéronautique. 

Les ministres français et ja- 
ponais ont aussi procédé à 
un échange de vues sur tes 
grands problèmes internationaux. 
M. François-Poncet a notamment 
commenté pour son visiteur la 
rencontre de Varsovie Le Quoi 
d'Orsay Indique que les conver- 
sations ont fait apparaître entre 
la France et le Japon a des points 
de convergence concrets qui 
appellent une concertation plus 
étroite entre les deux pays ». 


M. LOUIS DEBLÉ 
AMBASSADEUR AU GUATEMALA 

Le Journal officiel du 23 mai 
doit annoncer la nomination de 
ML Louis De blé comme ambassa- 
deur au Guatemala, en rempla- 
cement de M. René Lalouette. 

[Né en 1923. ancien résistant et 
déporté. M. Louis Deblé a été fonc- 
tionnaire des services d'outre-mer 
de 1947 à 1980. n a ensuite occupé 
différents postes & la coopération 
technique, au ministère de l’indus- 
trie, au Plan el k l' administration 
centrale, n était, depuis 1974. ambas- 
sadeur & Haïti. 

M. Ben 6 Lniouette vient d’étre 
nommé vfguler d'Andorre (le Monde 
du 21 mal».] 


LES SANCTIONS ÉCONOMIQUES CONTRE L'IRAN 


Les États-Unis sont « profondément déçus » 
par r attitude de Londres 
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Les EtatS-Uais sont « profon- 
dément déçus » par la décision 
du gouvernement britannique de 
n’imposer que des sanctions éco- 
nomiques limitées et non rétroac- 
tives contre l’Iran, a indiqué 
mercredi 21 mal le département 
d’Etat 

s Nous nous attendons que les 
autres pays de la Communauté 
européenne honorent les engage- 
ments pris lundi dernier à 
Naples », a déclaré le porte- 
parole du département d’Etat, 
M. Hbdding Carter. 

s U n’est pas opportun que les 
Iraniens s'entendent dire par un 
pays que la viciation du droit 
international que constitue la 
détention des otages américains 
ne suffit pas ù produire un front 
commun dans la communauté 
internationale», a ajouté le porte- 
parole qui a stAmé que le fait 
qu’un engagement ait été pria, 
pute abandonné, i remet en ques- 
tion la cohésion » au sein des 
alliée des Etats-Unis. 

Le porte-parole s'est par ail- 
leurs vivement félicité de La 
décision du gouvernement aus- 
tralien d'imposer contre l’Iran 
des sanctions économiques « qui 
correspondent parfaitement aux 
termes de la résolution des Na- 
tions unies bloquée par le veto 
soviétique » en janvier dernier. 

• A BONN, le cabinet fédéral 
allemand a adopté, mercredi, des 
sanctions économiques limitées à 
l'encontre de Téhéran, conformé- 
ment à la décision de Naples. Ces 
sanctions, qui entreront en vi- 
gueur ce jeudi, soumettent & 
autorisation tontes les exporta- 
tions de biens et de services des- 
tinées à l’Iran, sauf celles de 
produits alimentaires et phar- 
maceutiques. Mate ils ne fout pas 
la moindre référence & l'applica- 
tion rétroactive des sanctions au 
4 novembre 1979 (date de la prise 
d'otages de Téhéran), sur laquelle 
les Neuf sa sont mis d'accord, 
dimanche, à Naples. 

On estime cependant dans les 
milieux bien informés de Bonn 
que la rétroactivité, soulignée 
avec force par le porte-parole du 
gouvernement, mercredi après- 
midi, sera dans la pratique appli- 
quée cas par cas. a On ne voit 
pas pourquoi un exportateur qui 
aurait exécuté un contrat à 80 % 
ne pourrait pas Vachever pour la 
seule raison que la transaction 
aurait été conclue avec le parte- 
naire iranien après le 4 novem- 
bre », a souligné à ce propos une 
source proche du gouvernement. 


Tous les autres pays de la 
C.E.E., estime-t-on à Bonn, agi- 
ront de la sorte, mais aucun ne 
le dira publiquement. 

• A TOKYO, le Japon a décidé 
de geler les contrats d’exportation 
vers l'Iran conclus depuis le 4 no- 
vembre 

• A PARIS, commentant le 
décret adopté par le gouverne- 
ment mercredi en conseil des mi- 
nistres qui porte sur l'inter- 
diction temporaire de toutes les 
exportations ou réexportations à 
destination de l’Iran, et ce. rétro- 
activement au 4 novembre der- 
nier, le porte-parole de l'Elysée 
a déclaré que ces sanctions ont 
un caractère temporaire et seront 
levées dès que les circonstances 
qui les motivent auront été mo- 
difiées. 

D'autre part, en réponse à une 
question de M. Jean-Pierre Cot, 
député socialiste de Savoie, qui 
l'interrogeait sur le refus du 
Parlement britannique, le mi- 
nistre des affaires étrangères a 
déclaré : 

« Le gouvernement n'a pas Tin- 
tentîon de suivre l’exemple fâ- 
cheux donné en (a circonstance 
par la Grande-Bretagne. Il appli- 
quera donc les déclinons qui ont 
été prises à Naples, dans les 
conditions et selon les modalités 
qui ont été définies. Bien 87,- 
tendu, ces décisions ne visent ni 
le peuple iranien qui est un ami 
de toujours du peupl. français 
ni U révolution iranienne, car 
le peuple iranien comme les 
autres a le droit de choisir libre- 
ment son destin. Nom n’enten- 
dons exercer aucune pression sur 
V Iran mais ü est clair que les 
prires d'otages sont inadmissibles. 
Quand elles se prolongent avec 
l'appui des autorités, elles ap- 
pellent des répliques effectives. 
J’espère que les autorités ira- 
niennes, en particulier le Parle- 
ment, comprendront la nécessité 
de libérer les otages et répondront 
à l’appel que la Conférence isla- 
mique trient de leur adresser afin 
de nous permettre de lever le 
plus vite possible les sanctions 
décidées à Naples. » 


• M. Habib Daoudy, conseiller 
politique du président syrien 
Hafez El Assad et membre de la 
commission d’enquête des Nations 
unies en Iran, se rendra samedi 
24 mai à Téhéran, én dépit du 
refus iranien de discuter avec lui 
du problème des otages, annonce- 
t-on jeudi à Téhéran. — (AS J* J 



Un Molinard habillé par La ligue*. U flacon phoic^rapbié iàestanôQmt. 


• M. Barre se rendra, le ven- ■ 
dredi 20 juin, a Trêves, pour ■ 
prononcer un discours devant I 
rassemblée plénière des chambres 
de commerce et d'industrie de 1a 
R F JL, dont les travaux seront 
consacrés à l'économie européenne 
et 1 L'avenir de la CJELE., indique 
l’hôtel Matignon. 

• Le premier ministre roumain 
à Moscou. — M. nie Verder a fait 
une visite officielle les 19 et 
20 niai dans la capitale soviétique. 
Dans un communiqué officiel, si- 
gné A l'occasion. I'U-R-SjS. et la 
Roumanie soulignent l'importance 
s des mesures concrètes» conte- 
nues dans les déclarations du 
sommet du pacte de Varsovie qui 
s'est tenu le 15 mal dans la capi- 
tale polonaise. — (AS J* J 


O/BLANC FOUSSY : les conseils du chef de cave 



Vous le conserverez en cave, à température fraîche et constante (10 à 12°), 
couché et à l'abri d » trépidations et de la lumière. 

Invitez-le pour un repas, il a suffisamment de corps et de finesse pour vous suivre 
volontiers de poissons en rô ris jusqu'à l’heure des desserts. 

Mais les vignerons tourangeaux vous le diront : il n’est jamais 
aussi coulant, friand et mordant qu’à l’apéritif. 

Serve: -le très frais mais non glacé (6 à 8") dans de jolies tl Lires 
un peu évasées pour qu’il donne tout son bouquet et sa vivacité. 


Héritier de la tradition tourangelle du bien 
boire, BLANC FCXJSSY est juste ce qu’il 
faur de raffiné et de spontané pour être 
de routes les fêtes. 


BLANC FOUSSY BRUT 
Vin Vif de Touraine a.c. 

Ti-tc de Crncc milles irai) blanc ou ro*i uniilutmoil »in commande darccic 
aux Cawr* St-Roeh - 372JO ROCHECOKBON . ouvertes j b vmte de M u a Septembre. 
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LES SUITES PE L’AFFAIRE PE BROGLIE 

Selon M. Ducret, M. Poniatowski en savait plus qu’il ne l’a dit 


L'audition de M. Jean Dncret, 
directeur de la police judiciaire, 
a fourni deux éléments nouveaux 
d'information, mercredi 31 mai, 
à la commission .spéciale chargée 
d’étudier la proposition de réso- 
lution socialiste tendant & met- 
tre M. Michel Poniatowski en 
accusation devant la Haute Cour 
de justice à la suite de l’affaire 
de Brogiie. La commission ne 
devait examiner que le premier 
des trois motifs d'accusation 
socialistes (violation du secret de 
l'instruction, dissimulation de 
documents & 1a justice, non 
assistance à personne en danger). 
L’audition de M. Ducret lui a 
permis d'aborder le second, dont 
il ne devait être question que 
mercredi 28 mal. 

Les socialistes reprochent & 
M. Poniatowski de n’avoir pas 
communiqué à la justice deux 
rapports de police, publiés par le 
Canard enchaîné, le 3 avril der- 
nier, selon lesquels des projets 
d’assassinat de M Jean de 
Brogiie étaient en préparation. 
L'ancien ministre de l’Intérieur a 
toujours nié avoir eu connaissance 
de ces rapports avant l'assassinat 
du 34 décembre 1976. Son suc- 
cesseur. ml Christian Bonnet, a 
juré sur l'honneur, le 9 avril, a, 
l’Assemblée nationale, que 
M, Poniatowski ne savait pas. 

Or M. Ducret a révélé en répon- 
dant. devant la commission, à 
une question de M. Louis Odrn. 
députe communiste de Seine- 
Saint-Denis, que le 24 décembre 
1976, après l’assassinat de Jean 
de Brogiie, U avait averti, par 
téléphone, son supérieur hiérar- 
chique, M. Maurice Bouvier, di- 
recteur central de la police judi- 
ciaire. de l'existence des deux 
rapports de police, puis lui en 
avait transmis des photocopies. 
Cette première indication est 
contradictoire avec les assurances 
données par M. Bonnet à l'Assem- 
blée nationale. Selon M, Ducret. 
le directeur central de la police 
judiciaire, au moins, a eu les 
documents entre les wiairm 

M. Maurice Bouvier en ayant 
pris connaissance, il est raison- 
nable de penser qu’U. les a com- 
muniqués, par la vole hiérarchi- 
que, au ministre de l’intérieur de 
l'époque. M. Ducret précise & ce 
sujet que le 28 décembre 1976 au 
soir, quatre Jours après le meur- 
tre. et la veille de la conférence de 
presse, au cours de laquelle M. Po- 
niatowski a annoncé l'arrestation 
« de toutes les personnes impli- 
quées dans le meurtre a, il a par- 
ticipé, dansée cabinet du ministre 
de l'intérieur, à une réunion qui 
rassemblait autour de M. Ponia- 
towski et de son directeur de ea- 


L'ANCIEN MINISTRE DE L'INTÉ- 
RIEUR : les déclarations de 
M. Jean Ducret confirment les 
miennes. 

M. Michel Poniatowski nous a 
déclaré jeudi 23 mal : « M. Ducret 
a confirmé tout ce que fai dit 
jusqu'à maintenant, c'est-à-dire 
que je n’ai jamais été informé 
[des rapports de police faisant 
état de projets d’assassinat de 
Jean de Brogiie] avant le meur- 
tre, Je ne pourois pas prends 
des mesures pour une affaire au 
sujet de laquelle je n’ètats pas 
informé . » M. Poniatowski consi- 
dère les interprétations selon les- 
quelles les déclarations de M. Du- 
cret sont contraires à ses propres 
prises de position comme une 
« dérive manipulée non admis- 
sible ». 


b inet. AL Jean Paollni, MM. Bou- 
vier. Ottavioli, chef de la brigade 
criminelle, Robert Pandraud, di- 
recteur général de la police natio- 
nale et Som veille, préfet de po- 
lice. Ce soir-là, a déclaré M. Du- 
cret. aucun des participants h la 
réunion . ne paraissait ignorer 
l’existence des documents et leur 
contenu. 

Avant ou après 

Cette seconde indication ne 
contredit pas la première décla- 
ration, le 3 avril, de l'entourage 
de M. Poniatowski, aekm lequel 
l'ancien ministre de l'Intérieur 
« n'a jamais eu connaissance JC au- 
cune note, document ou informa- 
tion concernant un éventuel pro- 
jet d’assassinat du député Jean 
de Brogiie avant la disparition de 
celui-ci ». Avant, non ; après, oui 
selon M. Ducret. Avant ou après, 
M. Poniatowski ne ie précisait 
pas lorsqu'il déclarait, le 8 avril, 
a TPI, qu'il j n'avait jamais vu 
ni lu un document, une note, une 
informations sur ce sujet et 
qu'aucune information n'avait été 
« portée à [sa] connaissance dans 
ce domaine ». 

La révélation de M. Jean Ducret 
devrait au moins appeler une 
mise aa point de M. Christian 
Bonnet. H serait utile que le mi- 
nistre de l'intérieur dise si le 
serment solennel qu'il a prononcé, 
Je 9 avril, à l'Assemblée nationale, 
s'applique à la période qui a pré- 
cédé le meurtre ou à celle qui l'a 
suivi. 

Avant ou après ? Ce point de 
chronologie est essentiel pour 
éclairer les travaux de la com- 
mission spéciale sur le troisième 
motif d’accusation formulé par les 
socialistes : a Non - assistance à 
personne en danger. » Cette accu- 
sation ne serait fondée que dans 
l’hypothèse ou M. Poniatowski 
aurait eu connaissance des rap- 
ports de police avant l'assassinat, 
ce qu'il continue de contester avec 
force. En revanche, le fait qu'il ait 
su ce qu’ils contenaient seulement 
après, comme M. Ducret amble 
l’attester, suffit à nourrir le 
second motif d'accusation : dissi- 
mulation de documents à la jus- 
tice. La commission spéciale pour- 
suivra ses travaux sur ce point le 
mercredi 28 mal. Elle entendra 
une nouvelle fols M. Ducret. 

Secret de l'instruction 

La commission, a entendu, mer- 
credi 21 .'mai, deux autres «té- 
moins.?, M M. andxu . Braun- 
schweig et Olivier Guichard, 
sur l’accusation de violation . du 
secret de l'instruction. M. André 
Braunschweig, conseille & la 
Cour de cassation, ancien prési- 
dent de l’union syndicale des ma- 
gistrats a répété ce qu'il avait 
dit à l'époque, le 4 janvier 1977, 
A savoir que. les -vvpos ternis 
lors de la conférence de presse 
du 29 décembre 1976 par MM Po- 
niatowski, Ducret et Ottavioü, 
constituaient une violation 
« grave » du secret de l'instruc- 
tion. 

Les policiers et le ministre de 
l'intérieur avaient annoncé l'ar- 
restation de six personnes A la 
suite de l’assassinat ce Jean de 
Brogiie et exposé le mécanisme 
financier qui, selon eus, étaient à 
l’origine de l’assassinat M. André 
Braunschweig s’était alors étonné 
qu’un ministre de naterieur 
« prenne la liberté d ■' donner des 
renseignements sur des procès 
verbaux qui appartiennent seu- 
lement au juge ». 

Pour sa part, M. Olivier Gul- 
cLard. garde des Sceaux à l’épo- 
que des faits, a paru accréditer 
la thiee défendue par M. Braun - 
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schweig. Au lendemain de la 
conférence de presse du 29 dé- 
cembre 1976, la chancellerie avait 
fait connaître b officieusement » 
sa s surprise» et rappelé qu'il 
est contraire au code de proce- 
dure pénale de présenter comme 
coupables des personnes qui 
n'ont pas encore fait robjet d’une 
inculpation. ML Guichard a pré- 
cisé. devant la commission, que 
la dépêche AJ? J*, du 30 décem- 
bre, qui prenait en compte ces 
indications ■ officieuses » était, 
en fait, un communiqué rédigé 
par son directeur de cabinet et 
diffusé avec son accord. 

A la suite de cette audition, les 
socialistes considèrent que la vio- 
lation du secret de l’instruction 
est flagrante « C'est limpide ». a 
déclare M. Pierre Gui do ni lAude). 
Les communistes en sont d'accord. 

La majorité n’est pas de cet 
avis. L'un de ses juristes les plus 
éminente remarque que les faits 
révélés par M. Poniatowski et les 
policiers au moment de la confé- 


rence de presse n'étaient plus 
qu’un a secret de polichinelle 
dans la mesure où la presse — 
le Monde notamment — en avait 
fait état auparavant. 

Le même juriste remarque que 
l'article 11 du code de procédure 
pénale dispose que « la procédure 
au cours de l'enquête est secrète, 
Toute personne qui concourt à 
cette procédure est tenue au 
secret professionnel dans les con- 
ditions et sous les peines de 
l'article 378 du code pénal ». 
Selon lui. cet article pourrait 
s’appliquer A M. Ottavioü. chef 
de la brigade criminelle, puisqu'il 
agissait sur commission rogatoire 
du juge d'instruction, mais cer- 
tainement pas au min istre de 
l’intérieur, qui ne «- concourt » 
pas A la procédure. A moins, 
ajoute- t-il. de considérer M. Po- 
niatowski comme complice d’un 
délit qu’aurait commis M Otta- 
violi. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Des ignorants qui savaient tout 


(Suite de la première page J 

ts mensonge est avéré; l'homme 
sur qui reposait tout l'édifice bâti 
par !.. Bonnet vient de l’abattre d’un 
coup de pied en démentant ce que 
son supérieur affirmait. 

L’Impudence est patente: la mi- 
nistre de l'intérieur a sciemment 
trompé l'Assemblée en ayant la 
conviction qu’il ne lui serait pas 
demandé compte de sa tromperie. 

Le mépris, dès lors, apparaît une 
fols de plus comme l'âme du gou- 
vernement Mépris à l'égard de 
l'Assemblée, de la magistrature, et 
de quiconque ose douter des décla- 
rations de )'ôxécirtif. 


Mépris, impudence, mensonge, que 
voilà de grands mots. Malheureuse- 
ment pour la démocratie, et h eu reu- 
se niant pour le titulaire du porte- 
feuille de l'intérieur. Ils n'auront pas 
de conséquences. Le portefeuille 
demeurera la propriété de celui à 
qui on l'a remis. Puisque, visiblement 
— cette constatation ne valant pas 
que pour M. Bonnet — tout est per- 
mis quand on a le soutien du Prince 

En d'autres temps, ou sous d'autres 
deux, le ministre, aussi publique- 
ment convaincu d’être un menteur, 
aurait songé à remettre sa démission. 
Pourquoi ? Pour l'honneur, 

PHILIPPE BOUCHER. 


LES DÉCLARATOUS DE M. CHRISTIAN BONNET 
A L’ASSEMBÉE NATIONALE 


Voici ce que déclarait M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de (Inté- 
rieur, le mercredi 9 avril, A 
l'Assemblée nationale, en réponse 
A une question de M. Henri 
Emmaauelli, député socialiste des 
Landes : 

« Après le meurtre de Jean 
de Brogiie. le 34 décembre 1976, 
en compagnie de l’informateur, 
le commissaire se présenta le 
26 janvier 1977 au cabinet du 
juge d'instruction, ns rmformè- 
rent alors verbalement de la 
totalité des renseignements four- 
nis par cet indicateur. Verba- 
lement. en effet, puisqu'une régie 
de déontologie policière veut que 
l'identité d'un informateur soit 
toujours préservée. Tl ne m’ appar- 
tient pas de porter une apprécia- 
tion sur la suite de l'affaire, en 
raison du secret de l’instruction . 
En revanche, fai le devoir, pour 
lever toute ambiguité, de préciser 
que les deux notes n'ayant été 
transmises ni à l'autorité admi- 
nistrative ni à r autorité judi- 
ciaire, la première ne saurait être 
accusée d'avoir caché quelque 
chose *i la seconde. M. Ducret a 
pris scs responsabilités. Je lui 


garde ma confiance. Que celai qui 
ne s'est jamais trompé lui jette 
la première pierre ! Après lui. 
f atteste avec gravité et sur mon 
honneur que ni le préfet de po- 
lice, ni le directeur central de la 
police judiciaire, ni le directeur 
général .de la police nationale, ni 
le cabinet du ministre de l’inté- 
rieur de l’époque, ni le ministre 
lui-même, n’ont eu connaissance 
de ces deux notes, et que toutes 
les insinuations à ce propos 
sont totalement dénuées de fon- 
dement » 


• M. Floch chez M. Chevalier. 
— Après 1e supplément d'informa- 
tion ordonné le 25 avril par la 
chambre d'accusation de Parts A 
propos de l'affaire de Bros lie, 
M. André Chevalier, président de 
cette Juridiction, a recueilli, le 
21 mai, le témoignage de ML Guy 
Floch. actuellement conseiller A 
la cour de Paris. M. Jean Ducret, 
directeur de la police judiciaire, 
avait déclaré que M. Floch, à 
l'époque où il Instruisait l'affaire 
de Brogiie. avait été « verbale- 
ment informé » de l'existence de 
rapports de la dixième brigade 
territoriale mentionnant les périls 
encourus par l'homme politique. 


L'indépendance 
des Nouvelles-Hébrides 


N. DIJOUD RECEVRA A NOUMÉA 
UNE DÉLÉGATION 
DE COLONS FRANCOPHONES 

M. Dijoud, qui est arrivé le 
21 mai en Nouvelle-Calédonie, 
recevra, à Nouméa, une déléga- 
tion de colons néo-hébridals 
appartenant à la minorité franco- 
phone du condominium franco- 
britannique, qui doit accéder pro- 
chainement à l'indépendance- 
Selon toute vraisemblance, le se- 
crétaire d’Etat aux DOM -TOM 
s’entretiendra aussi avec le chef 
du gouvernement des Nouvelles- 
Hébrides, le pasteur presbytérien 
Walter Llnl, chef de la majorité 
anglophone, président du Va- j 
nuaaku Pati (VAP), afin de 
rechercher avec lui les moyens de 
dénouer la situation politique. 
Celle-ci est bloquée par les diver- 
gences, sur la nature du futur 
Etat, opposant le courant majo- 
ritaire A la minorité francophone 
(1 g Monde du 10 mai). 



BatiaMas 


îles incomparables! 


Les Bahamas 


où 700 îles au soleil vous attendent... 

• où tous les sports nautiques sont pratiqués- 

• où le farniente des “out islands" voisine avec la vie brillante de Nassau. 
Les Bahamas, îles incomparables ; les plaisirs conjugués du soleil 

■ et de la mer. 

Les Bahamas: 

« porte ouverte sur HAÏTI, LA JAMAÏQUE, LA FLORIDE, et bien 
d’autres destinations. 

Que vous souhaitiez un billet d'avion au prix le plus intéressant ou un séjour - 

complet (aller-retour -r hôtel + excursions.-) AIR BAHAMAvous conseille 

au mieux de vos întérêtsJJéventail de ses propositions est grand et peu s'adapter à tous les budgets. 

Fidèle à sa tradition d'accueil et de service AIR RAHAMA vous reçoit à bord. 

Ses hôtesses parlent français. 

Tout renseignement et documentation : 

AIR BAWAMA, 32. rue du 4 -Septembre, 

75002 Paris -Tél. : 742.52.26. 


AIR BAHAMA 



AU SENAT 

le projet de loi d’oneatation agricole 
est voté en seconde lectine 


Le Sénat a voté en seconde 

lecture, jeudi 22 mai à 1 heure 

du matin, par 173 voix contre 

104 (P.G, P -S-, rad. de g.l, 
l’ensemble dn protêt de loi 
d’orientation agricole. Les 
deux Assemblées n’ayant pu 
se mettre d'accord sur oui 
texte définitif, une commis- 
sion mixte paritaire a été aus- 
sitôt convoquée. 

Les modifications apportées par 
les sénateurs au projet voté par 

V Assamblée concernent principa- 

lement les pouvoirs du Conseil 
national d'orientation de l’écono- 

mie agricole, le statut des épouses 
d'exploitants, la révision des prix 

en cas de préemption par les so- 

ciétés d'aménagement foncier et 
d'établissement rural i SAFER), le 

contrôle des structures lors des 

successions et la liberté de dis- 

cussion des baux de carrière. 

Avant le scrutin final, deux sé- 
nateurs ont expliqué leur vote. 
M. CHAMPEIX (Corrèze), prési- 

dent du groupe socialiste, a indi- 
qué que ses amis se prononce- 
raient contre un texte qui omet 
notamment d'inscrire dans la loi 

la notion de « garantie de prix 

minimum ». M. J ARGOT CP-C, 


Isère) annonce que son groupe 
votera contre un projet qui ne 

donne aucune assura nc e que la 

politique agricole de la France 
serait décidée en France. 

Le Sénat avait repris an début 

de sa séance de l'après-mldl l’exa- 

men des dix derniers, articles du 
texte, qui intéressaient' les suc- 
cessions. le statut du fermage et 
l'aménagement rural. 

L'extension du champ d'appli- 
cation du statut du fermage 
(article 26 bis) a donné lieu à un 
large débat et au vote, par 
188 voix contre 88, d'un amende- 
ment de la commission des kns 
défendu par . le rapporteur, 
M. RÜDLOFF (Un. centr, Bas- 
Rhin). mais combattu par te rap- 
porteur de la commission des 
affaires économiques. M. SORDEL 
(R JL. Côte-d'Or). En première 
lecture, le Sénat avait prévu plu- 
sieurs dérogations à la législation, 
notamment les a mises à disposi- 

tion & titre gratuit » ; dérogation 
supprimée par l’Assemblée natio- 
nale et que les sénateurs ont 
voulu rétablir. Au même article, 

un autre amendement, de M. Bor- 

del celai -là, a été adopté : U pré- 
voit une dérogation pour les tter- 
rotns situés à proximité d’une ha- 
bitation ou contigus à celle-ci et 
en constituant {'accessoire ». 


Le « bail de carrière » 
et le droit de préemption des S AFB R 


Longue discussion ensuite à 
propos de l'Institution d'un «bail 

de carrière » (dont la durée coïn- 

cide avec celle de l'activité pro- 
fessionnelle de l'exploitant)-, que 
M. CHAUVIN (un. centr- VaJ- 
d'Oise) voudrait voir supprimer : 
ce qu’d n’obtient pas. 

De même. M. LKuKHMAN 
(VsJ - de - Marne), au nom du 
groupe communiste, aurait voulu 
supprimer le dernier alinéa de 
l'article prévoyant la progressi- 
vité des prix pour ces baux. Mais 
il est battu par 205 voix con- 
tre 85. 

Un amendement du rapoorteur, 
M. SORDEL. est en revanche 
adopté : il enlève à la commis- 
sion départementale paritaire 
consultative des baux ruraux la 
possibilité d’autoriser les partie» 
à fixer librement le taux des baux 
de carrière. 

Par 223 voix contre 57 et 
246 contre 43 .(vote par dlvïsibnX 
un amendement, à l'article WbisB 

su r le droit de préemption -des 

SAFER est adopté. Cet amende- 
ment. dû à l’initiative du rap- 
porteur, M. SORDEL, complété 
par une disjonction proposée par 
M. DE MONTALEMBERT 
(RP. R., Seine-Maritime), pr évoit 
notamment que, si la SAFER 


estime le prix du vendeur exa- 
géré, elle peut faire une offre 
d'achat à ses propres conditions. 

Le vendeur peut alors retirer son 

bien de la vente (ou en appeler 

à l’arbitrage du tribunal de 
grande instance). SI. dans les 
trois ans qui suivent, il remet 
son bien en vente, la SAFER 
ne peut refuser de l'acquérir aux 
conditions qu’elle avait eUe- 
même fixées. — A. G. 


• Le Centre d’études et de re- 
cherches égalités et libertés 
(CEREL), dont lé secrétaire gé- 
néral est M. Jean Guion, rappelle 
que M. Roland Nungesær, député 
RPR. do Val-de-Marne, n'est 
plus adhérent du CEREL depuis 
trois ans et qu’ « fi n’a. à aucun 
titre, le droit d'utiliser ou de s’ap- 
proprier le sigle du Centre ». Le 
CEREL s'inspire, selon M. Guion, 
« de* principes de la. Nouvelle So- 
ciété de Jacques Chaban-Del - 
ma s »..C e n’est donc pas au titre 
du CEREL que M. Nungesær par- 
ticipera au Club des clubs orga- 
nisé le 22 juin à l'initiative de 
M. Jean-Pierre Fourcade, prési- 
dent du club giscardien Perspec- 
tives et Réalités (le Monde du 
11-12 mai). 


Asie: 

des prix dingues 
pour 

les fous du voyage. 


□ Bangkok: A.R, départ Paris, à 

partir de 3350 F 

□ Bali: A.R. de Paris, 1 à 6 se- 
maines de séjour, à partir de..... 5660 F 

□ Découverte de l’Indonésie : 

transports, accompagnateur, hô- 
tels. 22 jours 8160 F 

ÿ.'. d Irian Jaya-Les 
Moluques: trans- 
ports,accompa- 
gnateur, hôtels. 

28 jours ... 12310 F 



Pas de frais de dossier 




Ddtfl* 

les voyages, passionnément 

Delta voyages, 54 rue des Écoles, 75005 Paris, TéL 339.21.17 • 
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VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


15, rue Viète 

Paris 17è 


MEMENTO PRATIQUE SOCIAL 1980. 

Prix 'en notre librairie : 130 F franco lÀTF ' 
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>4 L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La convention de Lom 


Mercredi 21 mai, l'Assemblée 
nationale examine le protêt 
de loi autorisant la ratifica- • 
tion de la convention signée 
à Lomé le 31 octobre 1879 
entre la Communauté écono- 
mique européenne et les Etats 
d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique IA.CJPJ, et l’appro- 
bation des deux accords in- 
ternes afférents à cette 
convention, conclus le 20 no. 
vembre 1970 A Bruxelles. 

M. COUS TÉ (app. R.PJU. 
rapporteur de la commission des 
affaires étrangères, rappelle que 
la convention de Lomé O définit, 
pour les cinq prochaines années, 

« les rapports économiques et ■ 
commerciaux dans le domaine de 
la coopération entre deux ensem- 
bles régionaux qui représentent 
respectivement 260 militons 
fCJE_E.» et 3 00 millions d'habi- 
tants (pays A.CJ>J. » Il souligne 
que. de 1973 A 1978. les exporta- 
tions des pays A.CF. vers la 
Communauté européenne ont 
augmenté de 92,2 % ; leurs Im- 
portations ont progressé de 188 % 
(en valeur). H observe que le 
Nigéria reste le premier parte- 
naire commercial de la CJ2J2. 
(25 % du total), devant la Côte- 
d’Ivoire: Le rapporteur Indique 
que les échanges sont concentrés 
essentiellement sur quatre pro- 
duits (le pétrole, le cuivre, le 
café et le caoutchouc), qui repré- 
sentent en moyenne plus de la 
moitié des recettes d’exportation 
des pays &.CP. vers la CJE.E. 

M. FRANÇOIS-PONCET as- 
sure que la convention est a une 
réalisation exemplaire », d’autant 
plus indiquée si l’on songe aux 
« échecs » de la réunion de la 
CNUCED à Manille, au pr inte mps, 
et la conférence de l’ONUDI. a 
New-York, en janvier. 

Après avoir précisé que parmi 
les pays associés se trouvaient 
vingt et un des trente et un Etats 
classés parmi les plus pauvres, U 
estime que Lomé H est s un 
modèle d’aide au développement » 


• La dixième Fête de « Lutte 
ouvrière » aura lieu samedi 24, 
diman che 25 et lundi 26 mal 
à Mériel - VUliers - Adam (Val - 
d'Oise j. De nombreux artistes, 
parmi lesquels Anne Sylvestre, 
Jacques Villeret et Alex Métayer, 
participeront aux spéciales prévus 
eur les différentes scènes de la 
fête. Mlle Arlette Lagulller pro- 
noncera une allocution le di- 
manche après -mldL 


parce qu’il conjugue quatre poli- 
tiques : le libre accès au marché 
de la Communauté, une coopéra- 
tion financière et technique ren- 
forcée, des mécanismes sans équi- 
valent de régularisation des 
marchés des matières premières, 
une politique spécifique d'aide 
aux pays les plus pauvres et d’en- 
couragement aux organisations 
régionales. U ajoute que l’aide de 
la Communauté à ses partenaires 
passe, d’une convention & l’autre, 
de 3,4 A 5.6 milliards d'ECU, 
soit, en francs, de 18.4 à 
32,8 milliards. La charge que la 
France aura à supporter au titre 
de Lomé n, poursuit-il. a été fixée 
& 25,6 %. ce qui représentera pour 
les cinq années à venir une somme 
de l’ordre de 7 milliards de francs. 
Evoquant la situation des DOM- 
TOM face à la concurrence des 
pays ACP., 11 déclare que deux 
mesures sont prévues pour pro- 
téger le marché intérieur de ces 
départements. 

M. DENIAD (apparenté RJ? JL, 
Loiret) demande quels critères 
président A l’entrée des pays au 
sein de la convention et s’inquiète 
du sort de Haïti M. François- 
Poncet Indique que si la France 
fait preuve d'« un maximum de 
faveurs » à l’égard du « dossier 
haïtien », certains sont hostiles a 
cette entrée en raison notamment 
du caractère exemplaire que revê- 
tirait le cas haïtien par rapport 
A d’autres pays de la même 
région. 

Dans la discussion générale. 
M. FONTAINE fN.-L. de la Réu- 
nion). favorable au renouvelle- 
ment de la convention, évoque le 
sort des productions essentielles 
des DOM, comme le rhum et le 
sucre, et déplore « l'absence de 
tout contenu social dans la 
convention ». H regrette égale- 
ment que la France n’ait pas su 
c mettre un terme à r action sub- 
versive contre les DOM ». 

Mme GOUTMANN (P.C., Seine- 
Saint-Denls) estime que l’objec- 
tif de la C-E-E. est notamment 
« la recherche systématique des 
faibles ressources des pays les 
moins pauvres et rauçmentation 
du sous-développement pour les 
pays les plus pauvres ». 

M. SABLÉ (apparenté UDJ, 
Martinique) déplore l’absence 
d’« une mention relative aux 
droits de l'homme » dans le cadre 
de l'accord, et se félicite de la 
compréhension dont ont fait 
preuve les pays ACP. A l’égard 
de la concurrence qu’ils font peser 
sur les productions des départe- 
ments d’outre- mer. 

En séance de nuit, sous la pré- 
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Histoire 

du 

communisme 

1917-1945 


180 illustration» choc : 

une iconographie remarquable.^ * (le Monde 16/ 5/80. 

ÉDITIONS JÀNNINK 



sldenoe ' de M. n wr .kh ici iTy tü 
(PB.), M. ALAIN VIVIEN iPB. 
Seine - et - Marne) estime - que 
Lomé II « marque une étape sans 
doute positive mais aussi un cer- 
tain désenchantement ». H re- 
grette qu’aucun progrès n’ait été 
fait eh matière de respect des 
droits de l’homme et Indique que 
les relations entre la CJ5.B. et 
les pays ACP. sont marquées par 
< la persistance d'une telle supé- 
riorité économique qu'elles conser- 
vent, malgré leur caractère 
multilatéral, bien des traits de 
sujétion, voire des relents de néo- 
colonialisme. en ce gui concerne 
des produits to urne l'uranium, le 
nickel ou les diamants ». 

M. PORCU iP.CL. Meurthe-et- 
Moselle) estime que la préoccu- 
pation majeure de la CJBE. est 

d’obtenir des garanties pour ses 
investissements en Afrique et 
ajoute - s Le principal obstacle au 
développement réside dans l’tns - 
tabütté des cours qui découle de 
l'anarchie soigneusement entre- 
tenue par les pays capitalistes, s 

n observe que rien dan, ? j a 
convention a ne permet de mettre 
fin à l'endettement des pays 
sous-développés ». 

M. LAGOURGUE (UDF., La 
Réunion) souhaite que la France 


c prenne des sanctions contre 
certains pays A&J*. qui tentent 
de provoquer dans nos départe- 
ments des actions subversives ». 

Après M. FRANCESCHI (PB, 
Val-de-Marne), qui estime que les 
effets de la convention seront 
négatifs pour les DOM M. MA- 
RIN (P.C, Vaucluse) évoque la 
situation des populations d’outre- 
mer en soulignant que. dans 
certaines régions, le chômage 
te approche quelquefois 50 % de 
la population active ». Il ajoute : 
« Depuis le traité de Home, ces 
peuples ont constaté ou l'ineffi- 


cacité ou l'inapplication de toutes 
les clauses ou dispositions de 
sauvegarde. » 

Enfin. M. FORGUES (PB, 
Hautes - Pyrénées), suppléant 
M. LEMOINE (PB, Eure-et- 
Lolr)), évoque les résultats du 
sommet franco-africain de Nice, 
se demandant si ce n’étalt pas 
< beaucoup de bruit pour rien ». 

Après une intervention de 
M. BERNARD-REYMOND, secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères, l’Assemblée adopte l'en- 
semble du projet, le groupe com- 
muniste s’abstenant. 


Le Chili et la R.F.A. 


L’Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 21 mai, le projet de loi 
autorisant l’approbation de 
l’échange de lettres entre le gou- 
vernement français et le gouver- 
nement chilien, qui, signé le 2 dé- 
cembre 1977. a pour conséquence 
d'exonérer les compagnies de 
transport aérien de chacun des 
deux pays des Impôts sur le re- 
venu et des Impôts immobiliers 
auxquels elles sont soumises dans 
l’antre pays, évitant en cela la 
double imposition sur les bénéfi- 


ces qu’elles réalisent dans les 
deux paya L’opposition a voté 
contre ce texte « par solidarité 
avec le peuple chilien, victime du 
régime fasciste de Pinochet ». 

Les députés ont ensuite adopté 
le projet de loi autorisant la 
ratification de la Convention 
fr anim - aiipmitn iift additionnelle A 
la Convention européenne d'en- 
traide judiciaire en matière pé- 
nale du 20 avril 1959 (exécution 
de commissions rogatoires, remise 


de documents judiciaires, procé- 
dure de dénonciation aux fins de 
poursuite). L'Assemblée repousse 
par 397 voix contre 87 une excep- 
tion d’irrecevabilité sur ce texte 
présenté par M. MONTD AR- 
GENT (F.C, Val-d'Oise). Le dé- 
puté communiste a estimé que ce 
texte «est contraire à la Consti- 
tution et porte atteinte à la sou- 
veraineté française dans le champ 
judiciaire ». Ce texte a été adopté 
par la majorité et le groupe so- 
cialiste, le groupe communiste 
votant contre. 

. L’Assemblée a enfin adopté le 
projet de loi autorisant la ratifi- 
cation de la Convention entre la 
France et l’Allemagne fédérale 
sur l'assistance mutuelle en cas 
de catastrophes ou d'accidents 
graves, signée A Paris le 3 février 
1977. Le texte vise essentiellement 
A assurer une base juridique A 
des opérations d’assistance mu- 
tuelle au cours desquelles la 
France et la RF JL sont amenées 
à joindre leurs moyens, en hom- 
mes et en matériel pour faire 
face A un événement d’une parti- 
culière gravité et qui requiert la 
mobilisation rapide d'efforts Im- 
portants. — L. Z. 
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Paris-Toulouse : 

Paris-Lille: 

Paris-Biarritz: 

Paris-Metz: 

Paris-Nantes: 


94 F 

35 r 

m 

48 r 

53 r 


Strasbourg-Marseille: 108 F 


Profitez des tarifs 50. 

Le train c'est moins cher Jugez vous-même. 

*Ces prix sont des allers simples en 2 e classe avec 50 % de 

réduction. Os sont valables dans les conditions suivantes: 

• vous voyagez en famille, trois personnes au moins, et vous 
avez une carte "Famine” (gratuite et valable 5 ans). Dès la 
deuxième personne, vous bénéficiez de ces prix en périodes 
bleue et blanche, 346 jours par an; 


• vous voyagez tous les deux ensemble et vous avez une carte 
“Couple” (gratuite et valable 5 ans). L'un d'entre vous béné- 
ficie de ces prix en période bleue, 250 jours par an; 

• vous êtes titulaire d’une carte “Vermeil 50". Vous bénéficiez 
de ces prix en période bleue. 

H suffit de bien choisir ses dates. Demandez le calendrier 50 
dans les gares et agences de voyages. 


Vofagez mieux en période Meue. [S 
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Amateur ou pro, ne rufez pas la rencontre de tannée : le tennis aux Galeries Labyette - 

Au T étage sur 450 m\ tous les grands noms sonf là, prêts pour la compétition : Adidas, Coq Sporlif. 

D. Hechter, Fih, J. Connors, Lacoste, L.C, Newman, Olympic, Pierre Cardin, Tacchini, Te d Lopidus. Les 7 plus 
grandes moques de chaussures trépignent d impatience. Les meilleures raquettes n’attendent que les beaux 
jours; Adidas, Davis, Donna y. Dun/op, Fischer, Gauthier, Head, Lacoste, Major, Prince, Rossignol, Slazenger, 
Snauwert, Spalding, Volk, Wilson, Yamaha. Et les Galeries LafayeHe ont hâte de vous offrir les meilleurs 
services: poser un cordage dans la journée, graver gratuitement vos initiales sur votre raquette ~ Un stand 
Tennis Magazine annoncera les résultats de Roland Garros— (Hau ssmannj 

(Galeries Lafayettc) 


|U ( Crépeau pose des conditions à sa candidature 
à l'élection présidentielle 

La réunion à Partit du bureau national du M Jl. G * mercredi 21 mai, 
a permis à M. Michel Crépeau, président du. Mouvement, de répondre 
aux critiques qui sont adressées à l’égard du projet de * manifeste * 
qu'il a rédigé, et de la stratégie présidentielle girtZ préconise. Le 
dirigeant du MM.G. semble désormais vouloir poser des conditions 
préalables à sa candidature au scrutin de 1981. 


Les critiques formulées par la 
fédération des Hautes- Pyrénées 
du M_R.G- et notamment par 
MM. Billères et Abadie, respecti- 
vement sénateur et député de ce 
département (le Monde du 
21 mal), ont motivé la réunion du 
bureau national. Si l’absence de 
MM. Bllières et Abadie a été 
jugée regrettable par les partici- 
pants (les responsables du MJLG. 
et la plupart des parlementaires 
étaient présents), leurs critiques 
ont été d’autant mieux explicitées 
qu'elles rencontrent l’assentiment 
de nombre de radicaux de gau- 
che. 

Deux sortes d'arguments sont 
opposés à M. Crépeau. En ce qui 
concerne le projet de manifeste, 
ce sont les dispositions par trop 
inspirées des thèses des écologis- 
tes ou de celles des radicaux ita- 
liens, notamment en ce qui con- 
cerne l'évolution des mœurs de la 
société, qui sont le plus sauvent 
mises en cause. En ce qui con- 
cerne l'échéance de 1981, M. Cré- 
peau doit faire face à des contes- 
tations convergentes de la part de 
deux groupes aux intérêts pour- 
tant fondamentalement diffé- 
rents. 

Le reproche qui est adressé au 
président du MJt.G. est de pren- 
dre 'trop ouvertement parti en 
faveur de la candidature de 
M. Rocard. 

Les uns, tel M. Billères, refu- 
sent de croire aux chances de 
M. Rocard, et continuent d'espé- 
rer en celles de M. Mitterrand. 
Les autres, en revanche, tel 
M. Thierry Jean te t. membre du 
secrétariat national, redoutent de 
voir M. Crépeau renoncer in fine 


& la candidature du fait de la 
désignât] on de M. Rocard par le 
paru socialiste. 

Outre que le président du 
MJR.G. considère, en effet, que 
le « créneau s> pou tique des radi- 
caux de gauche serait des plus 
réduits si le député des Y ve lin es 
venait à être désigné, M. Crépeau 
ne se sent pas suffisamment sou- 
tenu pour tenter l’aventure. H 
appaxait pour le moment comme 
le seul candidat possible du 
Mjr~G„ mais U n’entend pas l’être 
aans le soutien actif des élus du 
parti et notamment de ses parle- 
mentaires. H devrait donc ê tre 
conduit, lors du prochain congrès 
(7 et 8 juin), à poser des condi- 
tions à sa candidature, la prin- 
cipale étant une approbation sans 
réserve de sa stratégie. M. Cré- 
peau souhaite, en effet, mettre 
les parlementaires du Mouvement 
au pied du mur. 

Quant à l’élaboration du mani- 
feste. le président du M.R.G. s'est 
montré sensible à certaines cri- 
tiques et paraît décidé à en tenir 
compte, mais U a Insisté sur le 
caractère particulièrement démo- 
cratique de la procédure d’élabo- 
ration qui avait été retenue : U 
n’a écrit le projet que sur la base 
des rapports établis par diffé- 
rentes commissions. 

n n'est pan Impossible que le 
congrès se tienne en deux temps. 
Les 7 çt 8 juin seraient consacrés 
exclusivement à l'approbation, 
après d'éventuelles modifications, 
du manifeste. Un second congrès, 
convoqué à l’automne, réglerait 
la question de la candidature. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


M. MITTERRAND : le PI. ne 
doit plus continuer à « briser 
l'espérance ». 

M. Mitterrand 'a évoqué, mer- 
credi soir 21 mal, au micro de 
France-Inter, les relations entre 
socialistes et communistes. Répon- 
dant & une question de tl Stasi, 
président du ODA, qui lui repro- 
chait d’avoir engagé s un pari» 
avec le parti communiste et qui 
lui demandait c Quel serait le 
point précis qui le conduirait à 
reconnaître que les socialistes se 
trouvent désormais dans une Im- 
passe 7». il a notamment indi- 
qué : s Je ne me reconnais pas 
dans ce que vous avez énoncé. Je 
ne suis pas un parieur. (.~) Le 
problème à l'égard du parti 
communiste est de le placer dans 
une situation te Ue qv’ü soit tenu 
par un contrat (-.) El se trouve 
que pendant plusieurs années le 
P.C. a été effectivement tenu de 
respecter son contrat. G* était son 
intérêt comme c’était le nôtre car 
l'union a toujours profité à deux 
partenaires. Aujourd’hui, le P XI. 
a décidé de changer de route. » 
Après avoir rappelé que tous 
les dirigeants socialistes prônent 
l’union de la gauche, M. Mitter- 
rand a précisé : * Notre stratégie 
de rechange ne peut être de trot- 
ter avec la droite faute de. pouvoir 
traiter avec le P- C. Nous trahi- 
rions notre combat. Regardez les 
élections chaque dimanche. La 
volonté populaire de rassemble- 
ment autour des idéaux de la gau- 
che commande encore le vote des 
citoyens. (~J le P JS. a pour mis- 
sion de rassembler les forces 
populaires. Il lui faut hausser le 
ton et. puisqu'on Ta laissé tomber, 
U n'a pas besoin de béquüles : ü 
lui faut aller de f avant de telle 
sorte qWi l sera impossible au P.C. 
de continuer à briser V espérance 
de la majorité des Français. * 

M_ Mitterrand a parié des pro- 
blèmes Internes au P JS, souli- 
gnant que les socialistes « reste- 
ront ensemble, mèneront leur 
combat ensemble et remporteront 
ensemble leur victoire ». 


Le conrnnmiqné officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni. le mercredi 21 mai 1980. au 
palais de l’Elysée sous la prési- 
dence de M, Giscard d’Estaing. 
Selon les termes du communiqué 
publié au terme de la séance, il 
a examiné les questions suivan- 
tes : la rencontre de Varsovie : 
les sanctions contre l’Iran, les 
mesures en faveur des agricul- 
teurs et le minimum vieillesse. 
(Voir nos dernières éditions datées 
23 mai.) H a en outre étudié les 
sujets ci-dessous : 

• LA RECHERCHE 
EN AGRICULTURE 

Le ministre de l'agriculture a 
présenté les grandes orientations 
des actions à engager an cours des 
cinq prochaines années dans le 
domaine de la formation initiale et 
permanente, de la recherche, de 
l'expérimentation et du développe- 
ment agricoles. 

Ces orientations, qui résultent de 
la conférence annuelle agricole de 
novembre 1979 et vont faire l'objet 
d’une directive dn ministre, visent 
k élever progressivement le niveau 
de formation et d'information des 
agriculteurs, à développer la 
recherche et à mieux diffuser ses 
résultats, à coordonner efficacement 
l’ensemble des activités de rechercbe 
appliquée, d’expérimentation et de 
développement an bénéfice des agri- 
culteurs. 

La réalisation de ces objectifs, 
qui sont fixés par la loi d'orien- 
tation agricole, doit permettre & 
l’agriculture française, qui restera 
fondée sur l’exploitation familiale 
à responsabilité personnelle, 
d'atteindre le haut niveau tech- 
nique dont dépendent, à la rois, 
son avenir, au scip de l'Europe et 
dans le monde, et sa capacité d'as- 
surer le revenu des agriculteurs et 
U vitalité du milieu rural. 

• LES INDUSTRIES DE LA SANTÉ 

Le ministre de la santé et de la 

sécurité sociale et le ministre de 
l'industrie ont fait le point dn déve- 
loppement des industries de la santé 
et ont présenté une série de mesures 
pour soutenir ces Industries et favo- 
riser les exportations 

La France dispose d'on potentiel 
scientifique et technologique impor- 
tant et d'équipes médicales de pointe 
qn'il convient d'utiliser pour aider 
le développement des Industries 

françaises. 

Les liaisons entre la recherche 
publique et l'Industrie française du 
matériel biomédical seront renfor- 
cées. Comme l'ont proposé les pro- 
fesseurs Gros. Jacob et Eoycr dans 
le rapport b Sciences de la vie et 
société b, un comité des technologies 
et logistiques biomédicales sera 
créé : composé de spécialistes de '» 
recherche médicale, de l'Université et 
de l'Industrie ce comité proposera 
les orientations du développement 
Industriel et technologique. Les orga- 
nismes de recherche publies et 
l'Agence nationale de valorisation 
de la recherche (ANVAR) accroîtront 
fenrs efforts pour favoriser les trans- 
ferts de la recherche vers l'industrie. 

D’ores et déjà, un certain nombre 
d'activités se distinguent par la qua- 
lité des technologies et les perspec- 
tives de marché : Imagerie médicale, 
matériel m Ml «chirurgical, analyse 
biochimique notamment. 

Le renforcement des entreprises de 
production du secteur et des capa- 
cités de commercialisation des peti- 
tes et moyennes Industrie* sera favo- 
risé par l'Etat, afin de permettre à 
c« Sociétés d'accélérer leur crois- 
sance sur le marché national et de 
développer leurs exportations. 

Parallèlement, l'organisation des 
achats de matériels dans (es hôpi- 
taux Km améliorée. Les centres hos- 


pitaliers régionaux disposeront pro- 
gressivement d 'ingénieurs biomédi- 
caux pour coordonner leurs achats 
et animer dea groupements d’achats 
hospitaliers régionaux et départe- 
mentaux. Un nouveau centre natio- 
nal des équipements médicaux et de 
santé mettra k la disposition des 
hôpitaux publics et privés des étu- 
des comparatives des différents ma- 
tériels. wms l’angle dH perfor- 
mances et dn coût. 

Les Industries relatives à la santé 
ont des atouts Importants pour 
exporter. Dès maintenant. les entre- 
prises françaises exportent la moitié 
de leur production, et la mise en 
place dUn groupement d’intérêt éco- 
nomique Hôpitaux de France per- 
met de vendre à l'étranger le savoir- 
faire des grands hôpitaux publics 
fronçais. Pour faire connaître aux 
visiteurs étrangers les réalisations 
françaises, on hôpital témoin, entlè- 
ment équipé de matériel français, 
sera mis en service à Versailles an 
cours de l'année 1989. Dn programme 
d’exportation de matériels et de tech- 
niques sanitaires sera mis an point. 

(Lire page 41.) 

• LES PROFESSIONS MÉDICALES 

Conformément aux dlsposltl.ns 

dn traité de Rome, la législation 
française relative aux professions 
médicales fait l’objet depuis plu- 
sieurs années d’adaptations pour 
harmoniser, sur l* plan européen, 
les conditions d'accès à ces profes- 
sions et leur exercice. DH modi- 
fications ont ainsi été adoptées 
.tu le Parlement en 1976 pour tes 
médecins. A la suite de deux direc- 
tives européennes de 1978 inte:- 
venues en matière de reconnais- 
sance mutuelle de? diplômes et de 
pratique de l'art dentaire, - 
Conseil d» ministres a adopte on 
projet de loi modifiant des dispo- 
sitions dn code de la santé pu •» 
relatives pour ressentie] à la 
profession de dentiste. 

• LA SOCIÉTÉ EURODIF 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi autorisant L'appro- 
bation de (a convention Inter gou- 
vernementale relative & la société 
européenne de diffusions (EnrotUf). 
Cette convention a été signée le 
!• mars 1980, conformément aux en- 
gagements pris entre m Etats 
associés an capital d'Eurodlf ion 
du choix dn site de construction 
d'une usine d'enrichissement d'ura- 
nium Osas le Tri cas tin. Cette con- 
vention concerne, d’une part, l’en- 
semble des dicnnsltloas fiscales et 
financières dérogatoires au droit 
commun qui soat accordées k la 
société Eurodlf. et. d’autre part, des 
dispositions de contrôle et de garan- 
tie de non- prolifération. 

• LA COMMISSION 
DES SONDAGES 

La loi n« TJ -818 du 19 juillet 1977 
B fixé les régies qui régissent la 
publication et la diffusion des son- 
dages électoraux. Une conuolsMoo, 
composte de trois membres dn 
Conseil d’Etat, trois membres de In 
Cour de cassation et trois membres 
de la Conr des comptes, est chargée 
de les luire respecter. Cette com- 
mission ayant été nommée le l*v fé- 
vrier 1978, le garde des sceaux a 
dressé lé bilan de 4enx ans de son 
activité. 

La commission a en A intervenir 
à plusieurs reprises, notamment â 
l’occasion des élection* législatives 
de mors 1978 et des élections A 
l'Assemblée des Communautés eu- 
ropéennes de Juin 1979. Les mises 
an point de la commission ont été 
publiées dans les iduroaai qui 
avaient publié les sondages contes- 


tés et ont été diffusées par les mé- 
dias qui les avaient repris. 

L'action de la commission des 
sondages aura ainsi contribué A la 
moralisation de la pratique des 
sondages électoraux, qui avait été 
recherchée par la loi de 1977. 

• LA PUBLICITÉ POUR 

LES BOISSONS ALCOOLIQUES 

Le ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale a fait approuver 
par le conseil dea ministres un 
projet de loi relatif A la publicité 
des boissons alcooliques. 

H a pour objet, à la suite d’une 
Instance contentieuse, de tendre 
notre réglementation compatible 
avec nos obligations européennes. 
La publicité en faveur de l'ensem- 
ble d« boissons alcooliques autres 
que les boissons fermentées et non 
distillées comme le vin, les vins 
doux naturels, le cidre et la bière, 
sera dans ee but soumise à un 
régime unique, quelle que soit l’ori- 
gine de ces boissons alcooliques. 

Désormais, tonte publleité sera 
Interdite à la radio, à la télévision, 
an cinéma et par vole d'affiches en 
faveur des boissons alcooliques au- 
tres que les boissons fermentées non 
distOlées. La surface consacrée dans 
la presse écrite à la publicité en 
faveur de ch boissons sera égale- 
ment limitée, comme c'est le cas 
pour la publicité en faveur dn tabac. 
Enfin, les sanctions prévues en cas 
d'infraction A cette réglementation 
seront aggravées. 

Ce projet constitue nue première 
contribution an nouveau pro- 
gramme d’actions pour lutter contre 
l’alcoolisme qui va être défini A ta 
suite du dépôt, fin Juin, des propo- 
sitions dn groupe présidé par le 
professeur Jean Bernard. 

(Lire page 44J 

• ACCORDS 
FRANCO-COMORIENS 

Le conseil des ministres a adopté 
nn projet de loi autorisant P appro- 
bation de trois accords entre la 
France et les Comores. 

Le premier accord fixe le cadre 
dans lequel la France concourt au 
développement économique et social 
des Comores le second concerne 
la coopération monétaire entre les 
deux pays; le troisième défiait lea 
modalités du concours technique 
que la France s'engage à apporter 
pour la formation, l’organisation et 
l'équipement des forees années 
comoriennes. 

• SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 

L- conseil des ministres a 

adopté un projet de loi aux termes 
duquel le mandat des conseillers 
généraux dn departement de totat- 
Pierre-et-Miqaelou, su a mil A renou- 
vellement en septembre 1980, est 
prorogé Jusqu'à la date do pro- 
chain renouvellement des conseils 
généraux. 

• U MEXIQUE 

Le président de la République 
a Informé le conseil de la visite 
officielle qu'a effectue*, dn 16 an 
19 mai, le président des Etats- 
Unis dn Mexique. 

D a souligné que le Mexique 
constitue, pour la France, un 
Interlocuteur important. Jouant, 
dans sa région comme dans les 
affaires internationale, nn rôle 
désormais reconnu . U s’est félicité 
que sis entretiens avec M. Lapez 
Portillo aient confirmé “identité 
des préoccupations, une volonté de 
coopération dans ia recherche de 
solutions au» grand.' problèmes 
aetnds. enfin la détermination à 
développer les relations entre lu 
denx pars, compte tenu des vastes 
possibilités qui s’offrent A eux. 
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La « formation permanente » va fêter son dixième anni- 
versaire. Le dispositif mis en place par la loi de juillet 1971 est 
né eu effet d’on accord interprofessionnel entre le patronal, les i 
syndicats et les pouvoirs publics, intervenu en 1970. 

Les établissements d’enseignement public — de second degré 
et universitaires — ont depuis cette date mission de participer 
aux actions de formation continue destinées aux salariés. 
Les entreprises doivent obligatoirement consacrer à ces actions 
de formation 1,1 % de la masse salariale. Mais depuis 1971, à 
côté de l’enseignement public s’est développé on marché 
- privé » de la formation qui semble rencontrer davantage de 
faveurs. 

Le ministère de l’éducation annonce par exemple avoir assuré 
6 % des actions de formation continue en 1978 dans 1 700 établis- 
sements — lycées d’enseignement professionnel et collèges — sur 
les 4 600 qui appartiennent à un Greta (Groupement d’établis- 
sements pour la formation continuel. 1 a grande majorité (80 % I 
des heures d’enseignement assurées par les professeurs de ces 
établissements l’ont été en plus de leur service, donc en heures 
supplémentaires. 

Dans l’enseignement supérieur, le bilan est difficile & faire. 
A partir des Indications fournies par le service de l’information 
continue du ministère on peut estimer que les universités 
assurent en < heures stagiaires > 4 % à 5 % du marché financé 
par les entreprises et moins de 4 % de celui financé sur les fonds 
publics. 

La conférence des présidents d’université a proposé, au 
début de l’année, un certain nombre de «mesures d'urgence», 
passant notamment par une meilleure information, l'ouverture 
de négociations entre le ministère des universités et le secré- 
tariat d’Etat à la formation professionnelle, une dotation 
complémentaire de postes. 

A côté de la formation directement rentable pour l’entre- 
prise et pour la promotion éventuelle des salariés, un secteur, 
qui figure pourtant dans la loi, est loin de trouver la place qu’il 
devrait avoir : celui de la formation pour l’épanouissement de 
l’individu. 

Un bilan de Tensemble des dispositifs de formation devrait 
être fait & l’occasion d'un colloque organisé du 23 au 25 Juin 
par le secrétariat d’Etat & la formation professionnelle sur le 
thème > « La formation 80 i bilan et propositions La séance 
d'ouverture en sera présidée par le premier ministre. 


Le Centre de coopération économique et sociale de Nancy 
à l’écoute des problèmes régionaux et des travailleurs 


Le Centre universitaire de 
coopération économique et 
sociale de Nancy (CUCES- 
Universités) a suivi, quant 
à la formation profession- 
nelle qu'elle dispense, un 
itinéraire proche de l'envi- 
ronnement socio - économi- 
que de sa région. Période 
d'expansion, puis période de 
crise ont modelé tant son 
action pédagogique que sa 
structure. 

L E ferment de l'actuel 
CTTCES date des années 50. 
L’Industrie lorraine est 
alors en pleine expansion. Les 
grosses industries régionales 
éprouvent le besoin de mettre 
en place des structures afin de 
donner une formation complé- 
mentaire & leurs agents de maî- 
trise souvent issus d'une promo- ■ 
tion. «sur le tas» et dont le 
a bagages initial s’avère alors 
insuffisant. Et c’est en 1954 
qu'est créé le CUGES, associa- 
tion de type semi-privé entre 
l’université de Nancy et des 
entreprises régionales parmi les- 
quelles figurent notamment le 
groupe Soilac-De Wendel-Pont- 
à-Mousson, SA. Pompey, et 
Solvay. Très rapidement, pour 
faire fonctionner ce centre de 
coopération économique et 
sociale, un institut d’université 
dépendant & l’époque du recto- 
rat est chargé de candufre des 
formations de type « promotion 
supérieure du travail n. Bien que 
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BILAN 


ET PROPOSITIONS 

Colloque placé sous le haut patronage de 
Monsieur Valér>' GISCARD D’ESTAING 
Président de la République, 

organisé par 

Le Secrétariat d’Ëtat auprès du Ministre 
du Travail et de la Participation 
chargé de la Formation Professionnelle 

les 23, 24 et 25 juin 1980 
à FUNESCO 

Ouvert aux professionnels de la formation continue et à toutes les personnes ayant 
une responsabilité dans ce domaine, le colloque a pour objectif de dresser un bilan 
du dispositif de formation institué depuis 1971 <loi du lôjuillei) sur la base de l’accord 
national interprofessionnel paritaire de 1970 et des textes législatifs antérieurs. Il doit 
permettre aux participants de formuler au sein de six commissions, des proposi- 
tions sur les orientations à donner à la formation professionnelle continue dans les 
années 80. 

Ouverture le 23 juin 
par Monsieur Raymond BARRE 
Premier Ministre 

et Monsieur Jacques LEGENDRE 
Secrétaire d’Êtat auprès du Ministre 
du Travail et de la Participation 
chargé de la formation professionnelle 

Clôture le 25 juin 

par Monsieur Jacques CHABAN-DELMAS 
Président de l’Assemblée Nationale. 

Renseignements et inscriptions : CENTRE INFFO 
Tour Europe Cedex 07 - 920SÛ Paris La Défense - Tel. 77S.I3 .50 


la structure fasse figure de pion- 
nier le domaine de la 

formation des adultes, la péda- 
gogie y reste de type «cours 
du soir» et n'aboutit à aucun 
diplôme. Seules des promotions 
internes à r entreprise sanction- 
nent les formations. En 1959. 
une loi sur la promotion sociale 
officialise cette promotion en 
créant le diplôme d’études supé- 
rieures techniques. 

Un certain nombre d’universi- 
tés françaises mettent alors en 
place des Instituts de promotion 
supérieure du travaîL Les diri- 
geants du CUCZ25 décident d’en 
créer un pour perme t t re aux 
adultes qui suivent leurs cours 
d'obtenir an diplôme national 
reconnu dans leur entreprise, 
mais aussi bras d’elle. Néanmoins, 


POINT DE VUE 


la structure associative de type 
1901 est conservée afin de garder 
une certaine souplesse. Cela 
permet notamment de recruter 
des ge ns qualifiés professionnel- 
lement, mais n’ayant pas de 
titres universitaires. 

En plus des cadres moyens 
cherchant une formation adap- 
tée à une future responsabilité, 
les anciens élèves dès grandes 
écoles de Nancy trouvent aussi 
ou CUGES la possibilité d'obte- 
nir dans un organisme para- 
tmiversitalre des compléments 
de formation dans les domaines 
des sciences économiques et hu- 
maines qui n’étaient pas, alors, 
assurées dans les formations 
d'ingénieurs. 

Cette double prise en charge 
va s’affirmer ave l’arrivée, en 


1956, de M. Bertrand Schwartz, 
polytechnicien. Ingénieur des 
mines, qui prend la dirw*jim 
technique de l’Ecole des mines. 
Pour lui, la formation donnée 
aux futurs ingénieurs n’est pas 
adaptée.. U s’entoure donc de 
psycho-sociologues et de péda- 
gogues spécialistes des méthodes 
psycho - sociologiques américai- 
nes. Avec leur aide, il transforme 
l’organisation des études de son 
école d’ingénieurs. 

Riche de cette expérience, le 
professeur Schwartz décide de 
l’appliquer à la formation des 
adultes dispensée par le CUCES, 
dont 11 assurera ht direction à 
partir de 1960. 

JEAN-LOUIS BEMER. 

(Lire la suifs page 14.) 


Apprendre à vivre ensemble 


N UL ne doit Ignorer qu'avec 
une démographie Intelli- 
gemment organisée l’aug- 
mentation et la diffusion du 
savoir constituent l’une des clefs 
essentielles du progrès des civi- 
lisations, voire tout simplement 
de leur survie. 

Grâce à l’accord paritaire his- 
torique de 1970. les partenaires 
sociaux ont su s’accorder pour 
faire de la formation profession- 
nelle une c obligation natio- 
nale» (i), organisée pour tous, 
jeunes ou adultes en activité, et 
identifier 1’entxegxrlse comme 
étant, & côté de l'école, un lieu 
d’élaboration, d’ utilisation et de 
diffusion de connaissances. 

Ge fut le mérite du ministre 
des universités de formuler clai- 
rement cette nécessité, pour les 
établissements dont elle a en 
charge le devenir, d’être présents 
aux rendez-vous qui s’annoncent 
au tournant de notre histoire 
et qu'illustre la redistribution 
actuelle des atouts économiques 
et politiques. On peut remarquer 
son courage d’avoir su, sans 
renier aucune des traditions de 
qualité des universités, obliger 
celles-ci à s’ouvrir davantage sur 
la collectivité, bravant en cela 
une habitude Isolationniste dont 
la valeur, vue de l’extérieur, 
commençait & paraître douteuse. 

En ce qui concerne la forma- 
tion permanente, paradoxale- 
ment, on peut dire que les choses 
vont bien et mal & la fois. Bien, 
dans la mesure où, sur les trois 
partenaires impliqués dans cette 
politique (Etat, salariés, patro- 


(I) lia loi qui a suivi l’accord 
date de 1871. 


par YVON CHOTARDC*) 


nat), deux au moins ne doutent 
pas de son utilité et ont appris 
progressivement à la gérer : avec 
des approches en certains points 
divergentes, syndicats et patro- 
nat s’obstinent à considérer la 
formation comme un Instrument 
indispensable k la réussite de 
toute transformation dans la vie 
ou travail. Sur le terrain, dans 
les entreprises, l'effort ooneenti 
pour la formation est, par son 
ampleur, suffisamment éloquent. 
Mal, ou disons moins bien, dans 
la mesure où des gouvernements 
successifs ont eu à l’égard de 
cette politique des attitudes par- 
fois fluctuantes et une conviction 
mitigée, qui nuit parfois à la 
mobilisation des énergies et à 
la cohérence des efforts. Cela 
tient à des causes multiples mate 
«m partie, sans doute, au fait que 
l’Etat ne prend au sérieux que 
ce qu'il gère et contrôle directe- 
ment et ne s’est pas encore suffi- 
samment fait & l'idée que les 
intéressés, sur le terrain, pou- 
vaient gérer aussi utilement les 
éléments d'une politique au 
mieux de leurs préoccupations 
réelles. 

En ce qui concerne l'Univer- 
sité, que peut-on discerner k 
travers des péripéties diverses ? 

Entre les plus isolationnistes 
et ceux qui affirment la néces- 
sité d’un rayonnement sur la 
collectivité, le concept global 
d'université doit être laissé de 
côté pour observer la mosaïque 

("y Vie* - président du Conseil 
national du patronat français 
(CJîJJ.), 


d’étab lissemen ts universitaires 
ayant chacun son identité spé- 
cifique et sa valeur particulière. 

A terme, quels rendez-vous 
peut-on se donner? 

Des universités ayant claire- 
ment défini leur vocation au 
sein de la collectivité et solide- 
ment implantées dans l'effort de 
développement régional, où elles 
ont un rayonnement à s’assurer. 

Ure recherche et une diffusion 
du savoir, organisées en relation 
avec les acteurs non universitai- 
res, dans les domaines où tout 
'retard compromet 1 Indépendance 
de notre économie et plus géné- 
ralement de notre mode de vie 
sociale et culturelle. U est indis- 
pensable qne chacun prenne 
conscience que tout mépris pour 
les technologies «utiles» est en 
mfenp temps mépris des réper- 
cussions sociales qu’il entraîne. 

U est certain que les hommes 
d’entreprises devront consacrer 
dans les années à venir une plus 
grande attention et une plus 
grande disponibilité pour aider 
les efforts entrepris dans les 
laboratoires de recherche et dans 
les UE-R. pour participer an 
développement de la collectivité. 

La formation pe r manente en 
milieu universitaire, en s'articu- 
lent autour d’une nouvelle dé- 
marche des U JS JL, trouvera un 
meilleur équilibre en offrant & 
des adultes des connaissances 
répondant mieux & leur attente. 
Contrairement k ce qu’on avait 
pu Initialement penser, ce n’est 
pas la formation permanente qui 
fera évoluer 1a formation initiale 
dans les universités ; c’est peut- 
être l'Inverse qui se produira. 


Centre Malesherbes- Langues 

CHAMBRE DE) COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


OBJECTIF: 

répondre aux besoins professionnels des 
cadres de l'entreprise. 

ANIMATION: 

professeurs diplômés enseignant leur 
langue maternelle, spécialistes de rensei- 
gnement des affaires, 
praticiens des affaires internationales 
(avocats, experts-comptables, assureurs- 
conseils). 


ACTIVITE : 


800 stagiaires ont participé aux cours 
l'année dernière dont 600 cadres venant 
de secteurs d'activité très variés. 

1/3 de l'activité du centre se déroule 
dans l'entreprise. 

80 % de réussite aux examens des chambres 
de commerce étrangères sont enregistrés 
chaque année. 


PROGRAMME 1980-1981 


ANGLAIS -ALLEMAND- RUSSE 
ESPAGNOL 

Initiation, pratique et perfectionnement 
de la langue courants. 

Initiation, pratique et perfectionnement 
de la langue des affaires. 

Anglais de spécialité : assurance, juridique, 

financier. 


AFFAIRES INTERNATIONALES 

Séminaires en anglais 
pour cadres supérieurs; 

, LE CONTRAT INTERNATIONAL 
NEGOCIATION DES CONTRATS : ETATS-UNIS, 
MOYEN-ORIENT 

GESTION DES RISQUES A L'EXPORTATION 
GESTION FINANCIERE ANGLO-SAXONNE. 


Renseignements : CENTRE MALESHERBES LANGUES 
1 1 108, boulevard Malesherbes - 75017 Paris Tél. 766.51.34 
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La formation permanente 


LANGUES ÉTRANGÈRES 

allemand, anglais, arabe, espagnol, italien, portugais, russe 
TOUS NIVEAUX 

STAGES INTENSIFS D'ÉTÉ A GRENOBLE 

• dn 1*' an 2 9 Juillet inclus, 

• dû 1 er an 26 septemb re inclus. 

Durée dn stage ; S0 heures. 

Séances tous les matrw* de 8 h. à 12 h. 30. sauf samedis et dimanches. 
Lee après-midi sont libres. La trille est située au cœur dés montagnes : 

nombre oses possibilités d’excursions. 
RENSEIGNEMENTS, TAETPS ET INSCRIPTIONS : Université de 
Grenoble IIL Centre de formation continue, B J*. 25JL 
38040 GrenoWe-cedex — Tel. : 176) 44-83-18. 


1 .C.P.I, 


31, place Betlecour - 69288 LYON Cedex 1 
Tél.î (7) 842-10-30 

INSTITUT DE CHIMIE ET PHYSIQUE INDUSTRIELLES DE LYON 

Ecole d'ingénieurs recoanae par l'Etat 

FORMATION PERMANENTE 

Pour Ingénieurs, Chercheurs et Techniciens Supérieurs 

STAGES EN : 

Microélectronique, Informatique, Traitement du signa! et pollution 
acoustique. Génie chimique. Economies d’énergie. Techniques 
électrochimiques d'analyses. Biochimie et microbiologie industrielles. 


FORMATEURS, 

POUR ABORDER 
IA PETITE ENTREPRISE 



un outil ; 
de réflexion 
utile et 
performant. 

La première étude 
française sur remploi et 
la formation dans la petite 
entreprise réalisée à partir 
de plus de cinq cent 
interviews de dirigeants, 
d’entretiens en profondeur, 
d’études documentaires et 





avec rexpèrience d’une 
équipe de praticiens de ia 
petite entreprise et des 
problèmes de formation. 


Pour tous renseignements appelez au : 

(7).838 10 10 poste 364 • 

Document édité par g Chambre de Commerce et d’hdüsirie de Lyon. 


J NFAC 

Formation professionnelle 
Equipements sociaux 

Artisanat, Collectivités 
Tourisme > Hôtellerie 

SI, rue Jacqoes-Kablé 
34130 NOGENT-SUR-MARNE 


■■■EJ>XC. FORMATION 

REVISION D.E.C.S. 

3 certificats 

Juillet 

12 jours / semaine / certificat! 

Août 

(8 jouis groupés por certificat) 

Renseignements et inscriptions : 
TéU : 246-59-14 et 246-59-15. 




FORMATION CONTINUE 


STAGES STANDARDS ET A LA DEMANDE SUR: 

• Les relations infercuUureltes 

■ Connaissance des pays et cultures 
(Maghreb, Afrique noire, Sud-Est asiatique.) 

• le phénomène migratoire. 

INFORMATION CULTURE ET IMMIGRATION 

4J. r'.r ilh- d4i Entrepreneur; 7501* fWÆ 
W.,£75«QJ2 


«NV* 


CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS 
FORMATION CONTINUE 

Plus de ISO stages sont prévus en 1980/1981 dans les domaines 
suivants : 

• Enseignements préparatoires et formation 
générale : 

Introduction aux enseignements scïentïfiques_angjais techni- 
que-méthodes d’expression écrite et orale, problèmes socio- 
économiques de l’entreprise, etc. 

• Sciences et techniques : 

Chimie, biologie, alimentation - construction, génie civil - élec- 
trotechnique, électronique, automatisme - énergétique - 
mat hématiques, informatique, mini-informatique, recherche 
opérationnelle - mécanique et mécanique des fluides -métallur- 
gie, plastiques, matériaux industriels - physique - optométrie - 
topométrie - techniques de l'audiovisuel. 

• Economie et gestion : 

Economie industrielle, gestion financière et comptable- écono- R 
mie et droit immobfliers-orgamsation . ingénierie . ® 

• Sciences de l’homme au travail : 1 

Ergonomie- formation de formateurs- psychologie du travail. 
sécurité .sociologie du travail - droit social - r dations sociales. 

tu 

En outre, stages dans le cadre du congé formation et sages <3 
de conversion à plein temps. 

Catalogue 1980/1981 disponible fin juin 

CNAM - FC. 292 rue Saint-Martin 75141 Paris Cedex 03. 

Tfl. 27124.14 poste 376. 



Le CUCES de Nancy à l'écoute des travailleurs 


(Suite de la page 13.) 

On va alors passer progressi- 
vement d’une conception de la 
promotion sociale, où l’individu 
suit des cours du soir au prix de 
sacrifices personnels et fami- 
liaux, à un projet de formation 
pour adultes qui vise à adapter 
tes professionnels au change- 
ment 

M. Schwartz s'attaque aux gra- 
ves problèmes régionaux des an- 
nées 60 que sont en Lorraine, la 
réduction des bassins ferrifères 
et de charbon. U négocie, en 
effet entre le CUCES, les syn- 
dicats et les pouvoirs publics, la 
mise en place d'un processus de 
formation collective pour les 
mineurs. Le but était de permet- 
tre à ces mineurs d’intégrer la 
nécessité du changement techno- 
logique et d’acquérir des diplô- 
mes professionnels leur pér- 
is e 1 1 a n t éventuellement un 
changement de situation sociale 
et facilitant par là une certaine 
mobilité géographique. 

« On se trouvait devant des 
adultes qui avaient une attitude 
extrêmement critique à regard 
du système scolaire qui les avait 
dans un premier temps exclus 
et qu’il faDait réinsérer à nou- 
veau a, explique l’actuel direc- 
teur du CUCES de Nancy. 
M. Roland Varobieff. Jusqu’alors, 
dans les formations d’adultes, 
le plus Important restait la 
transmission des connaissances 
à l'état brut. Cette fols, la ré- 
flexion s’est orientée vers des 
modes pédagogiques plus adap- 
tés telles les formations séquen- 
tiables et progressives comme 


par exemple le certificat d’apti- 
tude professionnelle par imités 
capitalisables. 

Le CUCES-Universités. à un 
tournant de l’économie régionale, 
fait une nouvelle fois figure de 
novateur en développant une 
pédagogie collective par objec- 
tifs. t Ne bénéficie plus de la 
promotion sociale pour adultes 
uniquement celui qui était ca- 
pable d'ordonner toutes les 
connaissances souvent théoriques 
qu’on lui assénait ! ». La démar- 
che était à la fois de permettre 
à des adultes de ne pas se re- 
trouver dans une situation clas- 
sique par rapport à l’école et 
d’avoir une démarche qui prenne 
appui sur leurs connaissances 
antérieures. 

H a donc fallu modifier la 
relation au savoir : « On don- 

MJWEÈSfl'D’B 
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les heures de travail, généralisant 
l’expérience tentée avec tes mi- 
neurs du bassin lorrain. Néan- 
moins cette loi et les pressions 
des pouvoirs publics amèneront 

le CUCES à séparer nettement 
l’organisme public universitaire 
de l'organisme privé qtü devien- 
nent-. concurrents. Chaque uni- 
versité pouvait dès lors en effet 
bénéficier d'un contrat d’assis- 
tance préalable en vue de créer 
sa propre unité d'enseignement 
et de recherche CU-E-R.) de for- 
mation professionnelle. On aurait 
même pu voir à Nancy se créer 
deux UJE JL si tes deux univer- 
sités n’avaient pas iml leurs 
forces pour faire de l’actuel 
CUCES un « service commun à 
la formation continue ». Présidé 
alternativement par chaque pré- 
sident d’université. 1e CUCES est 
dirigé tout aussi alternativement 
par un directeur et un directeur 
adjoint issus de chaque univer- 
sité. 

Les effets de la crise 

Le CUCES a choisi de regrou- 
per son activité autour de deux 
axes : la formation continue et 
la formation promotionnelle lon- 
gue. Dans oe dernier cas. la fina- 
lité est de délivrer des diplômes 
nationaux à des adultes à la 
suite de cycles de formation à 
temps partiel ou à temps plein. 

Si les « cycles promotionnels » 
ont accueilli quelque mille deux 


Que sonf-ils 
• devenus? 

Selon nue étude réalisée 'en 
1975 » 1976 et 1976-1977 par le 
CUCES-Universités de Nancy, on 
note que, globalement, près de 
65 % des auditeurs retournent 
dans leur entreprise d’origine 
après une année d'itnde à temps 
plein sanctionnée par nn di- 
plôme. 

— 83 R dans le cas de l'option 
chimie et sciences des maté- 
riaux. 

— 75 % de l’option électro- 
nique. 

— 81 'î de l’option ëleetro- 
tectmiqne, 

— 80 % de l’option mécanique, 

— 50 n de l’option automa- 
tisme. 

— 30 % de l’option thermique. 

Seules, les deux dernières 

options, automatisme et thermi- 
que, où il n’est pas exigé d’avoir 
on « passé professionnel a ponr 
être admis, accueillent des per- 
sonnes qui doivent se reconver- 
tir Ainsi s'explique le faible 
tans de retour dans l’entreprise 
ponr ces deux filières. D’une 
manière générale, le retour en 
entreprise, après a ne année 
d’études à temps plein, se tra- 
duit par nue augmentation de 
salaires qaJ allait, selon les 
options, de I2JL % à 22,3 % ponr 
l'année 1976-1977, alors qu’elle 
variait en 1975-1976 de 14A % à 
69,6 fj. La conjoncture socio- 
économique n’y est sans doute 
pas étrangère. 



naît à ces adultes en formation. 
de» éléments qui leur permet- 
traient d’appréhender un pro- 
blème professionnel réel pour 
l’analyser, et pour y apporter 
une solution sans le résoudre 
de manière trop théorique. » 

Une U.E.R. de formation 
professionelle 

Cette pédagogie qui portait en 
elle ia contestation du système 
d’enseignement traditionnel de 
l’époque se concrétise par la 
création au sein du CUCES, 
de l’Institut national de la for- 
mation des adultes (INFA) en 
1965. L’acte éducatif s’y déplace 
en amont : plutôt que d'imposer 
des cours magistraux sans souci 
du public auquel on s’adresse, 
on va chercher à les composer en 
fonction des adultes concernés. 
Cette modification de la relation 
maître-élèves va marginaliser le 
CUCES face aux structures 
pédagogiques universitaires en 
place. Mais les idées apparues en 
moi 1968 ont confirmé l’option 
prise par 1e CUCES, avant 
que la loi de Juillet 1971 ne 
pose Je principe de la généra- 
lisation de la formation profes- 
sionnelle sur les lieux et pendant 


FORMATION DE FORMATEUR 

au jeu pédagogique ACOTRA 

(amélioration des conditions de travail en usine, 
restructuration, rôle ET AM...) 

— Nouvelle session à Paris : 10 au 12 juin 1980. 

S'adresser : 

— A.N.A.C.T., téléphone : 657-13-00 (poste 25-40). 

— 1.N.F.O.P.-CR.F.B,, chemin de lo Noue, 

21600 LONGVIC. — Téléphone : (80) 66-41-34. 




cents adultes agréés par le 
Conservatoire national des arts 
et métiers, et oent cinquante 
adultes à temps plein, on assiste, 
ces deux dernières années, à un 
taæement des demandes. Depuis 
les premiers effets de la crise un 
certain nombre de personnes 
hésitent notamment à quitter 
leur emploi pendant on an de 
peur de faire partie d’une éven- 
tuelle « charrette des condam- 
nés o. explique François Ktein- 
claus, directeur adjoint du 
CUCES. 

« De même, les entreprises, 
dans certains cas. ont réduit au 
plus juste les effectifs d’enca- 
drement pour abaisser leurs frais 
généraux . ajoute-t-ii. EUes ne 
désirent donc pas laisser partir 
leur personnel pendant un an. 
EÜes ne tiennent pas à embau- 
cher en remplacement quelqu’un 
qu’elles auraient du mal. par la 
suite, à débaucher. Certaines en- 
treprises vont même jusqu’à of- 
frir à leur employé désireux 
d’entrepemdre une formation 
une promotion égide à celle qu’il 
aurait obtenue après l’année 
d’enseignement à temps plein. 
Une arme à double tranchant qui 
peut rapidement se retourner 
contre l’employé qui n’aura , par 
la suite, aucun diplôme sanc- 
tionnant sa promotion _» 

Quels besoins ? 

Le département de formation 
continue comprend, quant a lui. 
six secteurs qui sont autant 
d’axes autour desquels se struc- 
ture l’activité du service public 
de formation dans sa fonction 
d’organisateur de stages, de 
« pilote éducatif » pour des projets 
régionaux ou industriels. Le 
CUCES de Nancy colle de très 
près aux réalités des collectivités 
locales qui lui demandent d'inter- 
venir. Ainsi l’intervention du 
CUCES en Picardie est-elle si- 


gnificative tout autant de cette 
volonté que des nouvelles bases 
sur lesquelles va s’appuyer dang 
l’avenir la formation. 

a Nous avons été chargés ap- 
profondir PinvestigaMon des dis- 
positifs de formation profession- 
nelle dans les bassins d’emplois 
d’Amiens et de Saint-Quentin et 
de proposer éventuellement des 
actions expérimentales à mettre 
en place par des acteurs locaux 
du système de formation x, com- 
mente Ml KZeincteos. cette adé- 
quation emploi - « formation à. 
mettre en place * vient égale- 
ment d’être demandée au CUCES 
pour la région de Saint-Dlê 
(Vosges). 

Si beaucoup d’organismes pro- 
posent et font de la formation, 
peu de leurs interlocuteurs 
connaissent véritablement leurs 
besoins en formation, s Nous dé- 
veloppons dans ce sens des ac- 
tions de formation de deman- 
deurs en formation », précise 
M_ Roland Vorobteff de retour 
d’une intervention auprès de 
l’Association nationale pour la 
formation permanente dn per- 
sonnel hospitalier CA-NJFJï.) 

Une adaptation 
à des techniques nouvelles 

s Les demandeurs et les déci- 
deurs de formation qui utilisent 
le 1 % de la masse salariale 
dans ce sens ne savent pas tou- 
jours ce qu’est ’ la formation. 
Comment peuvent-ils en ce cas la 
négocier efficacement. Nous es- 
sayons donc de rendre ceux qui 
sont les décideurs de formation 
plus lucides par rapport à leurs 
besoins et aux offres qui leur 
sont proposées. Très souvent en- 
core, la formation ne reste perçue 
que comme une adaptation à des 
techniques nouvelles ! Or, nous 
ne voulons pas former essentiel- 
lement les hommes de Taventr, 
mais plus simplement réguler un 
potentiel existant. Car parfois la 
formation est moins d’adapter 
quelqu'un à une technique nou- 
velle que de réguler le fonction- 
nement d'une communauté au 
travail. » A chaque période de 
crise ou d'expansion, la forma- 
tion doit se transformer pour 
permettre aux travaiBems de 
mieux s’adapter. 

JEAN-LOUIS SEMER. 


LES GRANDES 
ENQUÊTES 
DU «MONDE 
DE L'ÉDUCATION » 

LES ENTREPRISES 
ET LA FORMATION 
PERMANENTE, 

n° 58, février 1980. 

— (/histoire, la vérité sur te 
crise, n° 61, mai 1980. 

— L' orientation après la cin- 
quième et la troîsttwe, 
n“ 60, avril 1980. 

— La violence des enfouis, 
n" 59, mars 1980. 

— Le sport à l'école, n* 58, 
février 1980. 

Et chaque année, en Juillet- 
août, Le palmarès des univer- 
sités. 

Ces numéros sont encore 
disponibles. S'a dresser au 
« Monde », service de te vente 
au numéro, 5, rue des Italiens, 
75427 Paris, Cedex 09. Le 
numéro : 7 francs. 


— École Nationale — 
de la Santé Publique 


L’Ecole Nationale de la Sanie 
Publique es) un établissement 
publie national relevant du Mi- 
nistère de la Sanie et de la 
Sécurité Sociale. Elle osl char- 

gée de la tonrr&iion ot du per- 
fectionnement des personnels 

d’encadrement de l’Etau des 
collectivités et établissements 
publics et privés qui concourent 
à ia protection sanitaire et 
sociale de la population : mé- 

decins. pharmaciens, personnels 
para-médicaux de santé publi- 

que, Ingénieurs et techniciens 
supérieurs de génie sanitaire, 
Inspecteurs des affaires sani- 
taires et sociales, directeurs 
d’établissements sociaux et 
directeurs d’hôpitaux. 

Sa mission a été étendue aux 
personnes de nationalité étran- 
gère désireuses d'acquérir ou 
d’approfondir des connaissances 
dans toutes les disciplines de 
santé publique et d’administra- 
tion sanitaire m sociale. 
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CLEF 

D'ASSISTANTS - BIBLIOTHÉCAIRES ■ DOCUMENTALISTES 


1 MONDE ARABE 

s * adresse à toas ceux qui ont un emploi ou qui ont déjà travaillé. 

COURS AUDIOVISUELS 

Avant diplôme exigé. Aucune limite d'âge. Cours de novembre à juin 
les lundis, mercredis et vendredis de 19 heures à 21 heures. 

D’ARABE MODERNE ET MAGHREBIN 

Four tou? renseignements envoyer ane enveloppe timbrée A 

ratwsif et extensif 

FORMAIT ON D’ASSISTANTS BIBLIOTHECAIRES DOCUMENTALISTES 

43. rue des BOURDONNAIS. 

75001 PABia. — m : 281-78-50- 

Coure du soir. SI. rua d’&dsas, 76770 Paris codes 06 

Lhprés-nildl 




L'LD.RJLC, c'est plus qu'un cyde d'études, c'est une formation efficace à la vie active. 

Formation, en trors on s. wineroi, de l'Action ef de la Gestion Commerciales. 

• Préparation [V” et T année) aux diplômes d'elot des BTS : Distribution, Commerce lnternotionol. Tourisme. 

• 3" année î GESTION D'ENTREPRISE , enseignement por centres d'mlcrêl ; mémoire de fin d'etudes. 

• Formation par de*, enseignant cl des praticiens. 6 mois de Stages pratiques en entreprise. 

• Placement ossyi e par V Association des Anciens Eleves et le Services Carrières de l'école. 

TWB d wrtrte ■ MM - JalA • jittl» 

Ebbttsuaenl privé d'etsetgpene» npénnr ameimM. mine 
BMC - P*RtS IIP} - 14. ree 06 N Çtw»e - 285.83 » * 

IflfMC - MOffiraUH (34100) - 710. IM d'Ak» . (67} 75J6.66 











{ 



“ ^«leur 





©# i'unhrersïfé 


LA GESTION PAR ALTERNANCE 
A L’INSTITUT DE TECHNOLOGIE DE NANTES 

Histoire d'une expérience 


« O perdus de 


k N les a déjà un peu 
vue*. 

M . Patrice Saint- 
André, directeur adjoint du 
département de gestion à 1 Ins- 
titut universitaire de technolo- 
gie (LU .T.) de Nantes compte 
et recompte les dix -neuf noms 
alignés sur sa feuille. C'est la 
promotion expérimentale du 
cycle a enseignement supérieur 
par alternance », dont U a eu 
la responsabilité de septembre 
1976 a février 1979. Au lieu de 
deux années de scolarité pour 
obtenir le diplôme universitaire 
de technologie, ces étudiants ont 
suivi une formation étalée sur 
deux ans et demi comprenant, 
outre les vacances scalaires nor- 
males, quinze mois d'enseigne- 
ment et sept mois de travail 
en entreprise. Les huit garçons 
et les onze filles sont arrivés 
sur le marché du travail au 
printemps 1979 avec leur DUT 
option finances et comptabilité. 
Un diplôme garantissant selon 
sa définition à la fois un savoir, 
un savoir-faire et une expé- 
rience humaine. 

Un an après, les liens sont 
déjà bien distendus entre les 
jeunes gens et l'université, 
même si Patrice Saint-André a 
gardé des contacts privilégiés 
avec certains d’entre eux. C'est 
par ceux-là qu’il peut faire le 
point du classement profession- 
nel de ses anciens élèves. Au- 
jourd'hui sept ont été titula- 
rises dans des entreprises où ils 
avaient effectué des périodes de 
travail au cours de leur forma- 
tion. Cinq ont des emplois 
temporaires (agences d’intérim, 
périodes probatoires, contrats à 
durée déterminée), deux garçons 
achèvent leur service militaire. 
U reste cinq filles sans emploi 
sans que l'on sache très préci- 
sément si elles continuent tou- 
jours à chercher ou si elles se 
sont résolues, jeunes mariées 
pour quelques-unes, à rester, de 
guerre lasse, au foyer. 

L’enseignement par alternance 
n’est donc pas le de la 

vie professionnelle qu’espéraient 
les étudiants en choisissant cette 
voie. Us étaient vingt -cinq can- 
didats au début, en septembre 
1976, tous volontaires et sélec- 
tionnés sur un rapport d'obser- 
vation rédigé à la fin d’un 
préstage d’une quinzaine de 
jours. Deux des filles, Marie- 
Agnès Blrand et Nelly Pondard. 
ont analysé les motivations du 
groupe: « Trouver plus facile- 
ment un emploi et faciliter l'in- 
tégration sur le marché du tra- 
vail » est cité quatorze fols; 

« pour une formation plus 
complète », onze fois ; « pour un 
enseignement moins théorique 
et plus centré sur le concret », 
neuf citations. «Pour des rai- 
sons financières» (rémunération 
des périodes de travail an SMIC) 
est cité six fois. Trois étudiants 
seulement mettait en avant un 
« esprit pionnier» et le désir de 
s'engager dans un « projet-pi- 
lote ». 

la majorité du groupe appar- 
tient aux catégories socio-profes- 
sionnelles modestes : neuf agents 
de maîtrise et employés, six ou- 
vriers, cinq agriculteurs. Aprfc 
cinq mois de scolarité nor- 
male avec les autres étudiants 


de 1TU.T., c'est entre février et 
mars 1977 la première période 
en entreprise. Objectif : observer 
le fonctionnement en passant 
successivement àtavi les diffé- 
rents postes de travail 

Comme chacun puise les sta- 
ges dans ses relations person- 
nelles et familiales, U n’y a pas 
de problème de placement, mal- 
gré l’exigence d’une rémunéra- 
tion au S1T ' qui valorise 
l'étudiant et conduit l'employeur 
à le considérer autrement que 
comme un «touriste». 

Le première défection est en- 
registrée & oe moment-là. L'un 
des jeunes gens qui a choisi la 
comptabilité s’aperçoit qu’il est 
incapable de rester enfermé une 
journée entière dans un bureau. 
Il se réoriente. 

Une antre qnafîté 
des rapports 

Avril, mal Juin 1977. Les 
vint-quatre arrivent au bout de 
la première année. Us ne sont 
plus que vingt en septembre, 
car les quatre redoublants ont 
choisi de retourner vers une 
scolarité normale. L'été 1977 est 
studieux : dix volontaires par- 
ticipent. sons la houlette de 
M. Claude Neuschwander (qui 
vient alora de s'illustrer par une 
nouvelle tentative de sauvetage 
de Lip) à une étude de marché 
auprès de chefs d'entreprise de 
la région pour le compte de so- 
ciétés coopératives ouvrières de 
production. La rétribution du 
travail versée dans un fonds 
commun, permet l’organisation 
d’un séminaire à l'île de Noir- 
moutleis. Alternance encore : 
gestion le matin, voile l’après- 
midi 

Pour M. Patrice Saint-André, 
« c’est à partir de ce moment-là 
que le groupe S’est vraiment 
structuré, qu’il a commencé à 
fonctionner de manière collec- 
tive, créant avec les enseignants 
une autre qualité de rapports ». 

Cela va être bien nécessaire 
quand les étudiants vont rentier 
en janvier 1978 dans leur seconde 
période de travail Pendant deux 
mois, ils sont placés en respon- 
sabilité sur un poste fixe. Le 
climat général est - beaucoup 
moins accueillant que la pre- 
mière fois. A l’automne, les en- 
treprises ont pêché très large- 
ment dans . le vivier de la 
main-d’œuvre et de la matière 
grise gratuite des stages du 
pacte pour l’emploi. Elles n’ont 
plus de places disponibles. 

Les étudiants de 1XU.T. ont 
dû, cette fols, aller tirer les son- 
nettes sur les zones industrielles. 
Et il aura fallu des contacts 
« diplomatiques » entre l’univer- 
sité et les cercles patronaux pour 
caser tout le monde. Des stages 
sans rémunération sont acceptés. 
Cette fois, l’entreprise est rude 
Dans les bureaux, les étudiants 
découvrent que les problèmes ne 
se posent pas souvent comme au 
tableau noir. Et à leur retour 
à 1XU.T- en janvier 1978, c’est 
un tout autre type de formation 
qu’ils réclament : « plus 

concrète » pour combler toutes 
les lacunes individuelles qui leur 
sont apparues. Mais cet ensei- 
gnement à la carte, 1’I.U.T. ne 


A. DE. P. R. [.NA. 

ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT 

DE L'ENSEIGNEMENT, DU PERFECTIONNEMENT, 
DE LA RECHERCHE A L'INSTITUT NATIONAL 
AGRONOMIQUE PARIS-GRIGNON 

16, rue Claude-Bernard - 75231 PARIS CEDEX 05 - T. 337-96-34. 

Le rectificatif au programme de formation permanente 1980 vient 
de paraître. Il récapitule les thèmes, dates et ilenx des cycles qui se 
tiendront au cours dn dernier trimestre de l’année. 

Les rejets traités portent sur les connaissances nouvel}» de la 
biologie et de !a technologie ; sur des méthodologies modernes de 
travail applicables A l'industrie agro-alimentaire et à l'aménagement 
rural ; sur ke problèmes économiques et de marché auxquels les IAA. 
sont confrontées. 

Pour recevoir le RECTIFICATIF 1980, s'adresser t VAJDS-PÆ.12IA. 


peut le leur fournir. Il a pour 
mission de les préparer à résou- 
dre les problèmes généraux de 
gestion, pas les e n nuis particu- 
liers d’une entreprise confrontée, 
par exemple, à une difficulté de 
trésorerie quand des contrats 
sont dénoncés coup sur coup et 
que les banques rechignent à 
faire crédit. 

Même les enseignants ont été 
un peu « traumatisés » par cette 
demande brutale de contenus et 
de pratiques pédagogiques diffé- 
rents. Us ont eu beau réaffir- 
mer « les études en l.TJJT. ne 
préparent pas à un emploi pré- 
cis .« mais visent à une formation 
générale et universitaire, cultu- 
relle et professionnelle, complé- 
tée par une amorce, mais une 
amorce seulement de spéciali- 
sation »_ c’est bien avec une 
demande très précise que les 
étudiants sont revenus devant 
leurs professeurs, exprimant le 
même souhait que les patrons : 
voir la formation adaptée aux 
besoins de l'entreprise. 

Le patronat local s’est un peu 
fait tirer l'oreille pour accueillir 
les stagiaires, même si ses res- 
ponsables ont aperçu l’intérêt de 
la formule: «Ce qui nous inté- 
resse, dit i’un d’eux, c’est de 
pouvoir trouver sur le marché 
du travail des jeunes familiari- 
sés avec ce qu’est la vie et les 
problèmes d’une entreprise, des 
jeunes qui sachent déjà en tout 
cas que le monde économique 
est sanctionné par une obligation 
de résultat et que ni ü ne peut 
se soustraire à la finalité com- 
mune de production sans 
compromettre la bonne marche 
de l’ensemble.» 


Un eontenn plus sécurisant 

La troisième période de tra- 
vail (avril mal juin 1978) 
débouchant sur l'étude du pro- 
jet de recherches appliquées a 
posé moins de problèmes 
d'adaptation et de formation, 
après la salutaire remise à Jour 
des connaissances pendant le 
premier trimestre 1978. L’équipe 
pédagogique de IT.U.T., placée 
aujourd'hui 6oas la responsabi- 
lité d'un nouveau directeur dans 
le même département, M. Jean- 
Pierre Ctteau, s’est portée can- 
didate pour une nouvelle promo- 
tion d’étudiants en alternance: 
Elle attend le feu vert du secré- 
tariat d’Etat aux universités. 
L’organigramme des études a 
cependant été modifié. Le tronc 
commun cette fois n’est plus de 
six mois avant la première 
« plongée » dans le monde du 
travail mais d’un an. s De plus, 
précise M. Patrice Saint-André, 
les programmes ont été revus 
pour donner un contenu de for- 
mation p lus sécurisant.» 

Pour lui le bilan de la pre- 
mière promotion est positif dans 
la mesure où la c qualité d’in- 
sertion professionnelle est bonne. 
Aucun étudiant en emploi ferme, 
un an après son diplôme, ne se 
trouve en sous-qualification », 
affirme-t-lL Toutefois, on ne 
connaît pas les -niveaux de ré- 
munération dans les entreprises 
privées. Cette situation est-elle 
due à la reconnaissance d'une 
qualité de formation de la part 
des employeurs ou au refus in- 
transigeant des diplômés d'accep- 
ter des tâches dévalorisantes ? 

Force est pourtant de consta- 
ter qu’un sur trois seulement 
est titulaire aujourd’hui alors 
que tous se sont mis dès le prin- 
temps 1979 en quête de travail 
Leur objectif était une insertion 
plus facile dans la vie active, 
c’était donc leur intérêt de tirer 
profit tout de suite de leur ex- 
périence. 

« Ceux qui avaient du mal à 
se valoriser malgré d’indéniables 
qualités intellectuelles ont été 
les plus longs à trouver un pre- 
mier emploi ». reconnaît M. Pa- 
trice Saint-André. L'origine so- 
cio-professionnelle modeste de 
ces jeunes ne leur a pas non 
plus facilité les choses. Ce sont 
les filles qui paient, ici aussi 
le plus lourd tribut au chômage. 

JEAN-CLAUDE MURGALÊ. 


GROUPE STYLÉ 

PROMOTION TEXTILE 
vous prépare à la profession 
de Styliste, 

de Conseillère de Mode, 
de Directrice de Mode,~ 

Une documentation complète 
vous sera adressée gracieusement 
en vous recommandant du "Monde* 

GR0UPE7 

199, Boulevard Sainl-Germain 

75007 PARIS 


Le 



(Service formation des chambres de commerce 
et d’industrie du Littoral Nord) 

20 ans d'axpârience en formation d'adultes 
assura SPECIALISATION ou RECONVERSION 
per des stages longs rémunérés ou non dans ses départements 
spécialisés. 

— Commerce International — Froid Industriel — Tourisme 
Sports loisirs : gestionnaires de magasin. 
Renseignements et inscriptions : S IFOP B-P. 79 
596U Dunkerque. Tél. : (28) M-38-22 - Talc* ; 160-958 V. 
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SPECIAL FORMATION A LA GESTION « LES D.E.S.S. » 

INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES DE GRENOBLE 

1, rue Voltaire, 38000 GRENOBLE. — Tél. : 76/44-34-57 

Créés en T 974. les diplômes d'Etudes Supérieures Spécialisées (3* cycle universitaire) 
s'adressent à des cadres en activité salon des modalités compatibles avec la vie profes- 
sionnelle. L'1-A.E. a été habilité par le Ministère des Universités à la préparation de trois 
D.E.5.S. donnant une formation de haute spécialisation : 

★ GESTION DE LA FORMATION EN ENTREPRISE : 

Ce cycle d'une durée de 45 jours réparti s sur 20 mois s'adresse aux responsables 
de formation, mais aussi à toutes les personnes impliquées dans le processus de formation. 
Son originalité se caractérise : d'une part, dans le souci clairement annoncé par les 
responsables du programme de lier . théorie et pratique de la Formation (du niveau de 
l'enseignement et de l'accès à cer enseignement, d'autre part dans la volonté continua de 
maintenir présente la réalité quotidienne du « monde » de la formation et des problèmes 
qu'il pose, tout au long du déroulement du programme. 

Démarrage des prochains groupes. — GRENOBLE : janvier 1987 (dépôt 
des dossiers : novembre 1980). — PARIS : janvier 1982. 

★ MANAGEMENT DE L'APPROVISIONNEMENT ET TECHNIQUES 
CONNEXES DE GESTION INDUSTRIELLES (C.Y.G.M.A.) : 

Le cycle est destiné à former et à perfectionner les responsables appelés à diriger un 
service « Approvisionnement ». Le programme d'une durée de 50 jours répartis sur 
18 mois (en séminaires résidentiels) est orienté vers l'ocqulsitlon de la maîtrise des tech- 
niques de gestion (analyse des coûts, gestion financière, logistique, gestion des stocks.-) 
et vers le développement des aptitudes individuelles dans les rôles interpersonnels (négo- 
ciation, organisation, animation d'équipe) et dans les rôles décisionnels qui sont ceux 
d'un responsable d'approvisionnement). 


Démarrage du prochain groupe 

février 7981). 


mars 1981 (dépôt des dossiers 


★ CONTROLE DE GESTION ET PLANIFICATION D'ENTREPRISE : 

Ce cycle s'adresse à des cadres en activité qui, soit souhaitent devenir contrôleur de 
gestion, soit occupent des fonctions elles-mêmes très proches de cette fonction. Pamir 
les principaux thèmes du programme (36 à 38 jours répartis sur 1 5 mois en sessions 
bloquées de 2 journées) il fout retenir : conception et animation du système d'information, 
élaboration des pians à court, moyen et long terme... et un travail de recherche sur le 
terrain. 

Démarrage du cyde : SEPTEMBRE 1980 (dépôt des dossiers : 15 JUIN 1980). 


Le microprocessing 
est facilement à votre portée. 

STAGES 

Montpellier, 4, 5, 6 juin 1980 Paris, 1; 2, 3 juillet 1980 

Hôtel Sofitel Hôtel Hilton-Suftren 

Paris, 17, 18, 19 juin 1980 Nice, 8, 9, 10 juillet 1980 

Palais des Congrès (Porte Maillot) Hôtel Hyatt Regency (Aéroport) 

Stage spécial de Micro-Informatique de Gestion 

Paris, 24, 25, 26 juin 1980 

Hôtel Hilton-Suftren 

organisé par International Institute of Science and Technology. 

I P mïrmnrncessïna «vous vous InlîleFez à la micro- et nous vous* donnons le 

^ m ,cro.ol f aur: unV. . . ccnna,* X ^ —K* ^ 

les Vus divers : recherche - JechnfoEes 8 d’entSes/sortîS International Insfituteof 

acquisition et traitement des e t ,e iSei Science and Technology 

données - gesUon - aulorna- # vous pourrez immédiatement Paris/New York/Luxembourg 

f 8 ™ ' * envisager des applications UNE REFERENCE INTERNA- 

instrumen talion automatique- professionnelles et person- TIONALE 

conception de nouveaux pro- nelles. En 1978-1979, nous avons 

Le micro-ordinateur, uir 

Le microprocessing un cadeau de 2000 F et en Europe, au titre de leurs 

acquis indispensable Pourquoi ce cadeau ? sociétés ou à me individuel- 

Pour dominer les problèmes de A la fin du stage, vous empor- participation au Stage 

contrôle d’analyse, de gestion. . terez ,e système complet .le « ggg p * 

• Le microorocessina est un micro-ordinateur Sym 1, une ” Wür 

McSre étonnant 9 dout dia- cassette avec 15. programmes Vous pouvez vous inscrire : 

Ser SDéSaliftra enregistrés et naturellement le «soit en envoyant le bulletin 

r manuel du cours. ci-dessous à : International Ins- 

snr üq d 1 Pourquoi ce cadeau ? D'abord tltute of Science & Technology 

.1 P mïrrnnrnre« 5 «îinn mk ner- pour vous offrir la possibilité Bureaux de Paris - 26, rue du 

met de vous libérer de l’utili- de rentabiliser immédiatement Bouloi. 75001 Pans 

sation exclusive de il grosse vos ‘ nouvelles _ connaissant* •*£■"1 naajMphanam dt- 

informatique. P° ur ,es ex P |orter dans votre rectement au ^ob.UaûSl 

• Le microprocessing est vérî- entreprise. Ensuite nous som- 

lablemen* un auxiliaire éton- mes le plus important consom- 

nant de décentralisation et mateur de mlcro-ordi- 
de, démocratisation de Pin- nateurs en Europe 
forma tique. et aux U.S.A. 

Ce stage s'adresse à 
des non-spécialistes 

En effet, outre les ingénieurs, 
scientifiques et techniciens, 
nous avons accueilli dans ces 
stages des responsables d’en- 
treprise. des gestionnaires, des 
comptables, des hommes de 
marketing et d’enseignement.. 

Le programme du stage ; so ngnes e/s/ 

L’enseignement que vous rece- UBSCnpili • Interface TTY 

vrez pendant ce slage couvre jj u Sym | • Interface (sur carte) 

les domaines suivants : „ * . . lecteur de cassette 

• vous ferez connaissance avec Materiel • Sortie pour interface vidéo 

la carte imprimée qui sup- • 1 microprocesseur 6502 # interface de visualisation 

porte tous les éléments du • 4 K de Rom extension 24 K sur oscilloscope 

micro-ordinateur, • 1 K de Ram extension 4 K . 

• vous serez d’emblée capable • Possibilité d’adressage 64 K Logiciel 
de connecter votre micropro- • 1 clavier 28 touches “double • 1 moniteur 

cesseur aux périphériques fonction” • 1 logiciel E/S par cassette 

tels que imprimantes et lec- • 6 afficheurs digitaux LED • Possibilité d’implantation 
teurs de cassettes. • 5 timers programmables d’un Basic 

emm ■■■■ mMaBHMHmrararareaiBaaiM hihii 
Formulaire d’inscription à renvoyer à: INTIST SERVICE S.A.R.L - 26 rue du Bouloi, 75001 Paris. 
•Règlement par chèque (à r ordre de INTIST Service S.A.RJ-) à l'inscription ou à réception de 
notre facture après confirmation de votre inscription. 

Veuillez m’inscrire à votre stage 

□ du 4, 5, 6 juin 1980 Montpellier Hôtel Sofitel 

□ du 17, 18, 19 juin 1980 Paris Palais des Congrès (Porte Maillot) 

□ du 1, 2, 3 juillet 1980 Paris Hôtel Hilton Suffren 

□ du 8. 9. 10 juillet 1980 Nice Hôtel Hyatt Regency (Aéroport) 

Q du 24. 25, 26 juin 1980 Stage spécial de Micro-Informatique de Gestion 
Paris Hôtel Hilton-Suffren 

M 

Adresse personnelle 

TéL 

Société 

Adresse 

..Tél ..... 

Pour les stages Infra-entreprises, demander r Monsieur B. LOMBARD! 



M 


i 
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INSTITUT UNIVERSITAIRE 

DE TECHNOLOGIE DE CRÉTEIL | 

UNIVERSITÉ PARIS XH CRETEIL 

. STAGES DE FORMATION RÉMUNÉRÉS 
au centre de Créteil : DIPLOME UNIVERSI- 
TAIRE DE TECHNOLOGIE : MESURES 
PHYSIQUES - BIOLOGIE APPLIQUÉE - 
TECHNIQUES D E COMMERCIALISA- 
TION. (Cycles en un an, en unités de valeur : 
pers onne l des entreprises - demandeurs d’em- 
ploi - congé formation) - début du stage octobre 
1980. Délivrance d'un diplôme national reconnu 
sur le marché du travail. 

-AUTRES STAGES DE FORMATION au 
centre de Créteil et/ou d’Evry - PRÉPARA- 
TION AU DIPLOME D’ÉTUDES COMPTA- 
BLES SUPÉRIEURES (aptitude - probatoire - 
certificats juridique, économique, comptable), 
25 semaines environ. Début du stage : octobre 
1980. 

- STAGES PONCTUELS : Marketing - Etude 
du nouveau plan comptable - Biochimie - Micro- 
biologie - Pharmacologie - Toxicologie - Energie 
solaire appliquée à l’habitat, etc. 

Renseignements, calendriers, programmes, sur demande 
I.U.T. DE CRETEIL 

avenue du Gêné rai-de -Gau Ile, 94010 CRETEIL CEDEX 
Tfl. : 898-9 1-44,poste 271. 




CîcrOF 


CENTRE INTERENTREPRI SE S D'ETUDES DE FORMATION 
ET DE PERFECTIONNEMENT 

FORMATION CONTINUE 

Plus de 0.000 stagiaires formés en 1970 dans des domaines aussi 
différente que : 

— ADMINISTRATION - GESTION - BUREAUTIQUE. 

— ELECTRONIQUE, MICROPROCESSEURS et INFORMATIQUE. 
— PEDAGOGIE et FORMATION de FORMATEURS. SC. HUM. 
— FORMATION GENERALE. 

— LANGUES ETRANGERES. 

Renseignements au 

CIEFOP, 83-85, boulevard Vin cent -Anrlol, 75646 PARIS Cedex 13. 
Téléphone : (Z) 584-13-40 poste 31-12. 


Apprendre l'Anglais à OXFORD 
dans le cadre de la formation continue 


Les stages de formation proposés par l’O.Ï.S.E. répondent à 
un double besoin : permettre le maximum de progrès dans un 
temps assez court et laisser le maximum de flexibilité à rensei- 
gnement en organisant des stages individuels. 

Ainsi les professeurs peuvent-ils consacrer toute leur attention 
à Télève unique. 

Cours pour tous niveaux à toute époque de Tannée. 

Options : commercial, technique, littéraire, préparation aux 
examens --^Formation Continue 117501259 78. 

pO Ïp Ê ^ ©xforb 3nten«Jftje#cI]ool of lEnglistfj 

13-15 Hïgh Street OXFORD * JG. B. 

Rens. en fronce : O.f.S.E. Formation Continue 
21, rue Th. Renaudot 75015 PARIS -Tâ. : 533.13.02 


carrières du tourisme et des loisirs 
donnez-vous tout de suite 
une qualification européenne supérieure 

Institut Supérieur de Tourisme 

IST 

organisme de formation français 
à structure européenne . . . • 

centres associés à: 

Bruxefes/Lausanne/Lontÿes/Madrid/Stuttgart 


en deux ans, préparation au 

diplôme d’État : BTS de tourisme 

avec, dès la première année 

stages pratiques en France et à Tétranger ; 

en troisième année 

(tout en exerçant une activité professionnelle) 

formation supérieure de cadre européen 

(mémoire de fin d'études européen bilingue) 

0 " " ■ " L 

Documentation gratuite et inscription à ; 

IST - Enseignement Privé Supérieur du Groupe PSA g 

71, Fg Sl-Honoré - 75008 PARIS -TéL 266.66.82 -266.40.70 z 


nom:. 


.prénom:. 


.profession:. 


.téL:. 


Seize pour cent de stagiaires 
dans les locaux 
du ministère de Téducation 

par WILLIAM METTOUD1 (*) 


O N a souvent écrit que le 
phénomène formation 
continue a émergé dans 
les systèmes éducatif et produc- 
tif en leur créant à tous les deux 
des difficultés que le législateur 
de 1971 n’a pas voulu envisager. 

Qu'en est-11 aujourd'hui des 
relations entre l'appareil de for- 
mation et l'appareil de produc- 
tion ? L'activité des organismes 
de formation s'exerce en période 
de crise, alors que son assise 
Institutionnelle a été mise au 
point dans l'euphorie d'une 
expansion continue des activités 
économiques. D’où, pour l'appa- 
reil de formation, la constata- 
tion que la formation continue 
n'est plus soumise à une régu- 
lation institutionnelle de l’Inté- 
rieur, mais bien à use régulation 
par l’extérieur, d’autant plus re- 
doutable qu’elle S'accompagne 
d'une exigence de qualité accrue 
par le commanditaire. 

A cette difficulté d'ordre 
conjoncturel est venue s’en ajou- 
ter, pour l’appareil public de for- 
mation, une autre d’ordre structu- 
rel celle-là. Alors que l’éducation 
a le quasi-monopole de la forma- 
tion initiale (obligation scolaire 
individuelle), voilà qu'on y 
injecte sans précaution adminis- 
trative ou législative particulière 
la nécessité de l'activité forma- 
tion continue basée sur une obli- 
gation d'une tout autre nature 
(de dépense celle-là) faite à un 
acteur (l'entreprise) qui lui est 
extérieur. 

Nos groupements d'établisse- 
ments (GRETA) publics ont 
largement relevé le défi de la 
formation permanente, et il est 
faux de prétendre qu'ils sont 
incapables de travailler en liai- 
son avec le monde industriel et 
l’entreprise. En effet, l’analyse 
des déclarations des employeurs 
fait apparaître (pour l’année 
1978) que, sur les 746 00Q salariés 
ayant bénéficié de stages par 
conventions avec des organismes 
de formation (au seul titre du 
1 %). 120 500, soit plus de 16 
ont été accueillis dans les locaux 
du ministère de l’éducation. 

D’ailleurs. l’Institutionnalisa- 
tion de la formation continue 
dàhs' l’éducation; le volume'* at- 
teint par notre activité, nous per- 
mettent aujourd’hui de dépasser 
le stade de la recherche théori- 


( Publicité) 

DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tons ceux qui ont itndlè une tnn- 
CT» (anglais, allemand, italien, espa- 
gnol, russe, grec), qael que sait leur 
Sge on leur niveau d’études, ont Inté- 
rêt 1 compléter leur qualification par 
une formation en langues, décisive 
dons la vie profession neUe. Cens for- 
mation peut être eonnnnèe pu nn 
des dlpl&mes suivants : 

— Chambres de Commerce Etran- 
gères, compléments indispensables 
pour tons les emplois dn commerce 
et des échanges économiques ; 

— B.T.S- Traducteur Commercial, 
attestant nne formation de spécialiste 
de te traduction et de l'interprétariat ; 

— Université de Cambridge ( an- 
glais). carrières de l’information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs, ingénieurs, techniciens, 
secrétoires, représentants, comptables, 
etc., profiteront de cette opportunité 
pour améliorer ienr compétence. 

Documentation gratuite sur te 
préparation et te débouchés de ces 
diplômes, sur demande A Langues et 
Affaires. Service 33M. 35. me Collante, 
92308 Taris - LevallolE, téL : 270-81-48 
on 570-73-63. (Et. privé à distance.) 
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(• adultes | èluttanw ( ' eJswro | 


que et du « tâtonnement concep- 
tuel » et d’appliquer l’observa- 
tion et l’analyse à un domaine 
tout à fait concret, réalisé. Nous 
pouvons ainsi mesurer la réalité 
des changements en cours et 
infléchir nos objectifs vers une 
meilleure satisfaction des besoins 
de formation des entreprises. 

Bien sûr, il reste encore, de -ci 
de-là, une certaine réticence à 
s’engager sur le terrain de la 
commercialisation d'une produc- 
tion qui n'est à aucun titre une 
marchandise, mais, pour l’essen- 
tiel, nous ne souffrons pins de 
ce genre de complexe. Par 
contre, les entreprises qui nous 
boudent encore le font plus à 
partir d’une représentation plus 
ou moins négative de l'appareil 
éducatif, voire des souffrances 
que l'école aurait fait subir à tel 
ou tel responsable de formation, 
mats très rarement en fonction 
de prestations de formation 
continue de mauvaise qualité. 


En tout état de cause, pour 
noua, l'heure n’est plus à l'auto- 
critique et certainement pas en- 
cure au bilan. Ce qui importe 
désormais, c'est moins la recher- 
che d’une structure idéale (notre 
appareil, comme tout l’appareil 
de formation, est à peu près sta- 
bilisé) que l'acquisition et la 
reconnaissance de notre statut 
par l'appareil de production. 

Le système éducatif par le 
biais de la formation continue 
essaye de s’ouvzlr au système 
productif, mais, à l'inverse, nous 
sommes en droit de demander 
aujourd'hui aux partenaires so- 
ciaux utilisateurs de notre appa- 
reil de formation continue de se 
prononcer sur la validité de notre 
offre. 

(•) Conseiller en formation conti- 
nue du rectorat de Créteil. 


POUR LE PLAISIR AUSSI 

« Casser la monotonie 
de l'emploi quotidien 


» 


Quand on pense « formation continue », c’est le plus 1 souvent 
avec l'idée de ■ formation professionnelle ». Surtout en période 1 
d’aggravation dn chômage. Le rattachement, en avril 1977, du 
secrétariat d'Etat à la formation professionnelle auprès du minis- 
tère du travail et non pins auprès dur premier ministre — comme 
c’était le cas auparavant — a accentué l’orientation de là forma- 
tion an service de l'emploi. Pour les entreprises, les textes Issus 
de la loi dn 17 juillet 1978 sur le « congé-formation » différencient 
nettement le pian de formation — fié aux objectifs de la société. 
— de la demande individuelle du salarié. 

Pourtant d'autres attentes de formations plus » personnelles • 
sont ressenties par les salariés, et cela malgré les préoccupations 
actuellement prioritaires. 



COURS INDIVIDUELS 

da 8 heures à 20 taures 

FORMULES INTENSIVES 
( 4 . B ou B leçons par jour ) 

STAGES LINGUISTIQUES 
A L'ETRANGER (tahraaée) 

toujours avec un professeur d’origine 

ANGLAIS-ALLEMAND 
ESPAGNOL -FRANÇAIS 
HEBREU-fTAUBV 


IHLINGUA PARIS RIVE-GAUCHE 

S.Tuedu ChampderAIouetfe7507^ Paris 

r Tél. 587.18.28 


O UE ce soit pour suivre des 
stages d’expression musi- 
cale, plastique-, d’artisa- 
nat (sculpture, peinture sur soie, 
tissage, reliure—) ou de bricolage 
(mécanique-auto, menuiserie, 
plomberie-), « pourquoi ne pas 
pouvoir prendre a un temps pour 
soi ». et casser ainsi la monotonie 
de remploi quotidien ? », suggère 
par ex emple la directrice du 
CETEC - Animation Jeunesse, 
centre agréé pour la formation 
continue, qui organise de nom- 
breux stages de formation « per- 
sonnelle ». 

Beaucoup de ces stages permet- 
tent de retrouver le plaisir de la 
création. Ce qui va très au-delà 
du terme de loisirs. 

Et pourtant les stagiaires qui 
viennent dans le cadre de la for- 
mation continue sont peu nom- 
breux. «Au centre. Os représen- 
tent 32% du nombre total des 
inscrits, en comptant ceux du sec- 
teur sanitaire et social ». constate- 
t-on. Venant des entreprises in- 
dustrielles et commerciales, ce 
sont partout des femmes (a elles 
espèrent peut-être moins que les 
hommes une promotion par la 
formation professionnelle »), Je 
plus souvent des employée (secré- 
taires. comptables..). 

s La vie dans l’entreprise fait 
partie d’un tout : ü est important 
de bien se sentir; de ne pas se 
fragmenter. » Claude M— , ouvrière 
qualifiée dans une imprimerie, a 
eu de la chance : aucun problème 
pour suivre le stage de tissage 
qu'elle avait demandé. Celui-ci — 
qui a duré trois semaines à temp6 
complet — a totalement été pris 
en charge par son entreprise 
(salaire et frais d’inscription). H 
est vrai que la commission forma- 
tion du comité d'entreprise a for- 
tement soutenu lè projet/ « La 
direction ne pouvait rien dire, une 
grande partie du budget forma- 
tion restait inoccupées, remar- 
que-t-elle. L'Imprimerie est en 
héliogravure ; très peu de stages 
existent dans ce domaine : e Cela 
n'enlevait donc rien à personne. » 

Claude M— n'a d'ailleurs pas été 
la seule à profiter de ce type de 
formation. Sur deux ans, une cen- 
taine de salariés de son entreprise 
ont pu suivre des stages aussi 
divers que : tissage, mécanique- 
auto, peinture, dessin, relaxation 


et yoga. C'est un cas particulier, 
mais on constate que torque les 
comités d’entreprise ou. les com- 
missions de formation soutiennent 
la demande, celle-ci a beaucoup 
plus de chances d’aboutir. : 

De fait, les responsables d'en- 
treprise ont du mal à admettre 
ce type de formation. « Quand cm 
interroge les responsables de for- 
mation ou les chefs du personnel, 
plus des trois quarts répondent 
que seule la formation profession- 
nelle reste valable, la formation 
personnelle est considérée 
comme un luxe», raconte Clau- 
dine Hestoin. Pour les salariés qui 
obtiennent un accord de leur em- 
ployeur (es conditions de stage 
sont rarement optimales. 

Ceux qui demandent de telles 
formations 6e sentent, la plupart 
du temps, culpabilisés. Patricia SL. 

— assistant e médicale dans un 
centre privé de médecine du tra- 
vail, — déjà « bien contente que 
son stage de guitare soit ac- 
cepté * — avec -la prise en 
charge par son entreprise 
des frais d'inscription, — n’a 
pas insisté pour qull se déroute 
pendant ses heures de travail. 
Elle a donc suivi des cours du soir 
une fois par semaine. «27 faut 
vraiment avoir envie de jouer de 
la guitare, parce que le solfège et 
les exercices après huit heures de 
travail ce n'est pas facüel» 
remarque-t-elle. 

Tout se passe plus facilement 
quand le stage demandé peut 
avoir ro***- répercussion directe sur 
la vie professionnelle. Chantal 
T„, secrétaire de direction, dans 
une entreprise de distribution de 
livras, a suivi avec sept autres 
salariées de la même société un 
stage de « relaxation, expression 
corporelle » — un jour par se- 
maine, pendant quinze^ semaines 

— avec rémunération maintenue, 
frais d’inscription payés, sans 
compter les frais annexes (repas..). 
* Le directeur des relations hu- 
maines de T entreprise pensait que 
cette formation pouvait nom pro- 
curer une aisance supplémentaire 
dans notre travail », explique- 
t-elîe, tout en ajoutant: «Son 
attitude aurait peut-être été dif- 
férente pour un stage de tissage 
ou de peinture sur soie * » 

CLAUDE BARAF. , 

* 13. me de Suci, 75008 Paris. 


Pour responsables ctrifureb de municipalités, CE. et associations 
STAGE du 14 au 23 Juillet 1980 dons le cadre du Festival. 

RENCONTRE EN AVIGNON 

Au programme : 

% La création théâtrale, les publics, diffusion et programmation. 

analyses de apertacles. 

Inscriptions : 

FORMATION DEMOCRATIE 
S. rue Cauchy. 34110 ARCUEIL - Télépb. 547-S6-I6. 


ryr 



UEcole Nouvelle de Gestion 
& La Lettre de Gestion 

• vous proposent leur, préparai ions aux examens de 

EXPERTISE COMPTABLE 
B.T5. de Gestion ci Comptabilité 

APTITUDE - PROBATOIR£ - D.E.C.S. - C.E.S. - MÉMOIRE 

• vous informent de Couverture de 
r institut Supérieur de fiscalité Appliquée aux Affinrcs 

(ïSJFAA^ 

• et .sont à la disposition de toutes sociétés pour 
Fclaboration de programmes pédagogiques spfqjhjms, le suivi des forma dons 

Thèmes: 

NOUVEAU PLAN COMPTABLE 

Actualisation de connaissances Escales 


ÉCOLE NOUVELLE DE GESTION 
& DE DROIT DES ENTREPRISES 

éTABLUSEMENTPRIVL D'ENSEIGNEMENT SWimUR 

35, battkimd de Strmhm& 75010 Paris, TcL 523.01.98 523.0S.4t 

“La lettre de gestion" 

ÊTADUSSEMENTnUVt D’EXSEKl^XlENT r.1R CÛRRüSPONDdNŒ 
35, boidesard dcSlftzsùaürg 75ÛW Paris, 73. : 246. 903 
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FORMATION C0HTHTOE 
PROGRAMME 1980- 

L'AssoclaUon pour te formation et 
la promotion professionnelles • dans. 
l’Industrie et le commerce de la 
chaussure et des cuirs et peaux — 
organisme agréé par le ministère du 
travail et de la participation — pro- 
pose aux chefs d'entreprise et à leu» 
salariés de toute la profession du cuir 
en 1980 


« STAGES D’ADAPTATION 
BT DE PERFECTIONNEMENT 


- techniques des métiers du cuir : 
ouvriers qualifiés. AJM„ AJ3.B, 
laborantins, cadres technicien», 
rn o alto rat ; 

- gestion administrative, commer- 
ciale. financière, techniques rela- 
tion» sociales : salariés de tous 
niveaux ; 

- Lieu de stage : un des 30 centres 
régionaux de VAj’FJ.c. ou dans 
l’eut reprise : 

- durée : variable ; aménagement et 
fractionne ment possibles ; 

■ form at e ur s ; ex-professionnels de 
l'Industrie du cuir, conseillers 
techniques, cadres administratif: 

■ stages élaborés en collaboration 
avec les entrepris os et adaptés 
continuellement .a l'évolution de 
leurs besoins. Programmation da 
stages spécifiques sur demande, 
gestion administrative et finan- 
cière totalement prise en charge 
par les services de )VU?JU.C. : 

1 élaboration du plan budgétaire 
avec l'aida «te conseillers financiers. 
Bénéfice du ronds dé réciprocité 
collective pour les P.MJE. 


Plus de 780 entreprises confiant 
leurs actions & i’Lf^XC. 


3-000 stagiaires formés par an - 
Une expérience d'un million d’heures 
de formation stagiaires - Stages 
emploi-formation - w» a niveau - 
Emploi des Jeune» - Co-trettanca - 
Coopération internationale. 

L'A.P.PJ.C. assure également des 
stages rémunérés de B à 8 mol» en 
formation professionnelle des adultes 
dans les métiers du cuir pour tes 
dotaudsura d’emploi et salariée 
licenciés - L0QQ stagiaires formés per 
on. 

Pour tout renseignement, écrire ou 
téléphoner à VAJPJ>JJ3. - s. rue 
jcseph~Smj}bœuf - .75008- paris - 
TÆ. f 522-25-88 - Ou à fun de ses 

. centres r&knuntx. 

çawoçne stages l3 80 ÆEapouflHc. 




Les étudiants de Jussieu tentent un difficile retour aux sources 


Mercredi 21 mal, Jussieu tente de 
faire le point De panser ses bles- 
sures et de reprendre ses esprits. A 
l'origine — ne l'a-t-on pas oublié 7 
— Il y avait le statut des étudiants 
étrangers. Un mouvement aux allures 
généreuses qui s'éternisait, mais qui 
n’arrivait pas à • mordre » sur les 
universités parisiennes. Puis, il y eut 
la mort d'Alain Begrand. La colère 
brute et la révolte Bponlanée. Et 
aussi un peu de spectacle. Plus de 
gouvernail, plus de fil directeur : 
entre un peu de casse, une centaine 
d' « autonomes -, et l'encerclement 
policier, le - mouvement -, comme 
disent tes étudiants, ne risquait-il pas 
de s'en aller à la dérive ? Un mou- 
vement certes unifié par son opposi- 
tion à la - répression -, mais per- 
dant quand même son âme. Alors, ce 
mercredi, entre l'annexe de la rue 
Cuvier, où a lieu la « guérilla des 
partiels -, et la tour 24. où est orga- 
nisée une conférence de presse des 


« étudiants en lutie -, on fente un 
difficile retour aux sources. 

- C'est calma -. dit un C.R.S. de 
faction, non loin de l'annexe de l'uni- 
versité Pans-VI, 12, rue Cuvier. 
- Trop calme pour Sire vrai -, lui 
répond en écho un enseignant vêtu 
d'une blousa blanche. A l'Intérieur 
du bâtiment, M. Yves Turquier, vice- 
président de l'université, veille au 
grain : - Des dégâts pour 1 milliard 
de centimes, vous vous rendez 
compte... On avait deux solutions : 
fermer runiversilê, baisser les bras, 
ou prendre nos responsabilités, orga- 
niser nous-mêmes le déroulement des 
partiels. > 

M. Turquier affirme qu'il loue le 
jeu : après un contrôle des cartes 
d'étudiants à l'entrée, Il laisse parler 
ceux qui appellent à boycotter 
l'épreuve et il autorise même un 
vote. Tous ses collègues n'en font 
pas autant. Un étudiant de f'UNEF 
(ex-Renouvaau) n'a pu composer 
parce qu'il a été dénoncé comme 


gréviste par un enseignant » U y a 
des excès -, reconnaît M. Turquier, 
ajoutant que l'enseignant en ques- 
tion a été désavoué par le président 
de Paris-VI. M. Jean Dry 
Tour 24, David, membre du - co- 
mité de grève -, demande - le re- 
port des partiels en fu/n -.«•// y 
a quelque chose de nouveau, ajoute- 
t-il. Depuis les Interventions poli - 
cit », /es négociations avec /es oré- 
sidenis d'université sont rompue s. 
L'assemblée générale a décidé de 
les reprendre. Nous demandons 
l’inscription de tous les étrangers 
qui en font la demande. - 

Les travaux de deux - groupes de 
travail » sont présentés. D'abord, une 

- commission d'enquête - sur les 

- violences policières -. Des témoi- 
gnages sur les conditions de la 
mort d'Alain Begrand onl été re- 
cueillis. Une seconde commission se 
préoccupe du sort du millier d'étu- 
diants étrangers qui onl boycotté, en 
mars dernier, l'épreuve de connais- 


sance de la langue française des 
trois académies parisiennes. « On 
leur demandait de résumer en dix 
lignes un texte d'Henri Lefebvre sur 
la vie quotidienne dans le monde 
moderne -, explique une étudiante. 
Elle ajoute que - tous les érudiants 
concernés possèdent des cartes de 
séjour qui expirent entre mai et août : 
ils risquent d'être expulsés si aucune 
université ne les inscrit -. 


On revient donc aux origines. Alors 
qu'un « autonome - présent plaide 
pour « rélargissement de la lutte, 
au contrôle social en général, à Tln- 
formatique, aux transports, aux tra- 
vailleurs précaires... -, on lui répond : 
- Non, nous voulons reprendre les 
obiectils milieux. Créer un courant 
d'opinion sur un fait simple : le 
caractère raciste et sélectif du décret 
Imbert. - Et l'on annonce une - jour- 
née université Parfs-V|| », le vendredi 
30 mai. Son thème : > L'Université et 
les étrangers. » 

EDWY FLENEL. 


Après les incidents du 20 mai 
UN MANIFESTANT CONDAMNÉ EN FLAGRANT DÉLIT 


M. François Guillou, vingt -six 
ans. animateur de centre aéré ix 
Grasse (Alpes-Maritimes), appré- 
hendé. mardi 20 mai. alors qu'il se 
trouvait eu compagnie de manifes- 
tants étudiants de Jussieu, a été 
condamné, mercredi 21 mal. en na- 
crant délit à Six mois de prison. 


Comment choisir 
une école en Suisse ? 

Notre conseiller en éducation. 
M. Paul Mayor, vous donnera 
sans frais toutes Iss Informa- 
tions utiles sur les Internats 
convenant le mieux aux besoins 
scolaires, au caractère et aux 
goûts de votre fils ou de votre 
fille. 

Service 

de renseignements scolaires : 
TB AN SWO R LDI A 
2. me du Vicaire-Savoyard 
GENEVE. TéL 1941 -22-44. 15 .65. 


I 


dont quatre avec sursis pour port 
d'arme prohibée. 

Le jeune homme avait dans sa 
poche une chaîne de j>4 centimètres 
de long. Il a expliqué à l'audience, 
devant la vingt - troisième chambre 
correctionnelle de Paris, qu’il n’mvait 
nullement songé à se livrer à des 
violences pendant la manifestation, 
mais qu'arrivé le Jour même de 
Grasse pour rendre visite à ses 
parents, U s'était muni de cette 
chaîne par crainte des malfaiteurs. 

Trois autres personnes appréhen- 
dées an cotirs de la même Journée 
et déférées au parquet ont été incul- 
pées, le mercredi 21 mai. et éc ronces. 

Ce sont, d'une part. MM. Vincent 
Heucbel. vingt-cinq ans, chercheur 
à l'TNSBRM. et Pierre Oller. qua- 
rante-trois ans. libraire, qui contes- 
tent les faits, de violences â agents 
qui leur sont reprochés ; d’autre 
part. M. Claude Jacquln. trente- 
trois ans. assistant technique à l'Of- 
fice de HXJH. de U Ville de Paris, 
inculpé de coups et blessures volon- 
taires sur la personne d’un agent. 
M. Serge Chevalier, qn'il aurait pro- 
jeté contre une voiture en station- 
nement. , 


Pour M. Mitterrand : bon nombre des autonomes 
sont des gens téléguidés par la police 


Le premier secrétaire du parti 
socialiste, M. François : Mitter- 
rand, a répondu mercredi 21 mal 
au micro de France-Inter à un 
journaliste 'qui l'interrogeait sur 
les manifestations étudiantes de 
ces derniers jours : 

« Tout le monde sait ou doit 
savoir que les étudiants ne sont 
aucunement les responsables et 
ne sont pas les casseurs ! Les 
laboratoires de Jussieu n'ont pas 
été cassés par les étudiants. Les 
étudiants se sont organisés, à 
trois cents, quatre cents cru cinq 
cents, pour défendre, précisé- 
ment. ce bien universitaire gui 
est le leur en même temps que 
celui de la nation. Vous savez 
fort bien que les étudiants, hier, 
lors des obsèques de la victime de 
Vautre four, ont été en mesure de 
protéger le cortège estudiantin. 
Cest tout à fait en dehors d’eux 
qu’il y a eu une bagarre entre 
ceux qu'on appelle les autonomes 
et la police, s 

Convaincu que « se déroulent 
beaucoup de choses extrêmement 


suspectes au tour d'hui à l'univer- 
sité ». M. Mitterrand pense qu* « un 
bon nombre des autonomes sont 
des gens téléguidés par La police, 
sous " forme de proivcation. Par 
une certaine police, bien en- 
tendu.. Des constatations mul- 
tiples ont été faites, que je serais 
en mesure de porter à la connais- 
sante du public.» ' 

Pour ce qui concerne le pro- 
blème des étudiants étrangers, le 1 
premier secrétaire du parti soc la- ( 
liste a expliqué qu'il doit être 
examiné «avec plus de généro- \ 
site, plus d’intelligence de la part , 
des autorités ». Selon lui, les étu- 
diants étrangers ne sont pas les 
seuls à « faire des fautes d'ortho- 
graphe ». Mais, pour M. Mitter- 
rand, ce dont on ne parle jamais. 

« c'est qu’il y a aussi une obli- 
gation de dépôt d'une caution de 
8 000 francs par étudiant avant 
de pouvoir aujourd’hui s'inscrire ». 

[Au ministère de l’intérieur, un 
déclare se refuser à tout commen- 
taire sur les propos tenus par 
M. François Mitterrand.] 


EDUCATION 

Dn 21 mai an 4 juin 


QUINZAINE D'ACTION DANS 

Due quinzaine nationale d'ac- 
•tion aura lieu du 21 mai au 4 juin 
dans les établissements du second 
degré sur l'initiative des syndi- 
cats du « front des cinq » : les 
syndicats nationaux des ensei- 
gnements de second degré et des 
professeurs d'éducation physique 
de la FEN iSNES et SNEP), le 
Syndicat général de l'éducation 
nationale ISGEN -C-F-D.T.). le 
Syndicat national des enseigne- 
ments techniques et profession- 
nels (S.NJE.T.P.-C.G.T.) et le 
Syndicat national des collèges 
iSJN.C., Indépendant). 

Cette quinzaine sera l’occasion 
de grèves, manifestations, opéra- 
tions portes ouvertes, rassemble- 
ments. dans les grandes villes sur 
le thème de la défense de l’emploi 
et des conditions de travail des 
personnels. Elle s'achèvera par un 
rassemblement à Paris le 4 juin, 
au cours duquel seront organisées 
des marches sur les' ministères de 
l’éducation, de la jeunesse, des 
sports et des loisirs, des finances 
et. sur l'hôtel Matignon. 

La période du 25 au 30 mai sera 
plus spécialement consacrée aux 
actions en faveur de l’emploi des 
maîtres auxiliaires. Celle qui suit, 
du 30 mai au 4 juin, mettra l’ac- 
cent sur les difficultés des ensei- 
gnants titulaires, notamment pour 
leurs premières affectations et les 
mutations. 

Les syndicats appellent les per- 
sonnels de surveillance à se join- 
dre à ces actions. Ils souhaitent 
sensibiliser non seulement les per- 
sonnels de l’éducation nationale, 


LES LYCÉES ET COLLÈGES 

mais également les parents d’élè- 
ves et les travailleurs, ce qui, 
selon M. Patrice Beghaln. secré- 
taire national du SGEN-CJ.D.T. 
« constitue un aspect nouveau 
Au mouvement ». 

Déplorant que la Fédération de 
l’éducation nationale et le Syndi- 
cat national des instituteurs et 
professeurs des collèges (SNT- 
PJB.G.C. « refusent de donner une 
suite engageant tous les person- 
nels » au « mouvement de masse » 
des 24 et 25 avril dernier. Us 
souhaitent amener le gouverne- 
ment à « négocier sérieusement ». 
Le SNI-PJ3.G.C. a. pour sa part, 
décidé de poursuivre « la pression 
à tous les niveaux pour la qualité 
du service public » 


RENSEIGNEMENTS 
PAR TÉlf PHONE 
sur les mutations de professeurs 

Le ministère de l'éducation 
a mis en place un service de ren- 
seignements par téléphone sur le 
« mouvement » des enseignants 
de « type lycée » : certifiés et 
agrégés, professeurs du technique 
et adjoints d'enseignement. Les 
professeurs désireux d’être tenus 
au courant de leur situation per- 
sonnelle peuvent appeler depuis 
le lundi 19 mai et jusqu’au ' 
vendredi 11 juillet aux numéros 
suivants : 526-21-13 et 526-39-74, 
à Paris. 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ SUPERIEUR GROUPE IPSA JS 

INSTITUT EUROPÉEN DE FORMATION 
AUX AFFAIRES D A IA CONDUITE DES ENTREPRISES 


I.AC 


Les inscriptions au concours d'entrée pour l'année scolaire 1980/81 
ont lieu dès maintenant Candidats au baccalauréat, demandez 
sans tarder le dossier d'information et les conditions d'admission. 

I.A.C. 71, faubourg Saint-Honoré 75008 Paris flél. : 266.66.82 




DE PHILIP MORRIS - 



CÛ 

L’AMERICAINE SUPER LEGERE. NICOTINE: 0,4 MG. GOUDRONS: 3,9 MG. 
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ECOLE 

INTERNATIONALE 


EUROPEENNE 
DE PARIS 


Etablissement Privé 
d' Enseignement Primaire et 
Secondaire agréé par l'Office du 
Baccalauréat International 


Préparation au bilinguisme dès les 
classes élémentaires 
Préparation au Baccalauréat 
Français (Senes A.B.C.D.) 
Préparation au Baccalauréat 
International 

Sections Franco-Etrangères 
(Anglais, Allemand, Néerlandais) 
Classe préparatoire aux Concours 
des Ecoles Supérieures de 
Commerce (HEC - ESSEC - ESCAE) 
et â "SCIENCES Pü." 

Activités Sportives et Culturelles 
Séjours linguistiques 


ANNEE SCOLAIRE 
COURS DE VACANCES 
COURS DE FRANÇAIS 
POUR ETRANGERS 


EXTERNAT - DEMI-PENSION 
INTERNAT OUVERT TOUTE VANNEE 
en bordure de la Forêt de Sénart 
(25 km de PARIS j 

I.E.P. 

Château des Bergeries 
91210 DRAVEIL 
(Tél. : 940.70.03) 


ÉDUCATION 


Des etudiants très 



II. — Organiser son exil 


Dans un premier article 
(« le Monde • du 22 mai)* 
nous avons décrit la nouvelle 
situation dans laquelle se 
sont engagées les universités 
françaises : un afflux massif 
d'étudiants étrangers, dont 
80 % originaires du tiers- 
monde. Si cet afflux pose des 
problèmes à l’Université — et 
au gouvernement, — _ il a 
aussi une incidence directe 
sur la vie quotidienne de ces 
étudiants condamnés â l’exil. 


H faut d’abord pouvoir partir. 
SI. pour les Allemands ou les 
Marocains la chose est facile, 
certains doivent multiplier les 
démarches ou les ruses — afin 
de parvenir au lieu de leurs étu- 
des. Les Algériens et les Tuni- 
siens, sauf à obtenir des bourses 
de leur gouvernement, n’ont an 
principe pas le droit de s'expatrier 





f & - 



Au sommaire du prochain numéro 


LES NOUVEAUX EXILÉS DE MOSCOU 


Cinq mille dissidents soviétiques habitent en 
Fronce. Une colonie multiforme et divisée. 


Enquête de Liliane Delwasse 


LA PETITE ENTREPRISE 
ET LES SIRÈNES DE L'INFORMATIQUE 


Le refrain de l'informatisation résonne comme 
le chant des sirènes. Les P.M.E. n'y sont pas insensibles. 

Enquête d'Èric Rohde 


Comment réussir un séjour linguistique 
en Angleterre 


«i choisissant cm organisme angtats réputé à Oxford 


Sélection rigoureuse des familles : accueil chêlemeu • 
Recrutement des professeurs anglais diplômés ; •: tasses â 
etteclds l/ès réduits: à Oxford cours rntfividusls pow àdulîes çliXkant&J 
Choix de salles de cours dignes de ce noin. l'ervrcnnement jouant 
un grand rôle clans Je séné».;' des cours 

Equilibre judicieux travail/dètente loisirs a/e c szhvfci sportives, 
visites culturelles, etc. 


0xforb iiiitcnStoc 
ê'chool of Qriiçlisli 


ViC* 


Bureau d accueil en France 
21. rue Théophraste Renaudot 
7501 5 Pans - Tel S33 13 02 


d-.-S/re l'.'ct. cv • ".1 ~ >fi ; p ç ynu.JcIf' 

sur ieï ieiou-’i, iirç ji'i-iue 1 . en Ançic'.i-n^ 


NOUVEAU : O L-SJ5. USA. spécial Jeunes NEW- YORK 


f Publicité ) 


UNIVERSITÉ D'ANGERS 


MAITRISE SCHS ET TECHNIQUES 
H liOVAIli 


— Formation en deux ans de cadres de haut niveau qui : 


• possèdent des connaissances scientifiques et techniques, 
commerciales et juridiques adaptées aux nécessités du 
marché. 

• pratiquent deux langues étrangères. 

• suscitent, gèrent, rentabilisent le produit nouveau. 

Trois filières sont offertes : 

A : Matériaux et Produits nouveaux. 

B : Génie biologique et médical. 

C : Électronique, Elecfratechrwque et Automatique. t 

Recrutement après DEUG sciences (A an B) ou équivalence 
ED. U. T., B.T.S., P.C.E.M., pharmacie, classes préparatoires). 
Admission sur dossier, plus entretien individuel. 

Dépôt des dossiers avant le 1 ar juillet 1980. 


INSTITUT SCIENCES ET TECHNIQUES 

M. S. T. 

2, boulevard Lavoisier 
49045 ANGERS CEDEX 
Tel. : 16 (41) 48-32-24. 


pour faire des études supérieures. 
S’ils le font quand même, on les 
menace de ne pas reconnaître 
leurs diplômes â leur retour au 
paya 

Les Iraniens, qui allaient faire 
leurs études aux Etats-Unis pour 
échapper aux universités du chah, 
ne peuvent plus y aller aujour- 
d’hui. Mais ils ne souhaitent pas 
pour autant s’inscrire dans les 
universités de la révolution Isla- 
mique. dont l’intégrisme les 
effraie. Au demeurant, les places 
y sont très limitées (D. Alors ils 
se débrouillent pour quitter l'Iran 
avec un visa et un pécule, comme 
leurs camarades grecs, turcs ou 
libanais. Ensuite, ils mettront eD 
place un réseau compliqué de 
relations à travers l'Europe et les 
Etats-Unis — cousin, oncle, client 
ou fournisseur d'une affaire de 
famille — pour se faire adresser 
des mandats. 

En Afrique, les étudiants ren- 
contrent les mêmes difficultés s'ils 
ne sont ni « RGP. » (boursiers du 
gouvernement français.» ni bour- 
siers de leur propre gouvernement. 
AlnsL cet étudiant camerounais, 
inscrit en sciences économiques 
dans une université de province, 
après avoir fait une première an- 
née à Taoundé Te il y avait mille 


par ROGER CANS 


cinq cents étudiants inscrits pour 


un amphi de stx cents places ■ni : 
il a dû ve 


,-erser une caution de 
800 000 F CJA (2» et présenter 
un billet d'avion aller-retour à la 
délégation de la sûreté nationale 
camerounaise pour obtenir un visa 
de sortie, k En /ait. il faut avoir 
des relations », explique-t-il. La 
France n’est pas seule à pratiquer 
la sélection financière des étu- 
diants expatriés. 

Les tracasseries administratives 
ne s'arrêtent pas là. C'est ensuite 
le gouvernement français qui 
prend le relais avec, depuis 1978. 
la formule de « préinscription s 
pour les étudiants de premier ou 
de deuixéme cycle qui ne bénéfi- 
cient d’aucune bourse et. depuis 
cette année, l'examen du dossier 
par une « commission nationale ». 
Après avoir franchi le barrage des 
services culturels de l’ambassade 
de France ipréinscription) et de 
la commission nationale, à Paris, 
il faut obtenir du ministère de 
l'intérieur une carte de séjour, 
renouvelable chaque année, ou 
même tous les six mois pour cer- 
tains ressortissants (Iran, par 
exemple). 


bonnes habitudes ». Plus qu’une 
réaction véritablement raciste, fl 
s'agit souvent d'un souci de tran- 
quillité : avec un étudiant « de la 
région ». les logeurs sont prati- 
quement sûrs que le locataire dis- 
paraîtra en fin de semaine ou 
pendant les vacances, lorsqu’il 
rentre cbe 2 les siens. En revan- 
che. l’étudiant étranger reste â 


nombre d’étudiants étrangers «rit 
en général plafonné à 12 % ou 
15 % des résidents. 


demeure sept jours sur sept, le 


plus souvent, et et il reçoit beau- 
coup », ce qui occasionne de nom- 
breuses allées et venues et des 
soirées bruyantes- Dans les rési- 
dences universitaires, les femmes 
de ménage font très bien la diffé- 
rence. Et elles apprécient que le 


La recherche d’un logement 
constitue généralement pour l’étu- 
diant étranger la première expé- 
rience du racisme ou de la xéno- 
phobie ambiante. Tel étudiant au 
physique passe-partout et parlant 
couramment français se voit prié 
de k revenir demain » lorsqu'il 
révèle sa qualité d’étranger. Tel 
autre, qui trouve un logement par 
l’Intermédiaire d’un ami français 
ou « européen ». se verra refuser - 
l’accès parce qu’il est noir ou de 
type arabe (<t c'est déjà loué »). 


Ratonnade 


«Pleurer, crier ou menacer» 


Ces étudiantes iraniennes sont 
formelles : les services adminis- 
tratifs français multiplient comme . 
à plaisir vexations et manœuvres 
dilatoires, installées â Paris 
depuis 1973 t l’une d’elles a com- 
mencé & Montpellier et séjourné 
un an aux Etats-Unis), elles ont 
une solide expérience. « Chaque 
fols que je rentre en France, dit 
l’une d’elles, je me dis que c'est la 
dernière fois. Dès l'aéroport, ils 
sont désagréables » Son amie 
précise : a Aux Etats-Unis, ce 
n’est pds pareil » 

Mais qu’est-ce qu’elles veulent ? 
Outre les égards normalement 
dus à l’étranger — et aussi à 
l’autochtone ! — elles souhaite- 
raient une simplification de la 
procédure qui, pour elles, se pré- 
sente ainsi : tous les six mois, 
aller au commissariat de quar- 
tier pour prendre rendez-vous à 
la préfecture de police (deux à 
trois mois â l’avance). Le jour 
« J ». faire plusieurs heures de 
queue en récapitulant toutes les 
pièces à produire : carte d’étu- 
diant de l’an dernier, carte de 
séjour, certificat de scolarité, 
attestation d'assiduité, attestation 
de réussite aux examens, attes- 
tation de la banque «prouvant 
qu’on reçoit chaque mois de 


l’argent en provenance de l’étran- 
ger). quittance de loyer, passe- 
port, photos d'identité, etc. 


Immanquablement, le préposé 
découvre une pièce oubliée et 
oblige le candidat à revenir, s Je 
ne connais personne qui ne soit 
sorti de cette séance en larmes. 
dit l'Iranienne. II faut pleurer, 
crier ou menacer pour obtenir 
cette maudite carte le jour 
meme.» Bien sûr, de nombreux 
Français reconnaîtront là les 
difficultés qu’ils rencontrent à la 
préfecture, à la Sécurité sociale 
ou ailleurs. Mais eux sont habi- 
tués. et ils sont chez eux. Pour 
des étrangers, surtout lorsqu’ils 
viennent d’un pays en dévelop- 
pement. les tracasseries sont 
ressenties comme une humi- 
liation. voire une sorte de suspi- 
cion. Lorsqu'ils doivent produire 
un certificat médical â l’ambas- 
sade de France de leur pays, 
certains s'imaginent que l'on 
craint la contagion de populations 
qui seraient, par définition, mal- 
saines. alors qu’il s'agit de tout 
autre chose : éviter que des 
malades ne viennent s'inscrire en 
France pour se faire soigner 
gratis, ce qui grève le budget 
de la Sécurité sociale ! 


Alors que. sur le campus uni- 
versitaire, les étudiants étrangers 
ne sont pratiquement jamais 
confrontés au racisme, ils le 
côtoient tous les jours au-debors. 
c On me regardait comme une 
bête curieuse », dit ce Came- 
rounais de Grenoble, qui s’est 
risqué — une seule fois — à faire 
du ski. Un jeune Marocain, de 
Strasbourg, témoigne : s Chez 
moi. au Maroc, je fais souvent 
visiter Fès aux étrangers parce 
que fhabite dans la médina. 
Sans arrière-pensée. Ici, je de- 
mande mon chemin place Kléber, 
et on m'envoie promener. » 

Le racisme ordinaire s’épanouit 
surtout dans les cafés. « Tous les 
Grecs sont des pédés », dit un 
consommateur à la cantonade, 
paroe que des étudiants hellènes 
sont attablés à la terrasse. Propos 
de « zinc » sans conséquence, 
parfois, («pendant, les paroles 
sont suivies d'effet. Etudiant — 
non bachelier — à Vincennes. 
Sald a perdu deux dents parce 
qu’un soir de retrouvailles avec 
des amis dans un café de Tou- 
louse il a attiré l’attention en 
parlant arabe trop fort Des 
jeunes a qui roulaient les méca- 
niques » l’ont suivi à sa sortie du 
café et copieusement rossé. Lors- 
qu’il est sorti du coma, au petit 
matin, personne ne s’est proposé 
pour l'aider. Dans l’autobus. le 
chauffeur ne lui a même pas 


de tt l’indifférence » des autres 
étudiants. « Les Français sont 
fermés, dit a ne Américaine de 
Pennsylvanie. Les rares contacts 
que fai eus, c’est par mon ami 
français que fai pu les ■ nouer. » 
Une Sud-Africaine de dix-neuf 
ans. qui a vécu un temps aux 
Etats-Unis, constate que les Fran- 
çais Ignorent la vie de groupe, 
c En week-end. Os rentrent tous 
chez eux n faut vraiment faire 
un effort pour avoir une activité 
organisée. » 

D’où le repli sur les compa- 
triotes — quand il y en su Les 
étudiants etrangers eux-mêmes 
ne ae mélangent guère, car des 
méfiances subsistent entre 
Maghrébins et Africains notre, ou 
entre Africains et Antillais. Il 
faut des circonstances particu- 
lières — match, de football' ou 
soirée musicale — pour que le 
brassage s'opère, au moins le 
temps Je la rencontre. Le « mou- 
vement » pour la défense des 
étudiants étrangers, à cet égard, 
a été un réconfort pour beaucoup. 
Se trouver au coeur d’un problème 
qui a occupé peu ou prou tous 
les étudiants, vivre sur un cam- 


pus enfin occupé jour et nuit. 

lvrtés d’anima- 


répondu lorequ’il a demandé où 
descendre. « fl voyait bien pour- 
tant que fêtais blessé. » Mais il 


ne savait sans doute pas qu’il 


L'obsession de 


U ne suffit pas d'être admis 
légalement en France, puis agréé 
par l’université qui vous a été 
affectée. Il faut trouver un toit. 
Certes, l’obsession de la * piaule » 
n’est pas propre aux étudiants 
étrangers, mais eux la vivent 
avec une acuité particulière. A 
moins d'être boursier du gou- 
vernement français et. donc, 
prioritaire pour l'attribution 
d’une chambre en résidence uni- 
versitaire (on ne prête qu'aux 
riches), il faut attendre au 
moins un an pour être logé par 
un CROUS (Centre régional des 
œuvres universitaires et scolai- 
res), car ceux-ci n'admettent les 
étudiants qu'à partir de la 
deuxième année d'études. 

C'est donc au moment où tous 
les problèmes surviennent en 
même temps que l'étudiant 
étranger doit « se débrouiller ». 
S'il a un grand frère, un cousin 
ou une tante sur place, tant 
mieux. Mais cette possibilité .=era 
de plus en plus réduite avec 
l'affectation autoritaire de la 
commission nationale : l'étudiant 
étranger ne peuL plus comme 
naguère, choisir â coup sûr une 
université dans une région où il 
a des parents.- 

S'il rencontre un compatriote 
complaisant, il sera provisoire- 
ment sauvé On ne compte plus 
les étudiants qui ont trouvé un 
logement par hasard : rencontre 
dans un restaurant d'un mattre 


la «piaule» 

d'hôtel marocafn qui connaît 
quelqu'un qui- Adoption par une 
famille après quelques séances de 
baby-sttting (pour les filles) : 
installation chez une petite amie 
ou chez une vieille dame qui ne 
peut plus arroser ses tulipes 
(pour les garçons). Mais ces 
bonnes fortunes sont rares et 
souvent provisoires. II est plus 
courant de rencontrer des cas 
comme celui de ces six étudiantes 
de Strasbourg (trois Américaines 
et trois Françaises) qui vivent 
dans deux studios avec, sur le 
palier, une douche et un W.-C. 

Tous ceux-là sont privilégiés. 
L’étudiant « basané » ou noir qui 
n’a pas « sa » filière se retrouve 
dans la même situation que le 
travailleur immigré, avec en prime 
un soupçon d'insolvabilité puis- 
qu'il n’est pas salarié. « Le pro- 
priétaire sait que l’étranger peut 
partir sans payer son loger, expli- 
que Mme Guilpart, directrice du 
CROUS de Strasbourg. Son am- 
bassade le coi«»ré. Un Français , en 
revanche, a toujours des parents 
quelque pari, rers qui on peut r.e 
retourner. » 

Etre étranger, étudiant et noir, 
par exemple, c’est cumuler tous 
tes handicaps. Les propriétaires 
les mieux disposés hésitent, car ce 
ne sont pas les clients qui man- 
quent. A tant faire que de pren- 
dre un locataire, ils préfèrent 
v un Français « ou. à la rigueur, 
un étranger de type européen, 
dont ils espèrent qu'il •— a « de 


avait affaire à un etudiant- 
L'auraic-il su qu’il aurait peut- 
être eu le même comportement, 
comme certains courageux qui, 
dans les toilettes de rùnlversitê i 
Louis - Pasteur de Strasbourg, 1 
exhalent leur ' racisme sur les 
murs : « Dehors les Arabes, trop 
cons pour avoir des focs chez 
eux » ou a les étrangers doivent 
fermer leur gueule en France ou 
foutre le camp!.- » 

Pour des étrangers qui, à la 
différence des travailleurs immi- 
grés. connaissaient souvent chez 
eux des conditions de vie privi- 
légiées et la considération qui 
s’attache à la fortune, ces vexa- 
tions sont doublement humi- 
liantes. Beaucoup plus que leurs 
camarades français, de condition 
souvent modeste, les étudiants 
étrangers vivent mal le déclas- 
sement inhérent à la condition 
d'étudiant. Pour le fils d’un haut 
fonctionnaire ivoirien ou d'un 
riche propriétaire brésilien, habi- 
tué à une vie facile au sein d'une 
famille nombreuse et d'un entou- 
rage respectueux, il est dur de 
se retrouver du Jour au lende- 
main dans une chambre de 
bonne ou dans une cellule de 
résidence universitaire, d’atten- 
dre le bus au petit matin dans 
le froid, pour suivre des cours 
que l’on comprend à peine, de 
faire ia queue au a restau U » 
pour manger de la cuisine incon- 
nue. et de rentrer le soir dans 
sa chambre, seul, a je me cogne 


la tête contre les murs ». avoue 
lolar 


un étudiant haïtien dans sa 
chambre de la cité universitaire 
de ia Robertsau (Strasbourg). 
a Je m’ennuie à tourner en rond. 
Je voudrais aller a la campagne, 
visiter des villages, mais àx'ec 
qut ? Je sida le seul Haïtien ici. » 
Tous (es étudiants étrangers, y 
compris les Européens, se plai- 
gnent de r ia froideur des gens », 


organiser des acth . 

tien, préparer des ssndwtcbes. 
etc., bout cela a permis aux plus 
isolés de retrouver une vie de 
groupe, un peu de chaleur. « En 
ce moment, je me sens comme 
dans mon pays, dit un étudiant 
grec. Tout le monde est dehors. 
Ça discute. On ne dit plus : tiens 
voilà un Grec ou un Iranien. On 
dit : tiens, voilà Nikos ou 
Sadegh. » 

C’est précisément pourquoi la 
plupart des .étudiants étrangère 
ont - désapprouvé _les gestes des 
« autonomes » ou des loubards 
rêvant seulement d'en découdre 
avec la police. L’irruption des 
C.HA sur un campus, c’est aus- 
sitôt la tension, les bagarres. La 
fête s'interrompt, la convivialité 
disparaît. Lorsque, par exemple, 
des r incontrôlés » ont barré 
l'avenue qui longe le domaine de 
Saint - Martin - d "Hères, à Gre- 
noble. ce sont des étudiants 
étrangers qui ont été les premiers 
à intervenir. On pouvait voir un 
Marocain tenter de convaincre 
un groupe de jeunes Grenoblois 
de ne plus alimenter la barricade 
enflammée, cependant qu'un Sé- 
négalais, muni d'un mégaphone, 
suppliait les manifestants de 
regagner l’enceinte du campus. 

Dans la conscience populaire; 
cependant, abondamment nourrie 
de commentaires officiels et 
d’images complaisantes, les fau- 
teurs de troubles étaient repérés : 
non contents d’envahir nos villes 
et nos universités, voilà que a les 
étrangers » y introduisent la 
guerre civile I 

En mal 68. déjà, c'était « le 
Juif allemand », Daniel Cobn- 
Bendit, que l’on accusait de 
mettre 1 "Université a cul par- 
dessus tête ». Et on l’avait ex- 
pulsé. Va-t-on faire repasser la 
frontière au trop-plein de nos 
universités ? 


Prochain article : 

L'ÉMOI 

DES UNIVERSITAfRES 


(2) Le Monde du 22 m«i. 


MEDECINE 


CRÉATION D’UNE « CARTE MEDICALE D’URGENCE 


La Fédération nationale de pro- 
tection civile il) a annonce le 
prochain lancement, au plan 
national. d'une a carte medicale 
a urgence» iCJlf.Uj. Grâce a 
celle-ci, le personnel medical 
pourra obtenir immédiatement 
des renseignements essentiels sur 
Ica antécédents et les traitements 
du malade ou du blessé. L’état 
de ce dernier ne permet pas. en 
effet, toujours un interrogatoire 
complet, saucent indispensable 
en urgence. 

Il s'agit d’une carte plastifiée 
de petu format t8 cm. ‘b cm i, 
comportant deux microfilms ou. 
joint â an êlectrocardiogramme, 


il) Fédération nationale de la pro> 
tccMon Civile. 157. rue Danton. 
92209 Levai lois - Perret. Association 
réple par la loi de 1901. reconnue 
d'utilité publique Crç*« le 14 df>- 
cembre 1965. dao? un but de * p r o- 
tcclian des populations civ des contre 
les dangers du temps de paix et du 
temps de guerre ■*. la FJI.P.C, tota- 
lise cent vingt mille membres, dont 
quatre-vingt-dix mille secouristes 
actifs. 


csf exposé le profil médico-c/it- 
rurgical de son possesseur. On y 
précise notamment l’existence 
d’allergies, les maladies ou deli- 
cîfs prores, les traitements en 
cours et tes particularités telles 
que prothèses, pace-mnker ou 
mallot mations congénitales. 

La CJW U. comporte la mention 
n accepte ou refuse tout prélè- 
vement d'organe en cas de décès ». 
Ces microfilms ne pourront être 
aeem lires qu’à l'aide d’un lec- 
teur spécial ou sous microscope, 
afin de garantir le secret médi- 
cal. Sur la carte figure une 
flèche d’alerte, donnant la ou les 
informations les plus importantes 
en urgence, et donc lisibles par 
tous 

Pour se procurer la CM.U., il 
es/ nécessaire d’adhérer â la 
F.JVF.C. en versant une cotisation 
annuelle de 150 francs. La carie 
sera remise à jour annuellement, 
et si un élément important sur- 
vient en cours d'année *1 en 
coûtera de 30 à 40 francs pour 
opérer immédiatement la modifi- 
cation nécessaire. 


LE COMITÉ NATIONAL 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE 
REJETTE LE PROJET DU 3 e CYCLE DES ÉTUDES 


Le Conseil national de rensei- 
gnement supérieur et de la 
recherche ic.N.ES.ë.r. 1, orga- 
nisme consultatif auprès du mi- 
nistère des universités, a rejeté, 
lundi IB mai. par 37 voix contre 22 
et une abstention te projet de 
décret de réforme du troisième 
cycle des études médicales, décret 
prévu par la loi du 6 julllst 1879. 

Avant le vote final, un grand 
nombre d'amendements avalent 
été présentés concernant les points 
les plus important» des cent dix- 
huit articles qui composant ce 
projet de décret Les représen- 
tants au C.N E.S.E.R. de l’UNEP. 
du SNE-Sup.. et du SG EN 
avalent ainsi voté des modifica- 
tions concernant le mode de 
représentation au sein des 
s commissions régionales » qui 
seront chargée^ de donner un 
avis aux ministères de la santé 


et des universités sur la détermi- 
nation et la répartition des 
effectifs des étudiants en méde- 
cine (Internes et résidents). 

Le projet de décret ne prévoit 
qu’une nomination pour les mem- 
bres de ces commissions, et 1e 
C.N.E.5-E.R. a proposé qu'elles 
soient formées, pour «eux tiers, 
de représentants élus d'ensei- 
gnants et d'étudiants. Plusieurs 
autres amendements ont été 
apportés, offrant la possibilité 
pour les résidents de se présen- 
ter au concours ds l'internat, 
augmentant le nombre de tenta- 
tives permises pour un même 
étudiant et supprimant l’obliga- 
tion pour les candidats étrangers 
de satisfaire à un examen 
comportant une épreuve destinée 
à vérifier que ceux-ci possèdent 
une connaissance suffisante de U 
langue française. 
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Clêzio dans le désert 


Le 


O Un chant qui nous 
invite à retrouver les 
joies primordiales, à 
travers nos misères. 

S URPRENANT Le Clêzio, 
dont on sait si pen de 
chose, hors des livres qu'il 
publie an rythme régulier de son 
sauf De ! Et, depuis le Procès- 
Verbal, cela fait quinze titres en 
dix-sept ans. Nous l’avons laissé 
en 1978 sur un recueil de contes 
heureux, peuplés d'enfants. 
Monda et autres histoires, et sur 
un essai complémentaire, Vin- 
connu sur la Terre, sorte d'art 
poétique où il avouait son des- 
sein d'écrire pour ouvrir les yeux 
des hommes à la beauté du 
monde : une façon de leur 
changer la vie. Dans son œuvre, 
cette phase de bonheur et de 
réconciliation avec l’existence 
avait été inaugurée en 1975 par 
Voyages de Vautre côté, où se 
déroulait, sous la conduite d’une 
femme-fée, une série d’enchan- 
tements. 

Auparavant les livres s’appe- 
laient le Déluge, le Livre des 
fuites, la Guerre, les Géants, et 
disaient l’égarement, l'agression, 
l'oppression, produits par un 
monde moderne proliférant. 

Le voilà qui retourne aujour- 
d’hui au roman et. d’une certaine 
manière, à la dénonciation d'un 
de nos maux, la colonisation, en 
se situant sur des rives pour lui 
inhabituelles. On le croyait voué 
aux Indiens, depuis ses nom- 
breux séjours au Mexique, au 
Panama, depuis Bai et sa tra- 
duction des Prophéties du Chilam 
Balam. On le retrouve chez les 
Hommes bleus du Sahara, 
aux confins du Sud-Marocain, et 
datant, pour une fois de façon 
très précise, une partie au moins 
de son récit qui suit la conquête 
coloniale et s’achève sur la 
prise d’Agadir le 30 mars 1912. 


Les jardins de 

0 Un livre enchanté 
né d 9 un abécédaire. 

T OUS les livres de Suzanne 
Prou, on en compte une 
bonne douzaine, ont vue 
sur jardin. Parfois, il s’agit d’un 
parc, parfois d’un carré de gazon 
entouré de bosquets, mais 1 e s 
personnages coincés dans leur 
drame disposent toujours d’un 
refuge, d’une échappatoire, entre 
ciel et terre, il était donc juste 
que le jardin occupât un jour 
la place d’honneur. Le Cygrie 
de Fanny la lui accorde, relé- 
guant au second plan les his- 
toires humaines. A présent, la 
.parole est aux fleurs et aux 
arbres, au sécateur et à l’ar- 
rosoir ; ne sont admis que les 
souvenirs solidement enracinés 
dans le sol et dont les fruits 
mûrs tombent de la mémoire. 

Au commencement était le 
jardin de grand-mère. Figuier, 
cognassier, oranger, on le devine 
méridional. Dans les clapiers 
vides, abandonnés par les lapins, 
deux petites -filles bavardent à 
perdre haleine, la future roman- 
cière et sa cousine. Que disent- 
elles ? Suzanne Prou ne le sait 
plus. Maia elle n’a pas oublié 
le mélange d’odeurs oignons et 
basilic, absinthe et tomates, pou- 
lailler et lavoir. 

Chez la tante, l’ennui se 
reflète dans un bassin de rocail- 
le. les buis chargent l’air de 
mélancolie et sous le marronnier 
une adolescente rêve qu'elle est 
ailleurs. Patience ! Elle le décou- 
vrira, cet autre monde, fou de 
couleurs et de parfums. Pa- 
payers, bananiers, manguiers, 
flamboyants, c’est la jungle. 
Finis les Jeux, les sens se déchaî- 
nent. s Je regardais , je humais, 
je léchais parfois une ecorce 
trop lisse, je caressais la pulpe 
des pétales aussi doux que des 
muaueuses. T écoutais les bêtes 
des " fourrés, je sentais la sève 
monter dans les branches en 
même temps que mon sang bat- 
tait à mes oreilles. Accordée a 
cette nature exubérante, je 
finissais par faire partie du 
jardin. » 

Lycéenne, elle promène dans 
les squares ses premières idylles. 
Voyageuse, elle fait escale à 
Lyon, à Bruges, à Damas, répon- 
dant à l'appel d'un brin d’herbe. 
Ecrivain, elle butine chez autrui. 


J M.G. Le Clézlo. abandonnant 
son éternel présent pour faire 
appel & l’histoire, c’est un chan- 
gement C’en est un autre que 
cette implantation subite dans 


le désert, ce lieu où 11 n’y a rien, 
d’un écrivain qui avait mis la 
grande ville et ses sanctuaires, 
comme le supermarché des 
Géants, au centre de son œuvre. 

Cela dit, aucune de ces irrup- 
tions nouvelles n’empêche 
Le Clêzio d’être semblable à lui- 
même et de nous donner un très 
beau roman à sa façon, qui est 
lyrique et épique tout ensemble : 
lyrique dans une simplicité qui 
va jusqu'à la transparence, pour 
mieux nous faire entrer en com- 
munion avec le monde, les élé- 
ments et toutes les manifesta- 
tions primitives de la vie ; épique 
parce qu’il saisit des mouvements 
de masse, des forces et des âmes 
collectives, et que l’individu, avec 
ses misères et ses drames, s’y 
dissout. 

H y a pourtant des person- 
nages, une héroïne, une histoire 
et même deux, dans Désert qui 
est construit sur un contrepoint. 
Deux récits s’y entrecroisent, qui 
se déroulent à. plus d’un demi- 
siècle de distance. L’un illustre 
l’ultime révolte des tribus du 


Süiamie Prou 


arpentant sans fatigue les trois 
mille alexandrins des Jardins 
de l’abbé Delille. Et pour finir, 
bien sur, la voici maîtresse à 
bord, plantée sur son propre 
lopin, aux frontières de la 
Beauce. A peine y a-t-il place 
pour quelques pieds de roses 
trémières et de dahlias. Sa 
tendresse vigilante n'en demande 
pas plus et, la nuit, l'arrache 
à son lit pour s aller secrète- 
ment épier le jardii sous la 
lune, comme on se penche sur 
un enfant qui dort ». 

Mais d’où vient, dlra-t-on, le 
« cygne de Fanny » parrain de 
ce Ü7re enchanté? Tout sim- 
plement d’un abécédaire dont 
il illustre la lettre Y en nageant 
sous une glycine. L'auteur a 
quatre ans. elle épelle ses pre- 
miers mots. Cygne en tète. Ils 
la conduisent au cœur d’un 
royaume végétal où se nourrira 
son inspiration. Ainsi devient-on 
jardinière et conteuse. 

GABRIELLE ROLIN. 

* LE CYGNE DE FANNY, de 
Suzanne Prou. Mercure de France, 
113 pages. Environ 30 F. 


# Une tentative ori- 
ginale pour revigorer la 
philosophie. 

I L faut l’avouer, ce que les 
élèves préfèrent souvent à 
l’école, c’est la récréation : 
nous pourrions donc commencer 
par elle. Dans le livre inventé et 
organisé par Christian DeJ acam - 
pagne et Robert Maggiori. Phi- 
losopher, c’est le titre du dernier 
chapitre. Là. les philosophes se 
moquent d'eux - mêmes et font 
une diatribe pour justifier leur 
entreprise. Us ont voulu échapper 
à 1' « esprit de lourdeur ». se mo- 
quer du vocabulaire prétentieux 
dis n’ont pas appelé leur livre : 
Phénoménologie des thématiques 
didactiques ) ; ils ont voulu 
c prendre au piège le programme 
et son ombre », protester des sen- 
timents amicaux qui ont servi de 
mobile à l'œuvre et, par un apolo- 
gue zen qu: sert d'épilogue, mon- 
trer que, pour développer l'appétit 
philosophique, il faut c ommen cer 


désert contre les conquérants 
étrangers. Chassés de leur oasis, 
les Hommes bleus se sont ras- 
semblés dans la vallée de la 
Sagulet el Hamra, et, à l’appel 


d’un vieux cheikh, à la stature 
de saint, ils sont montés vers le 
nord, des mois durant, de puits 
en puits, par les cours desséchés 
des oueds, sous l'ardeur du soleil 
et la froide morsure des nuits, 
dans les nuages de poussière 
rouge que leurs pieds soulèvent. 
Volonté de guerre sainte on 
espoir de trouver d’autres terres 
pour y faire paître leurs trou- 
peaux ? C'est la marche haras- 
sante de leurs caravanes, où 
chèvres, femmes, vieillards, en- 
fants se mêlent aux guerriers, 
que psalmodie Le Clêzio, jus- 
qu'aux massacres qui les déci- 
ment et les dispersent. 

Entre les étapes douloureuses 
de cette croisade chantée plutôt 
que narrée, s'insère, sur un autre 
mode, le roman proprement dit 
qu'on pourrait donner comme 
celui d’une immigrée d’aujour- 
d'hui Il conte l’histoire de Lalla, 
jeune fille de dix-sept ans, qui 
descend des Hommes bleus et 
que l’esprit du désert possède : il 
se manifeste à elle sous la forme 
d’une apparition, la voix, le re- 
gard d’an guerrier qui surgit, à 
ses côtés, dans la solitude-. 

t Alla habite chez une tante 
qui l'a recueillie, dans un bidon- 
ville aux abords d’une ville maro- 
caine, imprécise, que baigne la 
mer. C'est là que nous la voyons 
d'abord vivre, heureuse, libre et 
sauvageonne, entre la plage, les 
dunes, les collines pierreuses où 
les bergers gardent leurs chèvres. 
Occupée de menus travaux sans 
contrainte, et sortant à parcourir 
son aire, en savourant les joies 
du soleil, du sable, de l’eau, du 
vent, joies que Le Clézlo excelle 
à' nous faire partager. Un vieux 
pécheur lui raconte des histoires 
merveilleuses où brille parfois le 
mirage des villes éblouissantes 
qui se dressent de l'autre côté de 
la mer. Elle n'a qu'un seul ami, 
un Jeune berger muet qui. lui 
aussi, vient du Sud et auquel elle 
se donne. 

Lalla, un jour, quittera tout 
cela avec sa tante parce que la 
misère est devenue trop forte. 
Elle débarque à Marseille, portant 
en son ventre le fruit de ses 
amours, pour y vivre la condition 
grise des immigrés. Mais ceUe-cl 
n’aura pas de prise sur elle, pas 
plus que l’incroyable chance qui 
lui arrive : de femme de ménage 
dans un hôtel sordide, elle devient 
« cover - girl » par les bonnes 
grâces d'un photographe de mode 
qui ne prend d’elle que les 


par un peu de philosophie, puis 
chercher à en savoir davantage, 
et de fU en aiguille— On devine 
les difficultés, les déceptions, et 
cependant le plaisir de l’affaire 
dans les rires de la récréation. 
Au travail ! 

Napoléon, dans le Mémorial de 
Satnte-Hélène. s'interroge sur la 
vérité historique et conclut que 
l’histoire telle qp’on l’écrit est 
une « fable convenue s. On pour- 
rait appliquer la même formule 
à la philosophie telle qu’elle ap- 
paraît aux élèves qui reçoivent, 
en quelques heures, en quelques 
mois, des Indications sur cette 
histoire curieuse des concepts 
philosophiques : discours conve- 
nu, inventaire établi, textes clas- 
siques connus et mémorables ; 
« U faut savoir comment se 
posent les problèmes et à l'esprit 
encore timide ou Indolent sont 
proposées des solutions diverses 
qu’il faut connaître ». Le livre 
dirigé par Delacampagne et Mag- 
giorl vent revigorer la philosophie 
de classe, si l’on peut dire, à la 
faveur d’une rencontre, celle des 


images de sa beauté. Fille du 
désert, elle est, et reste, libre. 
Fuyant « la vie chez les esclaves ». 
elle retournera dans son pays 
quand son enfant sera sur le 
point de naître. L’histoire de 
Lalla s’achève sur cette nais- 
sance, en des pages splendides. 
Seule, sur la plage, agrippée au 
vieux figuier sous lequel elle 
écoutait les histoires du pêcheur, 
Lalla retrouve les rythmes na- 
turels et ancestraux de l’accou- 
chement, tandis que monte le 
soleil de la première à la troi- 
sième aube— 

Oui, surprenant Le Clêzio ! 
Avec cette tranche d’histoire, 
récrite comme une chanson de 
geste, avec cette idylle naïve qui 
traite en légende, en conte bleu, 
notre problème crucial des immi- 
grés. Nous sommes à cent lieues 
du réalisme ordinaire et cepen- 
dant toute la chair du livre est 
faite de sensations concrètes, de 
gestes quotidiens, d’une attention 
aiguë aux choses primordiales de 
la vie qui nous entourent et que 
nous ne voyons plus. Est-ce oe 
regard mort qu'avec ses mots, ses 
fables, oe poète à l’esprit d’en- 
fance tente de réveiller? Est-ce 
la purification qu’il entreprend 
de notre conscience perturbée? 

Je ne crois pas que Le Clêzio, 
depuis quelques années surtout, 
soit un écrivain sans message. Ou 
plutôt, je lui prêterais une inten- 
tion thérapeutique qu’il est peut- 
être allé emprunter à ces 6ages 
Indiens qu’il fréquente. Lentes, 
fluides, claires, ses phrases cap- 
tent le jeu des éléments entre 
eux et leurs effets sur les corps. 
Elles coulent comme une eau 
lustrale. Elles détendent la cons- 
cience de ses mauvais replis sur 
sur elle-même. Elles la projet- 
tent tout entière dans le spec- 
tacle du monde. Un monde où le 
mal n’a pas disparu : la faim, 
la soif, la douleur, la mort sont 
toujoozs là, mais subies sans 
drame, dans une sorte de séré- 
nité et d'accord. 

En même temps que Désert, Le 
Clézlo publie un livre très court 
Trois voies saintes, qui. lui, a trait 
aux Indiens. Ce ne sont pas des 
villes qu’il décrit, ce sont des 
positions de l’âme : voyance, 
vigilance, attente. Ces textes qui 
semblent des traductions de tex- 
tes sacrés anciens, ne sont pas 
d’emblée accessibles. Mais peut- 
être éclairent-ils Désert qui, lui, 
dans sa transparence est obscur. 
Car d'on côté nous y suivons les 
souffrances d'un peuple en voie 
d’extinction, et de l'autre nous 
assistons à sa résurgence, sa per- 
manence. 

Faut-il mener Le Clézlo aussi . 
loin que nous le faisons ici sur 
l’inquiétante voie mystique ? 
Mais sinon, force est de conclure 
à l’in vraisemblance, à l’absurde 
de ses histoires. Et cependant il 
reste toujours quelque part cette 
soif à étancher dont D fait un 
leitmotiv de son œuvre. Si vous 
en êtes atteint, lisez-le. Autre- 
ment, oe n’est pas la peine. 
Même s’il se situe au cœur des 
drames de notre époque. Le Clé- 
zio n’apporte point de solutions, 
autres qu’intérieures, pour les ré- 
soudre. 

JACQUELINE PI ATI ER. 

* DESERT, de JJMLG. Le Clêzio. 
Gallimard, 410 pages. Environ 57 F. 

* TROTS VILLES SAINTES, de 
1N.G. Le Clêzio, 82 pages. Environ 
29 F. 


philosophes contemporains et des 
élèves à travers les questions du 
programme. Briser les barrières 
entre le scolaire et le public, don- 
ner aux penseurs un projet péda- 
gogique, aux élèves un Intérêt 
pour la' pensée actuelle. Qua- 
rante philosophes vont venir 
traiter avec un méthode plus ou 
moins classique et dans un style 
toujours personnel et intelligible 
ce que l’arrêté du 1" octobre 1973 
propose à l’étude des classes ter- 
minales. 

Les démonstrations sont sans 
Tys ppmhi an entre elles, plus ou 
moins chargées de didactisme, 
d’art de persuader, d'interroga- 
tions. Filas ressemblent à leur 
auteur, et. si l’on peut recon- 
naître dès le tttxe V. Jankélévitch 
et sa subtilité à travers 1’ c am- 
biguïté morale en son for inté- 
rieur », on peut aussi apercevoir 
derrière les exposés des autres 
écrivains les convictions politi- 
ques, morales, religieuses et phi- 
losophiques les plus ferventes. 

YVETTE FORMERY. 

(Lire la suite page 26.) 


Quarante maîtres à l’école 
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c Pouvoirs de l'horreur », de Julia Kristeva 


Pourquoi l’abjection? 


C E n’est pas une lubie d’artistes morbides : en nous, 
dans le monde, nous sentons bien que (a civilisation laisse 
grouiller de l’horreur refoulée, de l’innommable. 

Cet héritage de l’animal, rApocalypse le subodorait déjà, 
et un certain art carnavalesque n’a cessé de l’exprimer. Mais 
le vingtième siècle l’aura fait affleurer comme jamais, grâce à 
des esprits particulièrement pénétrants comme Freud, ou 
frémissants comme Joyce, Bataille, Artaud, Céline. 

Appliquer les intuitions du premier aux vertiges des 
seconds pour tirer cette abjection au clair : tel est le propos 
de Pouvoirs de l’horreur. Il exige du lecteur — mieux vaut pré- 
venir — un bagage d’agrégatif. Mais les profanes ne regret- 
teront pas de s’être cramponnés. Dans le flot de faux essais 
que déchaîne la jactance des ondes, enfin un vrai livre, de 
ceux dont on sort jubilant, fourbu, modifié ! 

Rarement les sciences humaines ont ôté si bien employées 
à éclairer la littérature, et la littérature à éclairer nos ténèbres. 
Par l’ampleur de son information et de son intelligence, Julia 
Kristeva domine de haut les critiques universitaires apparus 
depuis dix ans. 

D ONC, l’abject existe, chacun l’a rencontré, et l’a reconnu 
au dégoût qu’il inspire. Cala va de la peau du lait et des 
cadavres, images écœurantes de notre pourriture proche, 
à une menace ancienne et vague, mais toujours présents : 
celle du manque qui a précédé l’avènement de l’humanité au 
langage et à la vie en société. 

Cette horreur originelle prend sans doute sa source dans 
['apparition du tabou de l'inceste, de même que les premières 
morales totémiques. Les religions reposent toutes sur une souil- 
lure qu'elles s’offrent à purifier. Julia Kristeva n’a pas de 
peine à la repérer dans la Bible, ainsi que chez les philosophes, 
de Platon à Hegel. 

Sade échappe à l'abjection, en pur athée pour qu! rien 
n’est sacré, puisque rien n'est innommable. Mais on la retrouve 
chez le Dostoïevski des Démons, selon qui elle procède de 
l’effondrement des lois paternelles, et dans toute une lignée 
d’aventuriers de l’écriture immonde mondain chez Proust 
effroi de la putréfaction en marche chez Artaud, Incapacité 
d’exclure le repoussant chez Bataille, impossibilité, chez Joyce, 
de nommer un objet du désir, et fuite dans la parole littéraire, 
dans le chant des mots. 

C ELINE aussi, cherche une issue dans la mélodie. L'horreur 
qu'il fuit est bien pire, il en est à la fois le sujet et la 
victime fascinée. Avec lui. la révulsion morale, politique 
et stylistique de notre siècle est portée à son paroxysme. 

Précisons, car le malentendu est habituel, que ('attention 
accordée à l’écrivain par Juiia Kristeva et le « rire libérateur » 
qu'elle y prend ne valent évidemment pas pour une absolution 


Par Bertrand Poirot-Delpech 


de ses délires nazis. Idéologiquement, elle les juge criminels, 
mais seconds, comme d’aH leurs toutes ses idées, par rapport 
à l’enjeu profond de son entreprise. 

L'Eglise catholique n'est pas mieux traitée dans les pam- 
phlets que les juifs — r Evangile : un code de racket I — ni 
le peuple — tout pour le buffet ! — ni Maurras ni Hitler même 
— rien du point de vue spirituel ! — La doctrine de « diamant » 
qu'il préconise — Famille, Nation, Race, Corps, — il n'y croit 
guère. Programmes et engagements politiques ne lui servent 
qu'à contenir la folie, et -l'antisémitisme à vomir tout le 
« symbolique » : institutions religieuses, élite intellectuelle, 
idéologie communiste, etc. Le juif incame la Loi. l’Abstraction, 
le Féminin érigé en Maîtrise et asservissent un pauvre Aryen 
dépourvu de tous ces pouvoirs.. 

Encore lui arrive-t-il de varier dans ce nihilisme à la dérive. 
La seule vérité du monde, c’est la mort Si parfois la plaie de 
vivre •s’auréole d'un ridicule petit Infini », c’est pour mieux 
souligner la pourriture de touL Dans son apocalypse rica- 
nante. comme toutes les apocalypses sans Dieu, Céline choisit 
et apprivoise les thèmes d’abjection à rafson de leur rendement 
en Jouissance bien ignoble. 

Tous les faits de guerre sont littéralement cultivés, comme 
autant de preuves que l’homme a -/e carnage dans les 
fibres». L’accouchement satisfait idéalement son voyeurisme 
et son dégoût de la sexualité. L’avortement, encore, mieux : 
le mort y saisit le vif. miam ! Son Idéal phobique se devinait 
dès sa thèse de médecine sur la fièvre puerpérale : le sexe 
féminin contaminé par un cadavre, l’aubaine I 


v: 


E N véritablè psychanalyste, Julia Kristeva rapproche les 
textes, comme elle écouterait un patient associer libre- 
ment sur un divan, afin de surprendre à quelles roueries 
de l’inconscient répond cette œuvre de nuit, aveugle à son 
propre cheminement 

On sait la suspicion où Céline tient les femmes. A part 
la figure de la danseuse, qu’il se contenterait de contem- 
pler en frère amoureux, toutes des mégères abusives, des 
« gâcheuses d’infini » \ Sa mère, dont il s’exagère le culte 
mesochiste du travail, n’échappe pas à l’abjection ; ni son 
père, que l’art de raconter ne sauve pas de le « dégueulas- 
serie ». 

Œdipe est passé par là ; ou plutôt, U n’y est pas passé. 
Diagnostic de l’analyste r pas un récit, pas une phrase de 
Céline, qui ne renvoie à la tentative obsessionnelle et péril- 
leuse de « situer un être pariant entre ses désirs et leurs inter- 
dits ». C’est dire que la pensée cohérente est le cadet de 
ses soucis. « Au commencement était rémotion », répète-t-il. 
Céline n’a d’autre projet que de se tenir de l’autre côté 
du civilisé, du sensé, à la pointe lancinante de sa douleur, 
seul « authentique » 1 

(Lire la suite page 26 J 


Le nouveau roman de 


A Genève, où il □ fait fortune 
dans la pharmacie, (e Doc- 
teur Fischer vit entouré d’une 
cour de parasites qu'il angle de son 
mépris, mais retient parses largesses. 
Un jour, il Ira trop loin dans la provo- 
cation— 

Dans ce roman envoOtantquîfaît pen- 
ser â un conte cruel du Villiers de 
Hsle-Adam, Graham Greene conduit 
le lecteur ou bout de ta nuit de l'hom- 
me, de ta nuit de l'absurde. 
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Exposés 
au soleil 


"C'est un art très fluide, subtil, et qui 
requiert l'attention du lecteur, sa compli- 
cité. Cayrol murmure à notre oreille". 
François Nourissier / Le Figaro Magazine 

"J'ai rarement vu pareille maîtrise dans 
le maniement du détail, et donc du mot 
juste". 

Gérard Guégan / Les Nouvelles littéraires 

"L'art de Cayrol dans ce livre aigu s'ap- 
parente au don. : fl nous rend un regard". 
Pierre VeiÜetet / Sud-Ouest dimanche 

"Ses récits courts, dans une gamme très 
variée de sujets et de tons, témoignent 
pour un art et cet art est souvent poétique 
comme un saut vers ailleurs". 

Lucien Guissard / La Croix 

-N 

"Je me contenterai de saluer la force et 
la beauté de ce recueil... Impossible de 
rester froid à la lecture de cette série 
d'instantanés qui surprennent les person- 
nages au cœur de leur nuit, la nôtre". 
Gilles Ross et / Le Quotidien de Paris 

"Tout est important, tout est parfait Jean 
Cayrol donne dans ce livre un raccourci 
merveilleux de son talent fait d'imperti- 
nence et de tendresse, de sobriété et de 
lucidité". 

Claude Fleury I Le Républicain lorrain 


"L'un des meilleurs livres de Jean Cayrol. 
Un livre d'une diversité extrême". 

André Wurmser / L'Humanité 



Vu plan socialiste 

pour « la sauvegarde du livre 

et de la lecture publique » 

Le parti socialiste soumettra, au début du 
mois de juin, à uns conférence nationale des 
professionnels, un pian socialiste pour la 
sauvegarde du livre et de la lecture pu- 
blique. • Cas! ce qu'a annoncé M. Jack 
Lang, ddiëgué national à la culture du P.S., 
dans une lettre adressée à M. René Monory, 
ministre de l'économie, et qu'il vient de 
rendre publique. A propos de la libération 
des prix du livre instaurée per M. Monory. 
M. Lang écrit notamment : * L'ensemble des 
professionnels du livra — écrivains, éditeurs, 
libraires — se dresse aujourd’hui contre 
vous. Divisés Mer. ils se regroupant aujour- 
d’hui et vous disant : arrêtez le massacre, 
monsieur le ministre. Votre système sau- 
vage a fait ses preuves. Il est destructeur 
xfe vie et de culture : accélération de la 
désertification culturelle des provinces par 
ta destruction des foyers de rencontre que 
constituent les petites et moyennes librai- 
ries : pénalisation de la création littéraire 
et de la publication d'ouvrages de qualité; 
aggravation de la situation financière des 
éditeurs et des bibliothèques publiques ; 
découragement de rexportation du livre fran- 
çais. » 

La guéguerre des festivals 
de poésie 

Faisant suite au 1*' et au 2* Festival inter- 
national de poésie de Paris, fondé en 1978 
par Jean-Pierre Rosnay sous le patronage 
de M. Chirac et de la Ville de Paris, le 
• Premier Festival de poésie de Paris » va 
se tenir du 4 au 12 juin, bous la responsable, 
cette fois, de Luc Bérimont, et toujours sous 
fe patronage de la Wte t 

Cela peut paraître bizarre... D'autant plus 
que, dans cette petite guerre des festivals que 
se mènent, par poètes interposés, des fonc- 
tionnaires municipaux, la poésie risque bien 
de n'ètre qu’un prétexte. 

Chacune des deux organisations vient donc 
de diffuser son programme. Intitulé « Regards 
sur Paris », le « Premier Festival de poésie 
de Paris » s'ouvrira le 4 juin au Théâtre des 


la vie littéraire 


Champs-Elysées par un gala avec des ac- 
teurs, des chanteurs, des poètes présentés 
par Denis Manuel; diverses manifestations 
auront fieu à (a Sorbonne, dans te Grand 
Amphithéâtre (jeudi S juin, à 14 heures 30). 
dans la Chapelle, avec Jean Negronl (mar- 
di 10 juin. 21 heures 301, au Grand Palais dans 
le cadre du Salon Comparaisons, au 
Centre d’action poétique situé dans l’église 
de la Madeleine, au Centre artistique et 
culturel des Halles, sous l'église Saint- 
Eustache, au Panthéon pour l'anniversaire de 
la mort de Victor Hugo (dimanche 8 juin, 
à il heures), dans les écoles, etc. (Infor- 
mations : mairie de Paris, direction des af- 
faires culturelles, poste 21-65). 

Jean-Pierre Rosnay, de son côté, fidèle au 
poste, présente le 3* Festival international de 
poésie de Paris, sous le titre - Paris-poésie • 
avec des débats, conférences, récitals ; un 
hommage poétique aux maquisards clôturera 
le Festival le 22 juin au Musée de la résis- 
tance et de la déportation à Vassieux, dans 
le Vercors. 

Une célébration de Marguerite Yourcenar 
fera l'objet de plusieurs récitals au Club des 
poètes et d’une conférence de J.-P. Rosnay à 
propos des traductions parues dans ta Cou- 
ronne et la lyre. (Secrétariat général : 
30, rue de Bourgogne, 75007 Paris). 

Une question^. Pour combien de festivals 
Paris compte-t-il d'amateurs potentiels de 
poésie ?... — N. Z. 

Dix bougies pour la revue Sud 

Depuis la disparition, en 1968. de la revue 
littéraire les Cahiers du Sud, fondée et diri- 
gée par Jean Ballard à Marseille, la revue 
Sud, créée en 1970 à, l'initiative du poète 
Jean Mairieu, est considérée comme sa des- 
cendance. Comme son àlnèe elle est éclecti- 
que et ouverte aux courants de pensée les 
plus divers, aussi bien français qu'étrangers. 
Elle s’efforce également d'être un creuset de 
talents nouveaux ou méconnus et s'efforçant 
de maintenir i'èquiiibre entre le respect des 
grandes traditions littéraires et les hardiesses 
des avant-gardes. Sud, que dirige Yves 
Broussard, va fêter son dixième anniversaire 
par une exposition commémorative dans les 
galeries de la Vieille Charité, 3. rue de 
l’Observance. Marseille, è partir du 3 juin. 

A cette occasion seront présentées les der- 
nières livraisons : le numéro anniversaire 
(n" 32/33) consacré au poète Philippe Jaccot- 
tet avec d'importantes contributions et des 




inédits, un numéro hors-série consacré à 
Michel Tournier, comportant des témoignages 
et des études, avec deux textes Inédits, ie 
numéro 34 «spécial Audiberti» publié en 
coproduction avec ie Nouveau Théâtre na- 
tional de Marseille-Marcel Maréchal. — J. C. 

* SUD, revue littéraire, U, me Peyssoünel, 
13003 Marseille. 

« Méli-mélo » au Havre 

Une grande fête du livre pour là jeunesse 
se prépara au Havre pour les 24 et 25 mai, 
organisée par ia Maison de la culture. Elle 
se tiendra sous trois chapiteaux Installés 
dans la forêt de Montgeon qui grouperont, 
dans un cadre champêtre, diverses activités. 

Des expositions, des débats, des rencon- 
tres avec dee critiquas et des auteurs ainsi 
que des spectacles pour enfants auront lieu 
sous chapiteau pour ce second « Méli-Mélo 
Livres» préparé par les bibliothèques muni- 
cipales, les comités d'entreprises et les éco- 
liers de la région. Renseignements : 

32, rue Jules-Locesne, B.P. 1106 76063 Le 
Havre Cedex. Tél. : 16 (35) 21-21-10. 

« A contrario » 

Une revue qui « as compromet avec le 
liberté » sera toujours la bienvenue. Au 
sommaire du premtaf numéro de A con- 
trario, se suivent quelques écrivains confir- 
més, Bernard Chou ra qui. Guy Konopnictd, 
Nan Au rousseau, Jean-Pierre Enard. 

Chouraqui salua, comme 11 se doit. Ben- 
jamin Fondene et, avec lui. Léon Chastov, 
méconnus par le judaïsme. Enard s'en prend 
aux » donneurs de leçons » en épinglant 
Ristat, Soilers. André Rollln fustige les 
» livres paqvets-dB-lessfv a, les Ihms-lnner- 
vés, les livres-témoignage s*, étrangers à 
l’écriture, ce matériau que l'écrivain tra- 
vaille jusqu’à son noyau. 

Les sciences humaines ont dévoré les 
revues littéraires. Un retour de manivelle 
ne manquera pas de les bousculer â leur 
tour. Gang, Subjectif, d'autres revues 
sans doute, ont préparé le terrain ou posé 
des mines. On ne donne pas cher de ce 
qui triomphe aujourd'hui et qui glose à 
qui mieux mieux. — R. S. 

* A CONTRARIO, 9, boulevard des Capu- 
cines, 75602 Paris. 


vient de paraître 


en bref 




Romans 

FRANÇOISE DORIN : la Lits J 
ans place. — L’irruption de 
l'amocr sons toutes ses formes 
bouleverse la vie de deux amis et 
de leur entourage. (Flammarion, 
443 p.) 

MICHELINE BOUDET ; Un ieane 
homme ronx. — L’arrivée d’on 
jeune homme dans la vie de Claire 
allume les feux de l’automne chez 
cette femme de dnqnabte ans, 
« honnête et un rien bourgeoise ». 
(Albin Michel, 213 p.) 

FRANCIS RYCK : Noar diront 
pas 4 Vatparaiso. — L’un rien 
de ploie, de vent et de grince- 
ments du port de Cannes en hiver. 
Une population lacustre de mar- 
ginaux. de professionnels et de 
pirates qui rêvent de départs. (Gal- 
limard, 273 pj 

ERIC OUJVTER : La temps me date 
ma pas. — L'auteur se penche sur 
sa vie, considérée comme un 
roman, et dresse le bilan de ses 
passions. CDendëL, 288 p.) 

BERNARD CHAPU1S : V Amour in 
temps. — Une jeune femme belle 
et intrépide enflamme deux hom- 
mes, deux frères. (Seuil, 136 p.) 

PIERRE DALLE NOGARE : Made- 
moiselle Madame. — Bouleversé 
par la mon de soo épouse, un 
homme découvre son journal 
intime. Qui était-elle profondé- 
ment ? iPaul Mari, coll. « Pré- 
sages ». 12S p.) 

EL VIRE DE BRISSAC : Vee forêt 
joamise. — Un technicien décou- 
vre les mystères romanesques 
d'une forêt du Betty qu'il doit 
inventorier. Par l'auteur d’Un 
long mois de septembre, grand 
prix des lectrices de Elle 1972. 
(Grasset, 313 p.) 

CHANTAL CHAWAP : Landes, — 
Le dixième livre de l'auteur de 
BU de semences. Une faute à 
la recherche d'elk-méae et d'un 
langage qui dise le corps et la 
terre. (Suxk, 262 p.) 

Récit 

HENRI QUEFFELEC : Le voilier 
gai perdit la tête. — L'histoire 
d'un trois-màts du Havre, le 
Fardcris-.lrüi, codé par sca équi- 
page mutiné au siècle denier. 
(Presses de la Cité, 253 p.) 

Poésie 

RENE _ DEPESTRE : En état de 
poésie. — Une réflation sur In 
poésie et un reeoeÜ de ras de 
l’artiste haïtien. (Editeurs Fran- 
cis lésais, cofL * Petite Sirène », 
94 pj 

HENRI THOMAS : A quoi tn 
penses ? — Un recueil de poèmes 
OÙ fleurit I'amitic et s’épanouît U 
nostalgie. (Gallimard, 82 p.) 

MICHELE LOI : Poêler chinois 
d'écoles françaises. — Une érode 
sur les poètes « ocridcntalistcs » 
sur lesquels fur grande 1 Influence 


française. (Librairie d'Amérique et 

d’orient, lt>0 p.) > 

ALAIN BRETON : la Vraie famé 
Poésie. — Une anthologie <T oeu- 
vres de jeunes poètes témoins de 
leur siècle. (Editions la Pibole - 
Jean Gouézec, 160 p.) 

Critique litéraire 

LIONEL FOLLET LIT ARAGON. — 
Une confrontation entre la pratique 
scripturale d'Aragon et la théorie 
implicite sur laquelle elle s'appuie, 
à partir d'une lecture à" Aurélie». 
(Editeurs Français réunis, 146 p.) 

MARIE-LOUISE ROTH : Robert 
Mord, biographie et écriture. — A 
partir de l'analyse des oeuvres pré- 
posthumes et d'une évocation des 
épisodes marquants de U vie de 
Robert MusH, une interprétation 
de l'ensemble de l'ouvre mosi- 
lienne. Préface de Philippe Jac- 
axtet. (Editions Recherches, « En- 
cres », 216 p.) 

Biographie 

PH. T. BA2NUM : Luttes et Triom- 
phes. — le vie de Buraum racon- 
tée par lui-même ou l'ascension 
étoaatsx ce d’un prestigieux « prince 
du cirque ». Préface d’Hubert 
Perriir. (Planta, 464 p.) 


Documents 

JACQUES DEROGY présente Israël 
connection. — L'enquête d'une 
équipe d’investigateurs sur U Mafia 
en Israël, présentée .par . J. Dcrogy. 
(Plon, 238 p.) 

Essai 

PIERRE MAZEAUD : Sport et 
Liberté. — La retombé» poli- 
tiques sar fe sport abordée par 
l'ancien secrétaire d’Etat à la jeu- 
nesse et aux sports. (Deooci, 
240 p.) 

Histoire 

CARLO GINZBURG : les Batailles 
nocturnes. — Sorcellerie et rituels 
-graii-a en Frioul, seiziètne-dix- 
seprième siècles. L’Eglise contre la 
culture populaire dons l’Italie 
moderne. Un classique de lliisto- 
bio graphie italienne. (Verdier, 

235 p.) 

YOU5SEF ISHAGHPOUR : Paul 
Nâm. — Une analyse par la 
œuvres. (Le Sycomore, 250 p) 

LEON FLEURIOT : les Origines ia 
la Bretagne. — Les migrations 
bretonnes, étudiées au moyen 
des données Linguistiques. (Payot, 
350 pj 


f 


colloque 
Le inonde contemporain chez Buzzati 


L ’ASSOCIATION des antis de Dlno Buzzati a organisé, Iqrs du 
Festival du livre de Nice ( te Monde du 16 mai), un second 
colloque International consacré à l'auteur du Désert des Tar- 
tans. Du 9 au il mai, quatorze communications ont été présentées 
par des spécialistes français et étrangers, dont certains, pour ta 
circonstance, s'étalent déplacés de fort loin (Californie. Zaïre, 
Danemark). Universitaires ou écrivains venus d'horizons très divers, 
les rapporteurs ont proposé un ensemble de travaux d'une 
remarquable qualité critique, & travers la multiplicité des démarches 
adoptées, donnant lieu â des discussions très nourries. Sans tomber 
dans le piège d'une célébration hagiographique, ils ont illustré 
notamment certains problèmes de sources et de techniques 
d'expression littéraire ou plastique tantôt sur ('ensemble de l’œuvre, 
tantôt sur des textes considérés isolément en tentent de cerner 
d'autre part la nature de l'imaginaire de Buzzati, de ses fantasmes 
et de sa mythologie. 

Mais l’un des intérêts ma|eurs de cette confrontation réside 
sans doule dans l’intérêt qui s'esi manifesté pour tes rapports 
existant entre une œuvra, trop longtemps et complaisamment montrée 
comme Intemporelle, quasiment abstraite, et un monde contemporain 
bouleversé dont, en réalité, Buzzati n'a cessé de parier, à travers 
un Jeu subS! de tranaposlUona et de métaphores. 

Il faut souhaiter que l'ensemble de ces travaux soit rapidement 
publié. Mais on ne peut que ee féliciter qu’un colloque de cette 
tenue, consacré À un auteur Italien ait lieu dans notre pays : 
n manifeste concrètement un intérêt pour la culture Italienne 
qui ne cesse de se développer. 

En effet deux autres manifestations consacrées à la littérature 
italienne ont eu Heu A Parie la même semaine : l'une sur les 
romanciers et narrateurs siciliens, à l'institut culturel Italien, l’autre 
sur la littérature et la folle à l’époque de la Renaissance (domaine 
italien et espagnol), A l’université de la Sorbonne-Nouvelle (Parls-ill), 

MARIO FÜSCO. 


e L’UNION NATIONALE CUL- 
TURE ET BIBUOTHEO.ÜE POUR 
TOUS vient d’organiser, an. Cen- 
tre Chaülat-Galllera, des journées 
de formation à la prise de res- 
ponsabilité. Quatre . cents biblio- 
thécaires - bénévole^ responsables, 
à divers titres (tonnatton, an i m a», 
tlon, créativité, gestion, relations 
publiques et publicité), dans 
quatre - vingt - sept associations 
Col tore «t Bfbtiothèqnes pour 
tons, ont travaillé en ateliers et 
suivi les exposés de Mlle Berna- 
dette Dtiarge, a Aspect psycho- 
soctaloglque de la responsabilité a, 
et de IL O. Bodard, publiciste de 
l'UNICKF. IL François Bloch- 
Lainé, qui a clôturé ces jour- 
nées, a. insisté sur la nécessité 
associative. L’association authen- 
tique et Indépendante, a-t-il dit, 
est le lieu mémo où la préférence 
est donnée aux relations choisies 
sur les relations subies, où 2e 
primat dn besoin l’emporte sur 
l’ordre on le profit, et celui de 
l'rcônte sur la légitimité établie. 

• HENB7 BULAWKO (prési- 
dent de l'Ami cale des anciens 
déportés Juifs de France), publia, 
eu 1954 son témoignage sur sas' 
années de déportation A Ausch- 
witz-Javorzno sous le titre «les 
Jeux de ta mort et de l’espoir». 
Les Editions Encres - Recherches 
rééditent ce texte, enrichi par 
son antear d’une réflexion sur le 
sens d'une vie consacrée A lutter 
pour que Justice soit rendue aux 
victimes, et pour que l’espérance 
et la joie de vivre renaissent chez 
la Juifs des générations non. 
voiles, ainsi que l’écrit dans la 
préface Vladimir Janlrélévitcfa. ' 

• « LE CRI DES HOMMES », 
publication trimestrielle de la 
Fédération internationale des 
droits de l’homme, propose, dans 
son numéro 7, des articles sir 
«les visages de l'oppression », sur 
l’Etat soviétique et les droits de 
l’homme, un témoignage sur la 
situation dramatique d’une ethnie 
afghane : la Azaras. et on rap- 
port sur la répression en Uru- 
guay. etc. r», rue J.-Dolent, 75014 
Paris. Prix : 10 F}. 

• LE PRIX MERIDIEN a été 

décerné à Hubert Nyssen pour son 
roman cia Mer traversée» (Gras- 
set), par .an Jury d’écrivains 
comportant, entre antres, Jean- 
Pierre Chabrol, Jean Carrière, Jean 
Jonbert. r. J. Temple. Vns 
Berger, etc. Le lauréat a annoncé 
sou intention de verser le mon- 
tant du prix (10 MO F) aux Edi- 
tions Actes dn Sud pour la publi- 
cation d’un esRigt mn encore 
Inscrit au pro g r a mme. 

• LS PRIX BOURGOGNE a été 
décerné à Patrice MH leçon (texte) 
et Jaoqnes Verronst (photogra- 
phia) pour leu album avoir !» 
Bourgogne n, publié par Haohefete- 
BcalitéS. 

• LE POTS 9XEDEC ou d'hu- 
manisme a été attribué au doc- 
teur Pierre Simon (et non Claude 
Simon co m me nous l'avoua écrit 
pat tireur dans u le Monde n du 
9 mal) pour son ouvrage « D» 
la vie avant toute chose» (Edi- 
tions Magazine). 
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romans Deux regards sur la vieillesse 
Noir : Roger Ikor Serein : Geneviève Gennari 


9 Le drame est par» 
tout. 

L ’ETERNITE, dès notre âge 
mûr, elle est derrière. De- 
vant, le trou. Le trou défi- 
nitif et, avant, l'autre & peine 
moins redoutable, ce vide de «la 
retraite » qu'il va falloir occuper. 
A quoi ? Les donneurs de 
conseils ne manquent pas, non 
plus les « animateurs » : « Ailes I 
Mêmé. n faut vous secouer s, 
pour ce fameux « troisième âge s 
qui sent — & nouveau — la 
chaise-pot, le bavoir, la couche 
et les bouillies. Quelle tristesse, 
ces fêtes où l'on fait se tortiller 
des septuagénaires aux flonflons 
de Frou-frou (comme si cette 
chanson 1900 était leur contem- 
poraine! , le rire forcé et sin g ea n t 
la jeunesse l 

Les « vieux», mats ils repous- 
sent l'appellation comme Inju- 
rieuse, on se demande pourquoi, 
et les « anciens », ce beau mot, est 
tombé en désuétude même dans 
les campagnes, comment donc 
les nommer, « eux », sortis de 
la vie active, nous, demain ou 
après-demain ? Notre époque, 
qui n'aime que le neuf, même en 
toc, comment n’aurait-elle pas 
tentation de mettre à la dé- 
charge ces corps et ces esprits 
usés d'avoir servi, inutilisables et, 
s'ils ne le sont pas encore, embar- 
rassants... place aux jeunes ! 

Tableau au noir ? Sans géné- 
raliser, qu'on aille donc regarder 
ce qui se passe dans les a Nid s 
douillets », s Ma demeure » et 
autres « Doux bercail », dorés 
ou pas, où s'achèvent, et même 
pas dans leurs meubles, tant de 
vies : ou qu'on lise, pour gagner 
du temps (mais le moral en 
prendra de même un méchant 
coup), le beau livre de Roger 
Ikor. H y explore, à travers 
l'expérience d'un vieux couple, 
les situations diverses qui peu- 
vent se présenter l'heure venue 
de « se retirer ». 

«On ignora tout de la viel- 
leuse», dit-il. On dirait qu'il en 


a, lui, fait le tour. Tout est vrai, 
tout le crie dans l'échantillon- 
nage qu’il propose A nos yeux 
émus ou horrifiés, toutes sortes de 
vieillesses, pas seulement des 
vieillesses en c âgées, miséreuses 
ou solitaires. Qu'on écoute seu- 
lement l'hallucinant monologue 
de cet agrégé de philosophie, 
grugé par sa gouvernante, qui 
nous restitue l'alternance débri- 
dée, dans un cerveau en désa- 
grégation, de plages lucides, de 
poussées d'érotisme, de radota- 
ges, de confusion, mécanique dé- 
traquée qui foncti onne en cabo- 
tant, tandis que le corps se 
dégrade en dépit des pilules, 
piqûres et autres adjuvants de 
la sénilité. L’argent, là, ne man- 
que pas, pas plus que ne manquent 
à Thérèse Lavemerie l’affection 
de Simone, sa fille, et l'appui de 
deux autres enfants. 

Le problème est ailleurs 
Roger Ikor le démontre avec 
force. Le « vieux » est en trop, la 
vieillesse, un mal irrésistible, 
intrinsèque à la destinée hu- 
maine ; à quelque époque qu'on 
se tourne pour le rendre moins 
scandaleux, quels que soient les 
remèdes qu'on invente avec la 
raison ou le coeur, il s’agit tou- 
jours d'un naufrage. Plus ou 
moins lent ou différé. 

Les & belles vieillesses & ? Les 
« vertes » vieillesses ? C’est de 
l’extérieur qu'elles sont ainsi 
vues, et elles sont rares, si aléa- 
toires qu'on se surprend, lisant 
r Eternité derrière, à supplier le 
ciel de vous rafler dix ans de 
vie plutôt que d'atteindre un 
âge avancé : «avancé», comme 
un fruit blet? «avancé», vers 
quoi d'autre que. de toute façon, 
la mort ? 

Reste à savoir si. le moment 
venu, nous ne réclamerions pas 
« une minute », puis une autre 
et une autre encore.. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


ir L’ETERNITE DERRIERE, de 
Roger Dior. Albin Michel, 280 pages. 
Environ 49 F. 


# Le palliatif de 
P amour. 

C HARLOTTE PROGIER, 
soixante- neuf ans, rédige 
son t estament. ZI lui faudra 
la durée du roman — une an- 
née — pour l'achever. Douze 
mois durant lesquels, de la jeu- 
nesse miraculeusement préser- 
vée, corps et âme, goût de la 
lutte et enthousiasme, elle aura 
basculé dans la vieillesse, au 
moins dans cette zone de la vie 
où l'on sent que le rôle est joué, 
où le passé devient dangereuse- 
ment source, et l'avenir un faux 
espoir, fosse d'oubli, efface ux im- 
placable, quelle que soit l'im- 
portance qu’ont ait pu avoir dans 
le destin de ceux dont on dit 
' qu' « ils nous continuent ». 

Cette continuité illusoire — 
quels ancêtres, venus d’où et re- 
montant à quand se combattent 
et se réconcilient dans notre 
sang ? — Charlotte s'y était ac- 
crochée, en amont, historienne 
d’une autre Charlotte, son ar- 
rière-grand-mère indigne et fas- 
cinante et, en aval, elle s'y 
plongeait à cœur -qu e -veux - tu à 
travers Charlotte Lidwine, sa 
petite -fille. 

Vient le jour où Lidwine, après 
quelques années de mariage, 
semble avoir trouvé son centre 
de gravité et, bientôt mère, se 
sépare de la branche comme le 
fruit mûr qui n’a plus besoin 
de sève nourricière ; le jour où 
Charlotte Frogier commence la 
difficile éprouve des détache- 
ments. 

Pour quelqu'un qui a tenu à 
tout, aux souvenirs, aux 
choses qui en sont pleines, à la 
marque qu'elle a pu imprimer 
sur les êtres, pour cette per- 
sonnalité régnante et prégnante 
— et peut-être, pilier de son 
petit univers, écrasait-elle de sa 
vitalité joyeuse ceux qu'elle ne 
croyait que servir ? — ce pour- 

humour 


ralt être le désastre. la panique, 
l'effondrement. Un instant, sus- 
pendue an-dessus du néant, 
Charlotte se sent vaciller, subi- 
tement lasse, enlacée par les bras 
visqueux et fluides des pires ten- 
tations : à quoi ban ? Quel sens 
cela a-t-il. tout ça dont désor- 
mais je devrai me défaire ? 
Pourquoi vivre quand il ne zeste 
plus qu’à s’amenuiser pour fina- 
lement disparaître ? Un instant 
seulement, car il y a Vie, 
l'homme avec lequel Charlotte a 
tout partagé depuis quarante 
gTTK, les pensées les plus secrètes, 
le bonheur et le malheur emmê- 
lés. 

Curieusement, Geneviève Gen- 
nari, dont la voix d'ordinaire est 
plutôt mélancolique, nous donne, 
avec cette réflexion sur la vieil- 
lesse, un livre serein, lumineux, 
réconfortant. C'est que l’amour 
y règne, maître de ce vieux cou- 
ple au centre de l'œuvre, sans 
cesse redécouvert et ravivé par 
ces deux êtres riches d'âme, com- 
plémentaires, lui par la bonté, 
elle par la vigueur. Sans doute, 
l'angoisse est-elle là : « Qui de 
lui ou de moi partira le pre- 
mier ? » Fasse le ciel que de- 
meure seul celui qui saura le 
mieux assumer sa solitude — 
mais ni l'un ni l'autre, heureu- 
sement, n'est capable d'établir 
le verdict Dans toutes les tradi- 
tions folkloriques, le naufragé 
succombe à la neuvième vague. 
« Il ne faut pas compter les va- 
gues », voilà tout. 

En contrepoint, l'incompréhen- 
sion des générations qui se sui- 
vent et les fausses notes des piè- 
ces rapportées, époux de la fille 
morte, mari mal accueilli de la 
petite-fille qui. de leur côté, ne 
se sentent pas tout à fait accep- 
tés. La densité des thèmes égale 
l’élégance avec laquelle ils sont 
imbriqués et maîtrisés. 

G. G.-À. 

LA NEUVIEME VAGUE, de 
Geneviève Gennari. jnHiard, SU P- 
Environ 42 F. 
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Il fallait tout le talent 
Geneviève Gennari- 




pour traiter avec un rnelaijgpp?^ 
. d’audace et d’emotionje;. 
sujet tabou de la vieillesse,. d s 

jusqu’à son prolongement -i , 

métaphysique, avec, en- ; - 
contrepoint, les thèmes,/!* . 
multiples de la vie toujours " 
recommencée.- I 


Des saints pas très catholiques 


F laubert s’ôtait plu, pour 
tenter son bon 3alnt An- 
toine à mettre en œuvre 
un véritable sabbat, où son ima- 
gination romantique jouait de 
tous ses feux. M. Georges F ra- 
dier sollicite avec non moins 
de verve la ■ folle du logis - 
pour faire défiler sous nos yeux, 
en une cohorte aussi bigarrée 
qu’étrange, les quelque trente 
saints réunis dans son Saint 
Jean Pieds-de-Porc et autres 
saints. 

Aux noms seuls, on devine 
l'intention insolite et malicieuse- 
ment bouffonne : « Ramachandra 
l’ Absorbé -, • fausse sainte 
Marie la Durcîmène », « saint 
Lars le Vieux-Foudre »... Quant 
aux vies, elles ne manquent 
pas de relief qu'H s'agisse de 
« saints élémentaires -, de 
« saints à faire peur • ou de 
• saints de chevet ». 

Prenez la bienheureuse Sensa. 
Elle stupéfiait les Vénitiens par 
son aptitude à toujours monter, 
irrésistiblement, comme I a 
bonne illuminée du Teoréma, de 
Pasolini : on la voyait ainsi flot- 
ter au-dessus du Grand Carrai 
ou vagabondant parmi les che- 
minées, pure, si pure, qu'elle 
finit par s'évanouir en fumée au 
sommet du campanile. Saint 
Dendre, lui, devait connaître une 
autre métamorphose : il s'enra- 
cinait 

De la tête aux pieds, et après 
avoir eu quelque mal «à dur- 
cir », il devint arbre. Quant à 
saint Paracoda, il était pauvre, 
si pauvre, qu'H ne possédait 
qu'une douzaine de mots pour 
s'exprimer, qu'H fermait les yeux 
pour éviter le soleil et se bou- 
chait le nez devant les fleura 
parce qu’il ■ aurait crevé de 
honte plutôt que de consommer 
pour sa jouissance le moindre 
fragment du monde ». Les autres 
saints n'offrent pas moins de 
singularités. 

Saint Jean Pleds-de-Porc oc- 
cupe au centra du livre une place 
plue directement humaine, bien 
que son destin ne manque pas 


d'ôtre déroulant Curieux saint 
•n effet, que cet apôtre du 
détachement à tout prix, qui 
prêche l'obéissance jusqu'à la 
trahison ou au crime et qui dit 
à un soldat de son pays en 
guerre, tout prêt à dépecer 
vigoureusement l'ennemi : «Au 
moins, dis-moi. tu ne vas pas 
hair ton prochain ? » 

Nommé évêque par les Bar- 
bares qui ont vaincu, cet anti- 
héros bien accommodant conti- 
nue d'enseigner la même bizarre 
sagesse, tout en ' se laissant 
philosophiquement peloter par 
ses belles-sœurs qui ont trouve 
reluge près de lui. Pourtant la 
palme du martyre ne sera pas 
refusée à ce saint homme : 
ayant trouvé son suprême bon- 
heur à garder les porcs. Il ae 
fera tuer pour les défendre 
contre les ventres affamés. Sans 
doute avait-il trouvé la créature 
vivante qui méritât un risque 7 
Pour compléter son propos, 
non dénué d'humour on s'en 
doute, l'auteur a dressé l'Inven- 
taire de quelques plantes saintes 
et saints objets. Laissons le 
lecteur découvrir ce qu’est la 
« vamanêgue -, le ■ gobe-dieu », 
la « roranle », la « bolibane • 
ou la « main d'angoisse -. 

On aura compris qu'if s'agit 
là d’une œuvre différente, ba- 
roque, précieuse et savoureuse- 
ment déconcertante. Une curio- 
sité Ironiquement savante à 
réserver aux amateure de textes 
recherchés qui doivent beau- 
coup à la folle des mots et aux 
capricieux paria de l'imaginaire. 
En ce domaine, une réussite que 
renforcent encore les dessins 
loufoques et subtilement maî- 
trisés de Bernard Domenger, 
Inscrits dans les marges de cet 
Insensé livre d'heures, pour en 
souligner l'élégance provoca- 
trice. 

PIERRE KYRIA. 
é SAINT JEAN PIEDS-DE- 
PORC, de Georges Fradiér, des- 
sins de Bernard Domenger. Les 
Lettres no a relies /Maori ce Na- 
dean, 164 pages. Environ 39 F. 
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VICTOR SEGALEN 
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ALEJ0 CARPENTIER 

VARÈSE VIVANT 

(avec nn purccaïc par Man Ray) 


PIERRE PACHET 
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(nouvelle édition CUi mirée) 
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Liste dea suppléments adressée su r demande. 
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lettres étrangères 

Le retour d’Hoffmann 


Lorsque Marcel Schneider publiait, U y a un 
an, sa monographie sur Ernest Théodore Amadeus 
Hoffmann (1776-1S22) iJuUiardi, la plupart des 
traductions françaises étaient devenues introuva- 
bles, y compris les quatre volumes, publiés sous la 
direct ion d’Albert Béguin, au Club des libraires de 
France, avec tous les dessins connus d'Hoffmann. 

Depuis, comme sous l'effet d’un coup de baguette 
magique, elles ressortent partout en éditions par- 


tielles. bilingues ou intégrales, puisqu’une Jeune 
mai&m. les Editions Phébus, a entrepris de repu- 
blier les Œuvres complètes du conteur allemand. 

Vire la mode, si c’est elle qui remet les roman- 
tiques allemands au goût du jour et au programme 
des éditeurs. Est-ce parce que ces auteurs, et 
Hoffmann plus qu'un autre, permettent de fuir 
hors de notre monde où l’action n’est pas la sœur 
du rêve ? 



Un dualisme chronique 


UIS- JE fait pour la pein- 
ture ou pour Ut musi- 


^ que ? », s'interroge Hoff- 
mann dans son journal, en 1803, 
et il constate, en 1814, « me voici 
devenu « sertbilifax », mais sans 
l'avoir vraiment cherché ». Long- 
temps il n'avait pas été question 
pour lui de consacrer sa vie A 
l'art. Mais, en 1806, l'envahisseur 
français prend Varsovie, destitue 
les fonctionnaires prussiens et le 
conseiller de justice Hoffmann, 
Agé de trente ans, doit bon gré 
mal gré faire de la musique son 
métier. 

Compositeur appointé par le 


théâtre de Bamberg. 11 donne 
aussi des leçons de piano et de 
chant Julia Marc, sa jeune élève 
à la voix divine, hélas i destinée 
à un mariage bourgeois, incarne 
« l'amour du poète ». Durant ces 
années vagabondes, la musique 
compte pour Hoffmann autant 
que la littérature. Toujours il 
regrettera que sa gloire d'écri- 
vain ait fait oublier son œuvre 
considérable de compositeur. 

Epigone de Haydn et de Mo- 
zart, Hoffmann n'a sans doute 
pas trouvé le langage musical 
digne de Kreisler. Mais il inspi- 
rera Schumann, Wagner qui 


Actuellement disponibles 


\ 


Ans Editions Phébus: L' «Inté- 
grale» en quatorze volumes est 
en cours de publication. 

Déjà parus : « Fantaisies dans la 
manière de Callot ». Trad. 
Henri de Cnrzon, 424 pages. 
Environ 68 F ; « Contes noc- 
turnes » (trad. Madeleine 
Laval et André Espian de La 
Maëstiv), 384 pages. Environ 
63 F; «les Elixirs dn diable» 
(trad. Madeleine Laval), 
336 pages. Environ 58 F ; 
Courts romans : a Princesse 
BrambiUn », a Maître Puce », 
«le Petit Zacchêe surnommé 
Cinabre » (trad. Madeleine 
Laval. André Esplau de La 
M&ëstre et Henri Cnrzon. 
428 pages. 3 voL Environ 44, 
46 et 48 F. 

Gallimard : b le Chat Murr » 
(trad. Albert Béguin), dans Ta 
colL « l'Imaginaire », n* W, 
428 pages. Environ 25 F ; 
Choix- de textes dans le tome I 
des « Romantiques allemands » 
des « romantiques allemands» 
(la Pléiade), 1 648 pages. Envi- 
ron 1Z7 F. 




Aubier, édition bilingue: « le 
Vase d'or ». « les Mines de 
Fatun» (trad. par P. Fnscher», 

360 pages. Environ 44 F ; « la 
BrambUla» (trad. par P. Fus- 
cher), 328 pages. Environ 
24 F ; « le Petit Eaecharie s 
(trad. P. Fuscher), 328 pages. 
Environ 24 F. 

Aubier - Flammarion, collection 
de poche : « l’Homme de 

sable », « le Conseiller Cres- 
pel » (trad. par Geneviève 
Blanqate), 390 pages. Environ 
18 F. 

8 La Urine Seprints. diffusion 
Champion, collection a Res- 
sources » : « Contes fantasti- 
ques», préface Th. Gautier, 
trad. Marinier, 458 pages. En- 
viron 73 F. 

Environ 7S F. 

Marabout : 1' a Intégrale » en 
trois volâmes des a Contes 
fantastiques » (trad. E. De- 
george. Madeleine Laval, 
Albert Béguin, André Espian 
de La Maëstre), 477, 367 et 
370 pages. 22 F chaque tome. J 


: JEAN POUGET 

LA SOIF 



“ Certaines incantations font penser 
au “Livre de la jungle'’ de Kipling. 
Richesse accumulée, ivresse de récriture, 
abandon à une mémoire flamboyante : 
tout ce que la maturité d’un homme 
jette dans un livre qui compte pour lui.” 
CHRISTIAN HOCHE “L’EXPRESS” 

“ Un grand bouquin tout simplement." 
RENAUD MATIGNON “LE FIGARO” 


“Aussi, saluons Jean Rouget, qui a 
su tirer de son expérience de soldat 
courageux et lucide des ouvrages 
passionnants par leurs sujets et dont 
les qualités littéraires affirment une 
personnalité d'écrivain," 
JEAN-CLAUDE LAMY ” FRANCE-SOIR ' 

PRESSES DE LA CITE 


puise dans ses contes histo- 
riques la matière des Livrets de 
Tannhâuser et des Maîtres-chan- 
teurs. et bien sûr Offenbach. 
Hof-fmann fut aussi un critique 
musical réputé, fervent défen- 
seur de l'avant-garde beethovë- 
nienne. 

« Je ne veux pas devenir ma- 
gistrat! », s’écrie l’étudiant An- 
selme dans le Vase d’or. Mais la 
carrière du maître de chapelle 
s'achève en février 1814, lorsque 
Hoffmann se brouille avec le 
puissant directeur du théâtre de 
Leipzig. U doit reprendre sa 
double vie de fonctionnaire prus- 
sien et d'artiste. H est devenu un 
auteur populaire et sa a vice- 
tète » se charge parfois de cal- 
mer l'appétit des éditeurs et du 
public avec des œuvres faciles 
mais lucratives. 

En octobre 1819. Hoffmann est 
nommé membre de la «commis- 
sion d'urgence» qui réprime les 
groupes d'opposition patriotique 
au régime restauré par Je 
Congrès de Vienne. Indigné de 
l’arbitraire dont on le rend 
complice, il ne tarde guère à 
en démissionner. Sa satire du 
despotisme dans Maître Puce lui 
attire les foudres de la censure. 
Hoffmann, dont la faible santé 
est ruinée par l'abus d'alcool et 
dé tabac, meurt en juin 1822 A 
quarante-sept ans, 'avant que la 
police ait achevé son enquête. 

Le conflit entre l'artiste et la 
société est un des thèmes 
constants d’Hoffmann. U cari- 
cature d'abord le bourgeois béo- 
tien, ie «philistin» qui rend la 
dté Inhabitable poux le génie, 
«/te ont voulu tuer et enterrer 
Johannes Kreisler , et quand ce- 
lui-ci voulut vivre et agir libre- 
ment, il ne put que succomber 
à la folie », dit le chien Ber- 
ganza. Dans le Chat Murr. 
Kreisler n’est plus seulement un 
individualiste solitaire. H se 
mêle A la petite société de 
SiegartsweUer et l'ennemi est 
moins te bourgeois philistin que 
1e principicule autoritaire et sa 
cour. 

Chez Hoffmann, ia condition 
humaine souffre d'un dualisme 
chronique : la vie intérieure et 
la nature, la face diurne et Ja 
face nocturne de ia réalité tan- 
tôt s'affrontent et tantôt se 
confondent. Le recueil de contes 
et nouvelles les Frères de Séra- 
p ion commence par la conversa- 
tion de quatre amis poètes qui 
liront tour à toux leurs œuvres. 
Cyprian raconte l’histoire d*un 
comte P. qui se prenait pour ie 
martyr Sera, pion, mort sous le 
régne de l’empereur Decius. 

« J'admire sa folie méthodique. 
dit Cyprian, car l’espnt de la 
véritable poésie l’habitait ri vi- 
vait dans un monde créé par 
son imagination. Il avait sur- 
monté la dualité de l'existence 
humaine partagée entre l’ima- 
ginaire et le monde extérieur. » 


Les formes bizarres 
<Vnne fiévreuse fantaisie 


Cependant, poursuivent les 
frères de Sérapion, « l'échelle de 
Jacob du poète doit être solide- 
ment plantée dans le sol de la 
vie v. Le principe sèrapionlque 
n'exclut point un autre modèle, 
Jacques Callot, évoqué au seuil 
des Fantaisies: le graveur a 
choisi « les aspects les plus 
communs de la vie quotidienne » 
pour leur donner e les formes 
bizarres de sa fiévreuse fantai- 
sie ». Excellent caricaturiste et 
dessinateur, Hoffmann sait 
observer 1e concret avec minutie. 

Fantasmagorie réaliste ou réa- 
lisme fantastique : telles sont les 
deux formules interchangeables 
qui résument son art de conteur. 
Le réalisme poétique des prosa- 
teurs du dix-neuvième siècle et 
tout le fantastique moderne 
d’Egard Poe A la Métamorphose 
de Kaffca ont approfondi cette 
grande invention poétique. 

Pour donner corps au monde 
qu’aperçoit l’œil intérieur, Hoff- 
mann ne dédaigne pas les 
figures traditionnelles du fan- 
tastique populaire. On trouve 
dans ses contes tout ie cortège 
des vampires, génies élémentaires, 
mandragores, sorcières ou ma- 
gnétiseurs. Mais Hoffmann uti- 
lise ces accessoires le plus 


souvent avec distance et ironie. 

Bien plus profond est le fan- 
tastique subjectif qui repose sur 
ia « perception ambiguë, l'hési- 
tation entre le réel et l’imagi- 
naire » (Todorovi. « Essaie, ami 
lecteur, de reconnaître les formes 
de la vie quotidienne en les 
transportant dans le royaume où 
la volupté côtoie l’horreur et que 
nous entrevoyons dans nos 
rêves », dit Hoffmann dans le 
Vase d’or. Ici, l’initiation de 
l’étudiant Anselme se termine 
bien. « Il vit désormais dans son 
château d’Atlantide. Sa félicité 
est-el le autre chose que la vie 
dans la poésie ? » 

Pour le malheureux Natha- 
naël de T Homme au sable, 
la métamorphose hallucinatoire 
de Ja réalité est au contraire un 
cauchemar. Ses visions, dit Freud 
dans son article sur l'étrange. 
« semblent ranimer des com- 
plexes infantiles refoulés ». La 
lunette d’approche qui permet à 
Nathanaël d’observer Ja femme- 
automate, créature de Coppèllus. 
libère « la puissance sombre et 
hostile, qui cherche à nous dé- 
truire, tapie au fond de nom ». 
Torturé par ses fantasmes. Natha- 
naël sombre dans la folie suici- 
daire. « C’est à croire que tutus 
auons affaire à un physiologiste 
ou à un médecin des fous des 
plus profonds », dit Baudelaire 
à propos de la Princesse Bram- 
bttta, « catéchisme de haute 
esthétique ». 

Dans les Elixirs du diable, ro- 
man noir à la manière du Moine 
de Lewis, le capucin Médâxd 
raconte sa carrière de séducteur 
possédé par le mal Le fantas- 
tique se mène de mythologie 
chrétienne. Face à tant de ha- 
sards et de retournements accu- 
mulés dans ce récit, l’explication 
rationnelle ne convainc pas : 
l'intervention du surnaturel pa- 
raît plus vraisemblable. Le dou- 
ble diabolique dont Médaxd ne 
parvient pas à se défaire incarne 
la force du désir. 


Le maître 
dn comique absolu 

Le dualisme du monde empi- 
rique et du monde rêvé permet 
de détourner l'ordre du sens 
commun. Mais cette insoumission 
à ta réalité fonde aussi l’art 
de l’humour. Baudelaire conclut 
son essai De Fessence du rire en 
citant Hoffmann, le maître du 
« comique absolu » engendré par 
« la joie de la supériorité de 
l'homme sur la nature ». L'hu- 
mour pétillant de la biographie 
du chat-philistin Murr ne le 
cède en rien aux féroces phllip- 
piques de Nietzsche contre David 
Strauss. Mais rira bien qui rira 
le dernier. L'écrivain Murr ne 
manque point d'ironie cynique, 
sa bonne conscience reste iné- 
branlable et sa « réussite » pa- 
rait éclatante en regard des in- 
fortunes de Kreisler. Ces deux 
biographies mêlées n 'annoncent - 
elles pas à la fois le Docteur 
Fauslus et le Félix Krull de Tho- 
mas Mann ? 

« Esprit légèrement ironique 
tempéré d’indulgence ; esprit de 
solitude avec profond contente- 
ment de moi-même gaieté mu- 
sicale. enthousiasme musical, 
tempête musicale, gaieté sarcas- 
tique insupportable à moi-même, 
aspiration à sortir de mon moi, 
objeettotté excessive, fusion de 
mon être avec la nature », telles 
sont, vues par Baudelaire, les 
graduations du baromètre psy- 
chologique du « divin Hoff- 
mann ». 


JACQUES LE RIDER. 


ENFIN EN VENTE ! 

(A Farte cariuslvameat) 

Les trois nouveau titres 
des éditions DADCI : 

• < Première Histoire du cinéma 
algérien» - 16XM, 580 pages. 

• a üae politique africaine de 
cinéma» - 16X24, 240 pages. 

• v Le Code Laftnar» - 16x24, 
96 page». 

Diffusion » DCLA, 

41, rue de la Chine, 75020 Patte. 
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Deux essais sur le romantisme 

allemand 

Ricarda Hiich, 
quatre-vingts ans après 

E n 7090. Frank Wedakind ia trouvait trop bas-bteu et ee moquait 
d'elle dans sa comédie Jeune Monde. En 1924, Thomas Mann 
rappelait -la première dame des lettres contemporaines ». 
Les Français n'ont jamais bien connu l'oeuvra abondante de 
Ricarda Huch, romancière et poétesse néo-romantique, pute histo- 
rienne, auteur d'une très populaire histoire de la guerre de Trente 
Ans, et finalement tournée vers les problèmes religieux. A sa mort, 
en 1947, elle laissait les matériaux d'un livre sur la résistance alle- 
mande au nazisme. 

Des deux livras de Rïcarda Huch, l'Epanouissement do roman- 
tisme (1899) et f Extension et le Déclin du romantisme (1902), te 
premier seul avait été traduit en 1833. Le second est aujourd'hui 
accessible en français avec un demi-eiècte de retard. On regrettera 
que cette nouvelle traduction soit publiée sans Index. 

Ricard a Huch voit dans le romantisme une disposition de 
('esprit toujours prête à resurgir, l'Inspiration de tout Part moderne. 
Mais elle y volt aussi une « maladie de l'Ame » qui menace toutes 
les générations. Chez les frères Schlegel, chez NovaHs, présentés 
dans le premier livre, l'équilibre entre le sentiment et ta raison, 
la fantaisie et la science, le rêve et la réalité, n'est pas rompu. 
Mais ce second tome présente les romantiques « décadents ». Lors- 
qu'elle fait ce diagnostic, Ricard a Huch songe aussi aux poètes 
« lin de siècle - qui sont ses contemporains. Elle cite un poème 
de Hugo von Hoffmannsthal qui date de 1897 pour caractériser 
Clemens Brentano. 

Les types de ces natures fragiles . sont pour elle Hoffmann, 
Kleist et surtout Brentano. Toi», ils souffrent de « ce poison qui fait 
que l'artiste devient un acteur qui considère sa vie comme un -rôle, 
ta scène comme te modèle du monde, tandis que la vie rèeHe n’est 
qu’une imitation misérable ». Comme Nietzsche, Rlcarda Huch tient 
la religiosité des romantiques pour une fuite hors du monde. La 
politique est pour eux - la mort de toute poésie, car elle conduit 
vers ce qui est purement extérieur ». 

Le grand mérite de celle élude est de montrer aussi le dévelop- 
pement des idées romantiques dans les plus diverses disciplines. 
La conviction que l‘ - univers est un organisme » domine les 
recherches sur le magnétisme animal et toute une doctrine médicale. ' 
L 'intuition que la clé de la conscience ee trouve dans {Inconscient 
ouvre la vole à la psychologie des profondeurs. Un nouveau 3ane 
de l'histoire et des traditions nationales ee marque dans la philo- 
logie et la mythologie. 

Les classifications de Ricarria Huch et son Idée que fa « déca- 
dence • du romantisme a coïncidé avec un glissement du « Nord 
protestant et lucide» vers ie «Sud catholique et sentimental • 
paraissent aujourd'hui arbitraires. C'est dans te détail, dans Part 
des portraits, dans (es études thématiques de la nuit, de literie 
ou de i'inlini et dans les richesses d'érudition que réside Pintérét 
(nantamë de son livre. 

* MES ROMANTIQUES ALLEMANDS, de Rlcarda Huch, tome 
second, traduit par Jean Brejoas, 304 pages. Pandore «Essais», 
environ 78 F. Tome X, 256 pages, 65 F. 

Prestige des automates 

L E portrait du romantisme allemand que Bemhîid Bofe compose 
par petites touches dans son essai F Homme et ses simulacres 
séduit comme une ‘miniature, plus précieuse que les grandes 
fresques. Au siècle de Vaucanson, l'imagination populaire et la 
littérature se peuplent de ■ statues pariantes et de marionnettes 
intelligentes. Ironie de la ressemblance: c'est notre inonde qid 
est une comédie de figurines. Pantins de cour, poupées de robe 
et masques de salons, aristocrates et bourgeois ont moins d'flme 
qu'un casse-noisettes. Et « que signifient les mots, les mots I Le 
regard d’Olympia en dit plus long que tout le langage ici-bas I • 
s'écrie Nathanaël amoureux de la créature construite par Spalanzanl, 
dans rHomme au sable de Hoffmann. La lucidité de T androïde tourna 
en dérision notre terre de pitres. 

L'automate, écrit Bemhlld Bote, «esf aussi le louet de prédi- 
lection de toute esthétique moderne. Son accès à la vie se déchiffre 
tantôt comme le fastidieux déploiement de Filluaion, tantôt comme 
la confirmation triomphale de Fautosufffsance de Fart ». L’Eve future 
de Villiers de l'Isle-Adam, les • merveilleux automates » de Raymond 
Roussel, les poupées de Bellmer ou (es mannequins de Chirico 
attestent que le thème romantique du « simulacre humain • obsède 
toujours l'art moderne. 

J. L. R. 

* L’HOMME ET SES SIMULACRES. ESSAI SUR LE ROMAN- 
TISME ALLEMAND, de Eemhüd Boic, librairie José Corti, 368 p. 
Environ 30 F. , 
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‘Un récit rondement 
mené, fait de fraîcheur et d’allégresse,” 

Ginette Guitard-Auuïstç. Le Monde 
‘‘Un homme, une vie, une présence... 

L’auteur possède un 

Jean fchalon. Le Figaro. 

“Le plus passionnant des romans d’aventure,” 

Pouf Guth. La Voix du Nord. 

“Une saga, un héros optimiste, un soldat avare de sang,* 

Marguerite Erbstdn. L'Est Républicain. 

“Un livre qui fourmille d’événements considérables.” 
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'emard George. Jours de France. 
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lettres étrangères 

Uwe Johnson mélange les temps 


• Le troisième tome 
du journal fictif ttune 
émigrée allemande ff 
New-York. 

I L y a treize ans, tournant le 
dos au thème qui avait fiait 
le succès de ses premiers 
romans ( 1 ). à savoir la diffi- 
culté de communiquer entre les 
deux AJ Je magne s, Uwe Johnson 
commençait Une année dans la 
vie de Gestne Cresspahl. 

Sous la forme d’un journal 
fictif tenu par une émigrée alle- 
mande à New-York pendant un 
an. du 20 août 1967 au 20 août 
1968. U s'agissait en fait d'ane 
tentative pour essayer de com- 
prendre le passé allemand en 
confrontant avec le présent. 

A travers les notations quoti- 
diennes de l'héroïne et l'évocation 
de ses souvenirs d'enfance, le 
premier tome (536 pages) d 'Une 
année dans 2e vie de Gesine 
Cresspahl . paru en Allemagne 
en 1970 et traduit en France en 
1975, nous faisait découvrir la 
double histoire parallèle de 
l’Amérique entre le 20 août et 
le 19 décembre 1967 et d’une 
petite ville mecklembourgeolse 
entre les années 1931 et 1935. Le 
deuxième tome i5l8 pages), paru 
en Allemagne en 197), traduit en 
1977, nous transportait à son 
tour alternativement de l’Amé- 
rique entre le 20 décembre 1967 
et le 19 avril 1968 & l’Allemagne 
nazie de 1935 à 1915. 

Voici maintenant, ici, le troi- 
sième tome (536 pages) de ce 
roman d’une ampleur inégalée 
dans la littérature allemande de 
l'après-guerre. Utilisant son pro- 
cédé habituel, l'auteur s'efforce 
d’y confronter, cette fols, deux 
périodes qui ont pour points 


(1) La Frontière. Vimposstbie bio- 
graphie. Deux Points de vue. toiu 
parus citez Gallimard. 


communs d'être .celles des espoirs 
déçus : printemps de Prague et 
révolution étudiante du 20 avril 
au W juin 1988, d’ane part, 
genèse, dans l'Immédiat après- 
guerre, de la République démo- 
cratique allemande, d’autre part. 

On sait qu’Uw© Johnson se 
proposait, à l'origine, afin d'ac- 
centuer la coïncidence entre la 
réalité et la fiction, de rédiger 
chacun des 365 chapitres de son 
roman le Jour même où l’action 
était censée de dérouler, mais 
que l'énormité de la matière à 
traiter l'obligea bientôt à subs- 
tituer à la narration directe la 
relation a posteriori, puis à ajou- 
ter un quatrième tome, encore 
à paraître, aux trois initialement 
prévus. 

Le présent ouvrage n'est pas 
sans se ressentir de ce décalage 
croissant entre le temps du récit 
et cela] de l'écriture, auquel 
s'ajoute encore pour le lecteur 
français le décalage supplémen- 
taire dû aux délais de traduction. 
C'est d'abord la difficulté qu'il 
y a à se retrouver parmi les 
différents personnages apparus 
dans les tomes précédents et, 
plus particulièrement, dans les 
méandres de la généalogie 
me ckl embourgeoise de l'héroïne. 
C'est, plus grave encore, parce 
qu'il fausse le propos de l’auteur : 
le fait que la confrontation en- 
tre le présent et le passé est 
devenue, par la force des choses, 
celle entre deux passés, l’un pro- 
che. l'autre lointain. Mais n’est- 
ce pas la conception elle-même 
du livre, originale sinon vraiment 
révolutionnaire, en 1967, qui a 
vieilli ? 

Attendons d'avoir lu le qua- 
trième (et espérons 'le dernier) 
tome de cette interminable année 
dans la vie de Gesine Gresspahl 
pour en juger. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURE5. 

* ONE ANNEE DANS LA VIE DE 
GESINE CRESSPAHL, par Uwe 
Johnson. Gallimard, « Du monde 
entier B, 280 pages. Environ 95 F. 


Patricia Highsmith ^ 

s’embourbe 

A quoi pense donc Patricia 
Hlghem/th 7 Elfe nous 
avait habitués à un haut 
niveau de qualité. Son damier 
Ripley. Sur les pas de Ripley. 
n'accroche guère. Assagi, il 
traficote de faux tableaux en 
province, entre une épouse 
décorative et un jardin. Débar- 
que un jeune Américain fugueur. 
Seize ans, ô Bornéo, et fils de 
milliardaire, i) a tué son père. 
Pourquoi pas 7 Ses raisons sont 
bien minces. Enlevé par des 
'truande, à Berlin, II sera délivré 
par Ripley de façon invraisem- 
blable. Mais enfin, nous avons 
confiance. Tout au long 'du 
livre, nous espérons qu'il va 
se décider à commencer. Non. 
Manifestement; miss Hlghsmith 
a la tâte ailleurs. 

Reste l’écriture, cb sens et 
ce goût du concret, du détail, 
du décor, depuis les termite» 
qui rongent des étagères jus- 
qu'aux boites de traveios de 
Barlin-OuesL Patricia Highsmith 
est en pleine possession de ses 
moyens. On songe à la Mary 
MacCarthy des Oiseaux d’Amé- 
rique, par exemple. Et en pleine 
dépossession de son person- 
nage. Après tout, il lui a déjà 
fait pas mal d'usage. L'heure 
de la retraite a sonné, elle 
peut s'en débarrasser, pour 
revenir à des textes plus inti- 
mistes. dans le genre du Journal 
d’Edith. A quoi bon fonctionner 
au volontarisme 7 

A moins que Ripley ne se 
soit emparé d’elle : après tout, 
c'est un champion dans l’art 
d’emprunter les personnalités. 

A quand les aventures de Patri- 
cia Hlghsmith, par Tom Ripley 7 

CLAUDE COURCHAY. 

* « SUS LES PAS DE 
RIPLEY », de Patricia Hlgh- 
smith. Calmann-Lévy. 32S pages. 
Environ 45 F. J 


Henry Miller et les autres 


# Une mauvaise bio- 
graphie, y une correspon- 
dance épatante . 

O N devrait laisser les écri- 
vains s’expliquer entre eux. 
Cela empêcherait les bio- 
graphies calamiteuses qui, ces 
derniers temps, se suivent et se 
ressemblent. Que vaut le gros 
rapport de police sur Beckett de 
Deirdre Balr si on le compare 
au sublime Pour saluer Mel- 
ville (l). de Jean Giono? Rien. 
Le6 universitaires n'ont rien A 
mettre de leur propre vie dans 
celles des autres. Us parleraient 
aussi bien de Colette que de 
Kerouac, ou de Chateaubriand ; 
aussi mal. 

La Biographie non autorisée de 
Miller, par Jay Martin, qui a 
déjà raconté les existences de 
trois Américains, Nathanaël 
West, Conrad Aiken et Robert 
LoweH. a tous les défauts du 
genre quand ce sont les beso- 
gneux qui s'y mettent Aussi pour- 
quoi oser raconter un homme 
dont l'œuvre n’est qu'un gros et 
merveilleux mensonge, pareille à 
celle de Biaise Cendrars? 

«Les livres font partie de la 
vie au même titre que les arbres, 
les étoiles ou le fumier ». Dans 
la préface les Livres de ma 
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vie (2), Miller a pourtant pré- 
venu les imprudents ; ses écrits 
bougent comme les feuilles, filent 
comme les astres, se décomposent 
dans le souvenir comme la pour- 
riture. Alors, au lieu de faire 
comme Martin, qui est pourtant 
bien disposé, qui a compris les 
difficultés de son entreprise, et 
de manquer l'essentiel à chaque 
étape d’une aventure qui n’est 
pas la sienne, il faudrait plutôt 
chercher le bon. biais et renoncer 
à vouloir être complet, chrono- 
logique. objectif, pour tout 
mélanger et tout recréer. Miller 
a eu assez d'amis bien inspirés 
qui ont donné chacun « leur » 
Miller. Alfred Perlés. Lawrence 
Durrell. Brassai Anals Nin ; 
fallait-il courir le risque de riva- 
liser avec des gens pareils ? 


Une bonne action 


La parution de la Correspon- 
dance privée, de Miller et Joseph 
Delteü, vient à point pour 
confirmer notre opinion sur le 
pensum de Jay Martin. Ceux 
qui ont vu le film de Jean-Marie 
Drot. on lu son Vive Joseph 
Delteü (2), savent que la longue 
amitié entre les deux écrivains 
fut belle, sans nuages, aussi pure 
qu'il est possible. Leur corres- 
pondance. qui s'étale sur plus de 
quarante ans, est familière. Us 
n'y prennent jamais la pose. 
On la trouvera même complè- 
tement anodine ou futile. Elle 
donne en tout cas l'envie de 
mettre leurs livres dos-à-dos, 
pareils aux deux faces d’une 
jubilation identique, avec une 
aile américaine, dérivant en 
plein cauchemar climatisé, bou- 
limique, et l'autre, française, ou 
plutôt méridionale, gourmande 
et juteuse. 

C’est l'essentiel : ce petit_ livre 
où les compliments se succèdent 
<<i Avec vous je sais que je pos- 
sède une âme.-», «Je sens donc 
tout naturellement en cous un 
frère. r>) ressemble à une bonne 
action. On y apprend notamment 
que Miller et Delteil firent 

fil Gallimard. 

i.2l Stock. 
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ensemble, en 1953, un voyage 
jusqu'à Grenade. Martin expédie 
la chose en quelques lignes, sans 
même dire que Delteü en fut et 
que cela cimenta leur amitié! 
Comment se fier à un bonhomme 
qui manque ainsi le meilleur et 
qui n’est pas non plus capable 
de parler comme il faudrait d’un 
autre compagnon de Miller, le 
peintre Hans Reicheï qu’a appré- 
ciait tant ? 

On peut écrire sur Miller tant 
et plus, reparler de Clichy ou de 
Brooklyn, mois, une fols encore, 
ce qui compte c’est de se perdre 
dans les réflexions, les rêves et 
les amours d’un homme qui 
existe surtout dans et par ses 
livres et qui n’a jamais souhaité 
autre chose, comme tant 
d'autres, que d'être lu, aimé et 
compris. 

RAPHAËL SORIN. 

★ TOUJOURS VIF ET JOYEUX. 
LA VIE DE BS1ÏRÏ MTIJ.gR. de 
Jay Martin. Traduit fte l'américain 
par Fabrice Hélion. Editions Sachet 
ChasteL 362 pages. Environ 100 F. 
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1935-1978. de Henry Miner et Jo- 
seph DertelL Présentation, traduc- 
tion et notes de F.-J. Temple. Edi- 
tions BeHond. 190 pages. Environ 
S5 F. 
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LE MONDE DES LIVRES 


histoire 


Sept mille ans d’impérialisme 


6 « Nous sommes 
dans une phase de retour 
aux empires 5>, nous dé- 
clare Maurice Duverger. 


« Le Concept d’empire ». 
ouvrage collectif, est la pre- 
mière pierre, déjà volumineu- 
se, d’an projet pins vaste du 
Centre d’analyse comparative 
des systèmes politiques, fondé 
en 1974 par Maurice Duverger, 
Georges Duby et Emmanuel 
Le Roy Ladorie, et devenu en 
1978 laboratoire associé au 
Centre national de la recher- 
che scientifique. Maurice Du- 
verger expose ici la nature 
de ce projet et le caractère 
de ce premier ouvrage, dans 
lequel la science politique se 

promène de la Mésopotamie 
antique à l’Empire britanni- 
que, de Rome à Moscou, du 
système mongol à la double 
monarchie aastro-hongroise. 
Puis il élargit sa réflexion au 
monde contemporain. 


v Quel est le but du Centre 
d’analyse comparative des 
systèmes politiques ? 


— La recherche en sciences 
politiques a un défaut considéra- 
ble : elle concerne essentielle- 
ment l’époque contemporaine. 
Elle se développe « à plat ». On a 
jusqu'à présent surtout essayé 
d'étudier en détail certains as- 
pects des sociétés modernes, sans 
utiliser ce formidable réservoir de 
faits qu’est l’histoire. Le pro- 
blème, si l'on veut utiliser les 
données du passé, c'est d’appren- 
dre aux historiens à poser des 
questions qu'ils ne se sont pas 
toujours posées. Quand des poli- 
ticologues font de l’histoire com- 
parative, comme Eïsenstadt dans 
son livre sur les empires, ils sont 
un peu paralysés par leur in- 
formation, toujours de seconde 
•main, pulsée dans des livres 
d’histoire qui ne contiennent pas 
forcément ce dont Us ont besoin. 
D’où l’idée d’une grande entre- 
prise d’analyse comparative des 
systèmes politiques à travers 
l’histoire, qui ne peut être menée 
qu'en collaboration directe et 
suivie avec des historiens. 


Une histoire 

« par système » 


— Quelle sera la production 
du Centre ? 


— Nous allons publier, à partir 
de 1982, une grand e histoire 
comparative des systèmes politi- 
ques eu une dizaine de volumes. 
H ne s’agira pas de recueils de 
contributions d’origines diverses, 
mais d’ouvrages réalisés par un 
ou au maximum deux auteurs, 
réalisant un essai dans le do- 
maine considéré. L’intérêt de 
cette histoire est qu’elle ne sera 
pas chronologique mais « par 
système ». Il y aura un livre sur 
les empires, un autre sur les 
cités -Etats, un sur les dictatures, 
un sur les monarchies, etc. Bien 
entendu, quand nous arriverons 
à l’époque contemporaine, la 
matière sera moins hétérogène : 
il y aura nécessairement un livre 
sur les systèmes co m munistes et 
un autre sur les régimes occiden- 
taux. 


— Ce recueil sur le concept 
d’empire ne fait pas partie 
de la série ? 


— Non. Il s'agit d’un travail 
préparatoire, mais qui donne déjà 
lieu à des confrontations pas- i 
donnantes. On s’est aperçu très 
vite que Je projet d’ensemble 
posait une difficulté monumen- j 
taie : nous demandions à un seul ' 
auteur de traiter de régions et| 
d’époques dont la plupart ne i 
relevaient pas de sa spécialité. 
Notre idée a donc été de réunir 
d«jwt un premier temps les his- 
toriens de diverses périodes afin 
de collecter les idées et les faite 
sur un seul système. C'est l'objet 
du Concept (T empire . 


— Peaf-on facilement défi- 
nir le concept d'empire ? 


C’est d'abord tout bonnement 
ce que les historiens appellent un 
empire. Mais le concept recouvre 
une opposition : certains empires 
se sont eux-mêmes considérés 
comme tels ; d'autres ont tout à 
fait ignoré leur nature, et ont 
été ainsi baptisés par des histo- 
riens. Pour une définition objec- 
tive. on peut partir de Gabriel 
Gérard, linguiste du dix-hui- 
tième siècle, qui opposait le 
royaume, moins étendu et repo- 
sant sur l’unité culturelle de la 
nation, à l'empire. Etat vaste et 
composite du point de vue 
ethnique. Mais les communica- 
tions au colloque révélèrent que 


la plupart des empires ont voulu 
se concevoir comme totalité, ont 
rêvé de s'étendre au monde 
entier ; des empires assyriens où 
le souverain s’appelait «roi de la 
totalité ». jusqu'à Gengis Khan . 
« roi jusqu’à la mer», c’est-à- 
dire jusqu'à la limite du monda 


» Tous ont eu tendance à 
considérer ce qui leur était exté- 
rieur comme inférieur, comme 
barbare dans le ces de Rome. 
Pour les Egyptiens, leur monde 
était ordre, l’extérieur chaos. 
Mais simultanément, quand un 
empire constatait qu’il ne pou- 
vait pas conquérir les autres, O 
essayait de s’isoler. Et c’est le 
phénomène du mur : mur 
d’Hadrien, muraille de Chine— 


— On voit bien comment 
ce concept d’empire s’appli- 
que à l'Union soviétique, qui 
incarne certainement ridée 
d'expansion, d'ordre opposé 
au chaos, de pluralisme eth- 
nique aussi (comme Va ré- 
cemment souligné Hélène 
Carrère d'Encausse dans 
l'Empire éclaté! et qui ne 
reconnaît pas la légitimité 
idéologique des mondes capi- 
taliste. chinois et musulman. 
On voit moins bien le sens 
de son application aux Etats- 
Unis, dont r t impérialisme» 
est beaucoup plus abstrait et 
dont le système politique est 
très décentralisée 


Le retour 


aux empires 


— Y a-t-il un rapport 
entre le mur d'Hadrien et le 
mur de Berlin? 


— C’est tout à fait différent, 
quoique nous soyons peut-être 
aujourd'hui dans une phase de 
retour aux empires. Au fond, les 
deux Grands en sont L’empire 
soviétique s'étend sur une partie 
du monde, l’empire américain 
aussi et l’on pourrait parfaite- 
ment lui appliquer les concepts 
romains. Quant aa mur de 
Berlin, oe ‘n’est pas simplement 
une frontière. C’est une limite 
entre deux ordres, phénomène 
plus rare. 


— Vous ne pouvea pas empê- 
cher que l’Amérique se recon- 
naisse une influence très consi- 
dérable sur l’ensemble de 
l’hémisphère occidental, y com- 
pris l’Amérique latine, et qu’elle 
tolère mal qu’une autre puis- 
sance y intervienne et que son 
comportement vis-à-vis des 
pays européens fasse de ceux-ci 
des alliés au sens romain du 
terme, c'est-à-dire des alliés 
dominés. Cela dit, il ne faut 
pas pousser trop loin la compa- 
raison et exagérer l’actualité du 
concept d’empire. 


genfcs s’en sont assez bien rendu 
compte. L’Empire turc en est un 
bel exemple, qui était particu- 
ièrement disposé à enregistrer 
les coutumes locales et à les 
appliquer. Les empires Intelli- 
gents ont réclamé le tribut, te 
droit de désigner un gouverneur, 
la responsabilité de l'action mili- 
taire, ils ont» d’autre paît» 
laissé les gens vivre en paix. La 
logique de l’empire, c’est» en 
termes marxistes, d’effectuer un 
prélèvement sur la plus-value à 
partir du centre, tout en permet- 
tant par l’ordre et le réseau de- 
communications une meilleure' 
productivité globale. Certains y. 
ont réussi, comme l'Empire ro- 
main, où l’on entrait avec ses 
coutumes et ses dieux, sans pro- 
blème. 


— L’Europe est vaste, multi- 
nationale, et permet des gains 
de productivité. Est-ce un 
empire ? 


— Un empire peut-fl être 
tolérant? 


— Je soutiendrais volontiers 
que ceux qui ont réussi furent 
tolérants. D’après la définition 
initiale, l'empire recouvre des 
ethnies, des communautés cultu- 
relles qui refusent ’.a réduction 
à l’unité. Les politiques intelli- 


— Elle a déjà dépassé le stade 
du Saint-Empire romain germa- 
nique per son organisation. Le 
Parlement européen, c’est déjà 
plus que 2a Diète d’empire. Ce 
que l'Europe n'est pas prête à 
accepter, c'est l'élection d’un em- 
pereur. Mais n’oublions pas que 
l'empereur romain germanique 
était un symbole plu têt qu’une 
autorité et que l’empire lui- 
même était un rêve plus qu’une 
réalités» - 


(Propos recueillis par 
EMMANUEL TODD.) 
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Une vision sans complaisance des Etats-Unis 


P EU de pays sont aussi aptes 
que tes Etats-Unis à re- 
mettre en question leur 
propre histoire, à balayer les 
Interprétations acceptées, à pro- 
poser un nouveau regard. Un 
exemple supplémentaire en est 
donné avec cette Histoire des 
Etats-Unis (1), dont le titre fran- 
çais n’exprime pas les intentions 
des auteurs, pourtant nettement 
affirmées dans le titre original : 
The Démocratie Expérience, A 
Short American History. Car c’est 
bien de cela qu’il s'agit : à tra- 
vers les plus grands espoirs et 
les crises, les soubresauts Inat- 
tendus et les déceptions parfois 
cruetles, retracer les développe- 
ments d'une société qui se veut 
plu3 démocratique qu'elle ne 
i’est ma/s qui ne désespère 
jamais d'atteindre à son Idéal. 

Le ton est donné dès la pre- 
mière phrase, qui évoque les 
- conflits » entre Indiens, Noirs 
et Blancs, en précisant d’em- 
blée que ces » Hoirs appor- 


taient (...) avec eux des compé- 
tences et des talents égaux, 
voire supérieurs, à ceux du pay- 
san européen ... ». Nous voici loin 
du conformisme traditionnel, et 
il en va ainsi jusqu'à la période 
contemporaine, les auteurs por- 
tant un œil critique sur les 
« problèmes de la prospérité • 
et sur les courants qui caracté- 
risent une • société en muta- 
tion ». 

Entre la naissance d'une nation 
et ses Incertitudes présentes, les 
auteurs n'ont pas ignoré les ap- 
ports des historiens dits « révi- 
sionnistes - qui pourfendent les 
clichés dont se nourrit une vi- 
sion Idyllique de ta société amé- 
ricaine. Sans se rallier nécessai- 
rement à leur attitude icono- 
claste, Ifs tiennent compte de 
leurs travaux pour présenter sous 
un jour moins complaisant la 
guerre d'indépendance, l’escla- 
vagisme. la guerre de Séces- 
sion, l’ôre progressiste, le New 
Deal ou la guerre froide, etc.. 


mais aussi l'évolution des droits 
et le rôle changeant du gou- 
vernement fédéral dans la vie 
économique, les bouleverse- 
ments culturels et sociaux. 

Accompagné de nombreuses 
cartes et de documents, ce livre 
est appelé à toucher un vaste 
public, non seulement dans le 
milieu étudiant, mais parmi tous 
ceux qui veulent mieux compren- 
dre les comportements actuels 
d’une société dynamique qui 
n'a certes pas fini de surprendre 
le monde. 


CLAUDE JULIEN. 


(1) Histoire des Etats-Unis, 
par Carf N. Dealer. Thomas O. 
Cochmxt, Vincent F. De Santla, 
H W mu n Hamll mn, William B. 
Harbaugh, Arthur S. M nfc , 
Russe! B. Nye, David M. Fotter, 
Claxence L. Ver Steeg, avec la 
collaboration de James M. 

McPherson ; traduction fran- 
çaise de Michel Deutsch JSdlt. 
Economie!, 43. rue Héricart, 
Paris, 680 p. Environ 85 F. 
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ISBN 2-222-02620-2 


L isez Le cadron solaire: '* 
c'est mieux que l'histoire 
d'une vie, c'est le récit 
d'une liberté vécue. 

Jean Lacoufure 


Le cadran solaire est un des 
textes les plus riches de cette 
collection "Vécu" qui nous a 
donné déjà de belles lectures. 

Fronçais Nounssier 


^nQidiail. 

s* H 

■ 'V 


Il court fout au long de ces 
pages un souffle d'nîstorien. 

Maurice Toesco 


Le seul de notre génération à 
avoir fait quelque chose en 
France depuis cinquante ans. 
Son livre est exaltant, tonique, 
roboratif. 

Gaston Bonheur 


Nous avens ex tteptes de 
cenatUuvL ia ptuu, JüspovtmU 
co&Uctixm d'images inc tiques 
de. iùtu, Z&s temps &t aie tota s 
tes paya. 

Un catalogua duvUptiS 
£ 44 lupncductùtna j vt tous 
noucigneatnts poux adhé-Wi 
cul CLU 5 PU LIVRE SECRET 
sont znvot/Es contne. toute, 
demande, occuspagnée de. J 0F. 
poun. frais. 


OBUQLTS - BJ». b" 1 - LES FILLES - 
26110 IvYOTtS FVAKCE. 


Collection " Vécu * 
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Le nouveau 
Clavel. 

“Marie Bon Pain” 
par Bernard Clavel. 

On attendait avec impa- 
tience la suite des Colonnes 
du ciel", ces “arbres” de la forêt 
franc-comtoise qui ont donné 
leur nom àla série romanesque 
de Bernard Clavel. Et voilà le 
tome 4 : “Marie Bon Pain". 

En cette seconde moitié dn 
XVTT siècle, le village renaît 
après la guerre. Marie, sonfrère 
Pierre, Bisontïn-la-Vertn, et un 
forgeron piémontais le font 
revivre. Le bonheur se profile 
enfin. Mais déjàBisontin pense 
à repartir. Là-bas, le Nouveau 
Monde rappelle, c’est son des- 
tin. Deux vies s’affrontent 
alors, tendras et déchirées. 
PourMarie, c’estle désespoiret 
l'attente. Pour Bisontin, l’aven- 
ture. Et pour nous, toujours, 
cette grande joie de relire Ber- 
nard Clavel. 


Quel candidat? 

“P.S., la mise à un” 
par A ndrè Salomon. 

André Salomon a été .sept 
ans au comité directeur du P.S. 
li l'aime et croit à sa victoire. 
Mars il est convaincu que cette 
victoire n'est possible quepar la 
franchise et la transparence. 
Pour lui, gagner la bataille poli- 
tique ne se fera pas en “recol- 
lant la porcelaine”, mais en 
disant lucidement la vérité aux 
Français. 

Il décide donc “d’écrire” ce 
parti qu’il connaît bien. A l’abri 
des influences, objectivement 
Il trace des dirigeants des por- 
traits à la pointe sèche qu'on 
n'est pas prêt d’oublier. Et l’on 
commence à comprendre la 
vcritable histoire du parti socia- 
liste, du congrès dTEpinay à 
celui de Metz et on comprend 
mieux Mitterrand, Rocard et 
Mauroy. On comprend pour- 
quoi ce même parti aperduplus 
de 15% de ses adhérents.- On 
comprend... 


Ecrivain limpide, pamphlé- 
taire en art et en politique, elle 
a attendu sept ans avant d’écrire 
ce “voyage” en Picasso, cette 
plongée dans la peinture,l’amï- 
tié, le couple, la simplicité et la 
grandeur. 

Jusqu’au dernier mois, en 
1973, à la “vivifiante présence 
de la mort”, aux émouvantes 
tromperies avec les “mots de la 
mort”, nous vivons enfin un 
Picasso contradictoire, un 
Picasso “peintre” qui doute 
aussi. Un Picasso vivant 
Hélène Parmelin nous con- 
firme que l’homme valait 
l’œuvre. 



Hélène Parmelin par Picasso 

53 millions de 
vaches sacrées. 

“La France bancale” 

par Jean-Marc Sylvestre. 

L’espoir et le rêve d’un 
“petit peuple” fierde son histoi- 
re, de ses talents, de ses tradi- 
tions : tout cela est bancal nous 
dit Jean-Marc Sylvestre. En 
fait comme ces vieilles armoi- 
res normandes auxquelles on 
s’attache, la France est bancale. 

La force de ce livre, c’est de 
nous montrer à travers des 


infrastructure, loisirs et commu- 
nication, en souffre et s’y limite. 
Pour Jean-Marc Sylvestre, les 
Français sont 53 millions de 
vaches sacrées, immobilisés par 
des structures économiques dé- 
passées et abusives, castes, syn- 
dicats, groupes et autres corpo- 
rations. La France est bancale 
parce qu’elle est en guerre et 
les “vaches sacrées”, par défini- 
tion, ne font pas la guerre. Le 
livre de Jean-Marc Sylvestre fait 
figure d’appel aux armes. 


Rationaliste. 

“La foi qui tue” 

par Bernard Oudin. 

Au nom de la foi, l’Histoire 
a eu son compte de sang, d’er- 
reurs, d’interdits, de massacres 
et d’intolérances. Puis la foi a 
connu une éclipse. On ne l’a 
plus brandie comme un dra- 
peau, une victoire ou une gloi- 
re. Les massacres ont continué 
sans elle. 

Des gens de bonne foi ou 
non, croient aujourd’hui que 
cette foi sera salvatrice. Islami- 
ques ou autres, ils remettent la 
foi au goût du jour. Attention 
leur dit Bernard Oudin dans 
son pamphlet, l'imposture est 
inhérente à la foi; et aucune foi 
- même monothéiste - ne 
pourra racbeter les autres, 
rétorque-t-îl à Bernard-Henri 
Lévy, fauteur du Testament 
de Dieu. 

Les détracteurs de Oudin 
lui reprocheront de n’avoir - 
justement - pas la foi. Mais 
même pour eux, ses arguments 
valent d'être entendus, ne 
serait-ce que pour son analyse 
des conséquences sociales de 
la foi et de l’intolérance qu’elle 
entraîne le plus souvent Et 
puis, Bernard Oudin se situe 
dans cette grande tradition 
rationaliste française dont on 
n’entend plus beaucoup la voix. 
Collection “Libertés 2000”. 





L’autre Picasso. 

“Voyage en Picasso” 
par Hélène Parmelin. 

U y a sur Picasso une quan- 
tité d’ouvrages, biographies, 
essais, analyses, textes intimes 
et même pas mal de mièvreries 
de toute sorte. Pendant trente- 
cinq ans, Hélène Parmelin et 
son mari le peintre Pignon 
furent des amis de Picasso puis 
de sa femme Jacqueline. 


exemples concrets et des chif- 
fres précis : cette “trop chère 
bagnole”, par exemple, dont le 
nombre et Fexpansion rendent 
la France si contente d’elle et 
de son symbole de liberté indi- 
viduelle et de bien-être. Quelle 
erreur? 

D’abord parce que c’est 
bien fragile et qu’une trop 
grande part de l’économie lui 
est assujettie. Ensuite, parce 
que tout notre mode de vie. 


Instructif et 
limpide. 

“Apprendre à changer” 
par Gérard Apfeldorfer. 

La psychanalyse exerce 
une domination quasi despoti- 
que sur le monde des thérapies 
psychologiques. Par contre, 
elle nie, bien souvent - et spé- 
cialement en France - sa propre 
valeur thérapeutique. Elle ne 
prétend jamais “guérir”. Ce 


Ce n’est pas le cas d’autres 
thérapies - qui existaient bien 
avant elle et existent encore - et 
desplus sérieuses. Les compor- 
tementalistes, par exemple, se 
proposent de guérir. Tout sim- 
plement. Parce que cette gué- 
rison n’entraîne pas nécessai- 
rement - quoique la psycha- 
nalyse dise - le transfert vers 
d’autres symptômes ou des 
déséquilibres plus graves. 

Sans nier les limites, les in- 
certitudes et les inquiétudes de 
la thérapie comportementalis- 
te, le docteur Gérard Apfeldor- 
fer, interne et psychiatre, nous 
en présente ici les possibilités 
et les réussites à travers les 
domaines classiques de la psy- 
chologie : anxiétés, obsessions, 
compulsions, timidité, agressi- 
vité, dysfonctions sexuelles ou 
autres. Et à travers ses analyses, 
nous découvrons un domaine 
de la psychologie où guérir veut 
encore dire quelque chose. Ce 
livre a un autre mérite : il est 
d’une très grande limpidité 
dans un monde où le verbiage 
est roi. 

Collection "Réponses” 


Amour au bout 
de l’enfer. 

“Mon petit garçon d es 

rizières” 

par Reine Schiller. 

Reine Schiller est Françai- 
se. Elle a quarante et quelques 
années et quelques maris. Elle 
vit à Londres, nantie d’un passé 
touffu de journaliste de- 
bureau et d’un solide humour 
anglais. Un jour, lasse de refaire 
le monde derrière une bou- 
teille de whisky, elle décide de 
partir pour Saigon. On est en 
avril 75. La ville va tomber. 

Dans la débâcle. Reine 
Schiller rencontre Hung, 
enfant d’un orphelinat, fUs d’un 
G’I et d’une Vietnamienne. 
Dès cet instant leurs destins ne 
se sépareront plus, comme 
dans un conte de fées. De la 
tourmente vietnamienne au 
chemin des “boat people", du 
Kenya à New York et enfin à 
Londres, Hung, le petit boudd- 
histe devient Emmanuel, le 
petit catholique. Cette histoire 
d’amour, cette “découverte de 
la maternité", c’est aussi tout le 
tragique d’une épopée qui a 
marqué notre époque. 
Collection a Vécu " 


Les nouveaux 
héros. 

“Les impatients” 
ou la folie de créer 
par Michel Cahier. 

Qu’est-ce qu’un créateur 
d’entreprise? Un fou, un ambi- 
tieux effréné, un être motivé 
par le profit, un. homme qui 
rêve de dominer les autres? 
Rien de tout cela. 

Autodidacte ou ingénieur 
diplômé d’une grande école, le 
créateur - selon Michel Cahier 
- est un homme de refus, de 
rejet, d’anticonformisme : 
inconscient * des difficultés 
mais amoureux de son idée, ü 
xTaccepte pas Je message des 
anciens”, le discours de la rai- 
son. Il croît à l'innovation étau 
changement II fera tout pour le 
prouver. Dix portraits de “créa- 
teurs* nous montre dans ce 
livre à quel prix. 

Au passage, il y a quelques 
belles volées de bois vert pour 
les banques, les administra- 
tions, les grandes entreprises et 
autres grands prêtres du mana- 
gement et donneurs de leçons 
en tout genre sous lesquels la 
France croule. 


Si vous désirez être tenu an courant 
de nos publications, envoyez-nous 
votre carte de visite. __ 

Vous recevrez régulièrement notre 
Bulletin où sont commentées 
chaque mois nos nouveatttés. 
Service * Bulletin ” 

6. place Saint-Sulpice, 

757.29 Paris Cedex 06. 


Bayreuth. 

“Histoire d’un. Ring” 
Bayreuth 1976-1980 
par Pierre Boulez, Patrice 
Chêneau, Richard Peduzzî 
et Jacques Schmidt. 

En 3976, le Wagner pous- 
siéreux et endormi que se don- 
nai t chaque année Bayreuth, en 
prenait un sérieux coup. Four 
le centenaire du festival, on 
avait appelé des Français qui 
sentaient Le soufre : Pierre Bou- 
lez pour la musique, Patrice 
Chère au pour la mise en scène ! 
Et le scandale faisait fré mir., 
crier, huiler de rage ou de joie, 
Bayreuth, l’Allemagne,, les 
Wagnériens du monde entier. 
Cette année, le cycle de quatre 
ans se termine et pour l’occa- 
sion, Sylvie de N ussac a fait elle 
aussi “la mise en place” des 
morceaux de ce puzzle scanda- 
leux : points de vues et analyses 
des auteurs et de leurs collabo- 
rateurs, appuyés de 340 photos, 
véritable histoire photographi- 
que du spectacle lui-même. 

Pour paraphraser Ravel, il 
ne suffit pas d’être scandaleux, 
encore faut-il le mériter. H 
apparaît ici que le sérieux dn 
travail sur le “Ring", effectué 
par les auteurs, renvoie le 
“scandale” à ceux qui avaient 
fait de l’Anneau du Nibelung 
une musique quasi routinière. 
Collection Diapason “. 


UnGraham 
Greene inhabituel. 

“Dr Fischer de Genève” 
par Graham Greene. 

Le Dr Fischer de Genève a 
inventé le “Bouquet dentophi- 
le”, ce qui l’a rendu très riche. II 
méprise les autres, les humilie, 
les achète. Ce mépris ambigu a 
peut-être ses racines dans une 
fe mm e disparue, «fans une 
souffrance. 

Il cherche la mort et les 
solutions que Fhomme a, de 
tout temps,- imaginées autour 
d’elle, n cherche son destin et, 
au passage, est ébranlépaçr cel ui 
d’un antre homme, un seul : 
celui qui épouse sa fille. Peut- 
être parce qu’fis sont liés à des 
images proches, des fe mm es 
semblables et que leurs vies 
sont opposées. 

Dans ce portrait d'un 
homme “dur", on retrouve ce 
qui fait la richesse de Graham 
Greene : chaque ho mm e porte 
en lui - aimé ou haï - toute la 
condition humaine, toutes les 
interrogations. De cette plon- 
gée dans le monde et Famé du 
Dr Fischer, le lecteur remonte 
un peu chancelant, comme au 
terme d’un voyage au bout delà 
nuit de Fhomme, de la nuit de 
Tabsurde. Ce n’est pas un Gra- 
ham Greene habituel. Mais 
c’est un grand Graham Greene . 
Collection " Pavillons ” 
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Croquis de mise en scène 
de Patrice Chéreau 
pour * L’Or du Rhin” 


Un nouveau 
“Robert”. 

“An fil des ans et des mots” 
2 - Le grain et le chaume 
par Paul Robert. 

Toute sa vie Paul Robert a 
pensé “dictionnaire" et, ce qui 
ne surprendra personne, il en a 
gardé le goût et le sens des 
mots. Le dictionnaire, ce tra- 
vail de titan, jalonne son exis- 
tence, la marquant d’étapes al- 
phabétiques : à telle lettre rédi- 
gée, tel mot, correspond tel 
événement du monde, tel 
moment de l'Histoire. 

Derrière la rigueur - sinon 
la froideuT des définitions - se 
cache un homme sensible et lu- 
cide, pris entre l’Algérie déchi- 
rée par la guerre - son pays - et 
la France des années du boum 
économique. Jusqu’à ce mois 
de juillet 1964 où le dernier mot 
dn “Grand Robert” est enfin 
rédigé. Le dictionnaire va pou- 
voir vivre cette aventure qui va 
le conduire dans tous les foyers 
de France et qui va donner à 
Paul Robert le prix Balzac pour 
Fensemble de son œuvre. 


Autoportrait 

“Julie Tempête” 

par Nicole Courcel. 

Nicole Courcel, comé- 
dienne, ne nous donne pas là 
ces mémoires que chaque 
acteur se croît obligé d'offrir à 
son éditeur : compilation plus 
ou moins chronologique d'his- 
toriettes surX. et Y., bilan plus 
ou moins optimiste de carrière. 

Non, elle écrit à sa fille 
Julie, quatre on cinq ans, 
qu’elle élève seule,pour lui par- 
ler d’elle-même, comme ça, 
simplement, au jour le jour. Et 
parce qu’un joui; quand sa fille 
aura grandi, ce livre existera, 
comme une première étape 
psyccbologique. 

D'ailleurs Nicole Courcel 
déteste les anecdotes. Et ce 
livre c'est, nu et direct, le por- 
trait d’une femme et d’une 
mère d’aujourd’hui, autopor- 
trait sans complaisance. Peut- 
être le bilan d’une génération. 
Et peu importe, au fond, que 
Nicole Courcel soit un person- 
nage public, ce qui compte c’est 
cette voix si personnelle. 
Collection “Participe présent”. 

ces fims sont en vente chez 
votre libraire. 


Ces informations vous sont présentées par Robert Laffont. 


IM PL CONSEIL 





} 



LE MONDE DES LIVRES 



Pourquoi l’abjection 


■ 


t Suite de la page 19J 

S ON ton populiste traduit moins une adhésion idéologique 
qu’une stratégie stylistique, de même que l'argot, dont 
l’opacité agressive met le lecteur « à sa merci ». Les 
points de suspension ? Comme ceux de Seurat : une astuce 
impressionniste. En allant et venant « dans la limaille », comme 
il dit de son « boulot », Céline ne fait que poursuivre un 
même combat haineux et fasciné avec l’abjection suprême 
qu'est ta langue maternelle, dans l'espoir qu’elle palpite, plus 
qu'elle ne raisonne. * Avoir du chagrin, c'est pas le tout, dit-il ; 
faudrait recommencer la musique. » 

H se trouve que ce rêve de sublimation par le chant ne 
lui est pas propre, dans ce siècle. Déjà Nietzsche annonçait : 
* Se méprendre sur le rythme d'une phrase, c'est se méprendre 
sur son sens même. » Le monologue de Molly, dans Joyce, 
vise la même délivrance par la beauté du geste. Et comment 
oublier Artaud martelant ses dernières plaintes sur son tabou- 
ret d'asile... 

C ’EST la marque des livres réussis d’éveiller quelques 
regrets. Il ne faudrait pas grand-chose pour que Pou- 
voirs de l'horreur élargisse son audience au-delà des 
cercles universitaires. Il suffirait de simplifier et d'expliquer 
un peu les arcanes de la psychanalyse, au lieu de Iss sup- 
poser d’usage courant, et de renoncer à quelques tournures 
qui ne manqueront pas de passer de mode. Je pense à une 
poignée de calembours et d'intransitifs « lacaniens » du 
genre : père-version, s’autoriser de, se construire de, s'écrire 


de. La force de ce qui est avancé par ailleurs appelle une 
formulation plus claire, moins datée. 

L'autre regret est que cette « approche » psycholinguis- 
tique des textes littéraires ne soit pas davantage présentée 
comme une « lecture » parmi d'autres, complémentaires et 
indispensables, telle l'historienne, si absente qu'elle paraît 
dédaignée. Le lecteur peut évidemment faire la part des choses, 
prendre un peu de Barbèris ici, de Kristeva là. Mais que ne 
l'aident-ils, et que ne se prémunissent-ils contre la tentation 
de l'exclusive, en confrontant eux-mêmes leurs savoirs et leurs 
passions ? 

Des vœux, comme on voit, plus que des réserves. Dans 
sa spécialité, j'ai dit que Kristeva domine. Ce n’est pas assez 
dire. Une aptitude à la généralisation proprement philosophique 
amplifie sa compétence analytique. Par-delà le cas Céline, 
elle esquisse une véritable théorie de l'abjection. Celle-ci repo- 
serait sur le mécanisme universel de la subjectivité, lui-même 
issu de la crise narcissique ; elle laisserait voir l’autre côté 
des codes religieux, moraux, politiques, sur lesquels repose 
le sommeil des individus et des sociétés. L'écoute des écri- 
vains à haut risque conduirait, en somme, à une conscience 
inégalée de ce que nous dansons sur un volcan 1 

Comme tous les livres qui comptent. Pouvoirs de rhorreur 
dérange, et aide à être dérangé par les autres. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

★ POUVOIRS DE L’HOBRETB. de Jolis Kristeva. colL i< Tel 
Quel ». Le Seuil, 230 pages. Environ 63 F. 


Im portant Editeur Paris ien 

recherche pour ses différentes collections 


Adressez manuscrit et C.V. à la 
Pensée Universelle 4 rue Charlemagne, 
75004 Paré - T«l. 887.08.21.- 


Condfcfons fixées par contrat 
Notre comrat habituel est défini par 
l'article 49 de la loi du 11 mars 1957 sur 
la propriété Itttéjare. 
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^ ; L « à, l 'enseigne de WNÏÇORM » 

tradition dans l'édition 


DÉCOUVREZ LA CHINE AVEC LE REGARD 
CURIEUX D’UN EUROPÉEN DU XVIIe SIÈCLE. 


Dé la copieuse documentation provenant de Chine, le P. Kir- 
cher dresse un bilan des connaissances sur ce pays. Le résultat: 
un grand volume in-folio de 444 pages, illustré de S0 gravures 
(dont 10 hors teste), le tout constituant le premier reportage sur 
l’inconnu et lointain Empire. C’est un monument, une somme 
stupéfiante. Kircher a tout lu, tout compris, et il fait tout com- 
prendre. H apportera, comme le dit Etiemble, «l’ouvrage qui fît 
peut-être le plus pour diffuser la mode chinoise en Europe». 

Cette luxueuse édition de bibliophile, à la prestigieuse reliure 1 
mariant le cuir et la toile soyeuse redonnera la profonde impression I 
ressentie par les lecteurs de 1670, époque où la Chine mystérieuse t 
commence à ouvrir ses portes. ! 

RESPECT DE LA TRADITION DANS LÏDnTON. I 

Pour cette édition, on a respecté la composition typographique de J 
l’édition originale, aux beaux caractères en corps de 14 points, dessi- I 
nés et fondus par Jean Janson à Amsterdam et qui méritent toute | 
notre admiration. | 

«A l’enseigne de rUmcome», nbus sommes fiers de présenter a quel- j 
ques amateurs aussi avertis que soucieux d'aller aux sources, ce • 
monument d’érudition, indispensable autant qu’aimable, en même j 
temps que la restitution scrupuleuse d’un chef-d'œuvre majeur des | 

maîtres-typographes d’autrefois. | 

DANS VOTRE BIBLIOTHÈQUE, I 

«LA CHINE* SERA UN JOYAU: | 


Estimez ce joyau sans quitter votre fauteuil 

énervez dès nuinicfunt votre volume pour une ccmsuhaiion rans enga- 
gement- Vous bénéficierez en outre du prix préférentiel de 
850 F. (t.tx.j, port j notre chnrgc. 

Offre exceptionnelle des Editions .A l'enseigne de lUNICORNE-r 
* Vous pouvez moumer ce <ro)a me apres rivoir consulté pendant 10 jours, 

li présente commande vous jeta rembourse 


sacs nco devoir d'antre. 

Le montant accompagnant 
intégralement dans les 10 jours. 
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Calme et violente Viviane Forrester 


* Un parcours origi- 
nal à travers des thèmes 
ressassés . 

L A joule marche, impas- 
sible, visages neutres, 
voix inaudibles, pas 
mesurés. Tous ces gens vont 
mourir. La rue est calme. Ils 
sont tous condamnés, lia ne se 
hdtent pas, Ü9 ne hurlent pas. 
Ils n’implorent pas : la con- 
trainte est telle qu'üs le savent 
inutile. Ils passent. Mais où 
passe la terreur ? Où se loge 
l'oubli? Où se crient les cris, 
où se pleurent les pleurs? Où 
se déchaînent les crises, se dé- 
clenchent les scènes ? A Ftn- 
térieur. Dedans. Comme dans 
notre corps, les viscères, le sang. 
Me pas surgir. » 

Ne sont-elles pas belles, ces 
premières lignes de la Violence 
du calme, de Viviane Forrester ? 
Dès qu’on les a lues on se 
demande si cette romancière 
fragile et exigeante saura sou- 
tenir une telle écriture sur toute 
la longueur d’un essai, et l'on 
craint que l’Intelligence 

requise par le genre ne se noie 
dans l'effusion. On se rappelle 
le livre fiévreux qu’elle a consa- 
cré il y a quelques années à 
Virginia Woolf, sa sœur tuté- 
laire en littérature, avec Artaud 
pour frère. Nietzsche, Nerval, 
Hôlder Lin. Poe, Baudelaire, 
Kafka. Bataille, Pasolini, pour 
ancêtres terrifiés, tendres, ter- 
ribles et scandaleux. 

. Ce llvre-cl est plus ambitieux 
plus disparate aussi. Il rassemble 
sous une même thématique an- 
goissée — celle de la violence 
d'un <c monde qui ne nous désire 
pas», violence reprise, réprimée, 
refoulée dans les tréfonds de 
l'intériorité et qui fait retour en 
fulgurances inopinées — des 
études diverses par le sujet et 
l'intérêt. On passe ainsi d'un 
texte sur l'histoire embrassée 
d’un point de vue métaphysique 
désespéré le l'épopée d’un trou- 
peau ») à une réflexion sur 
Mallarmé comme incarnation de 
la pensée créatrice qui est le 
seul recours contre la grégarité 
accablée, puis à une méditation 
sur Je *süence violent » de Cor- 
délia répondant «rien» à la 
question du roi Lear, son père, 
qui lui demande comment il est 
aimé. Cette méditation enchaîne 
avec un reportage terrible sur 
un hospice de vieillards : la 
honte, et l' impuissance à propo- 
ser une solution au scandale ir- 
rémissible de la vieillesse. Suit 
une réflexion emportée, presque 


jaculatoire sur la profanation de 
la mère chez Proust* cette 
«Pista louche et goulues. 

Après un détour par Mme Bo- 
vary {• M Flaubert, c'est moi». 
Hamlet et la question du père 
(«les enfants sont un prétexte 
pour qu'ü y ait de la mère»), 
nous en arrivons au plus Inté- 
ressant de ces textes, donc au 
pins discutable, celui qui s'at- 
tache au cancer dé Freud, inter- 
prété comme le symptôme d’un 
refoulement originaire resté 
tapi Ann h l’in conscient de 
l’homme qui a fondé la psycha- 
nalyse sur une aotoanalyse né- 
cessairement ratée. 

A la suite de tant d’autres qui 
ont entrepris la psychanalyse 
posthume de Freud. Viviane For- 
rester procède à une véritable 
enquête, portée par • la fièvre 
herméneutique, qui s’agrippe à 
d'infimes éléments négligés par 
ses prédécesseurs, à commencer 
par Freud lui-même. Elle déterre 
ainsi le rôle décisif joué par un 
médecin borgne, ie docteur Joeef 
Pur, à qui, suppose-t-elle, Freud, 
à trois ans, avoua une scène au 
un fantasme de fellation accom- 
plie sur soc neveu John, d'un 
an plus âgé que lui. Que ce 
soit la jouissance elle-même sou 
fantasme ou la confession dé- 
nonciatrice, quelque chose aurait 
passé par 2a bouche de Freud, et 
son Inconscient se serait Chargé 
de ptnif l’homme là où l'enfant 
avait péché (la mâchoire ravagée 
par le cancer). Comme toutes les 
interprétations de ce type, cefie- 
là imparte plus par son ingé- 
niosité que par sa «véracité» 

Lyrisme et confusion 

En conclusion de cet essai va- 
gabond où la pensée souvent 
dérape (je le dis sans déprécia- 
tion, car ces dérapages sont 
inventifs) et où le lyrisme 
dissimule parfois la confusion, 
survient une interrogation dé- 
vastatrice : pourquoi la plaie 
statistique des quarante mil- 
lions de vivants tués chaque 
année par la faim est-eSe moins 
douloureuse à nos consciences 
que les six millions de juifs 
exterminés dans les camps 
nazis? C’est que, sans risque 
de jouissance, nous ne sommes 
pas coupables, dit Viviane For- 
rester. Les morts par la faim, 
ces supplices aussi calmas, ne 
sollicitent pas Sade en nous. 

MICHEL CONTAT. 

* LA VIOLENCE DU CALME, de 
Viviane Forrester. Seuil, collection 
« Fiction et Cie n. 216 pages. Envi- 
ion 50 F. 


Quarante maîtres à l’école 


{Suite de la page 19 J 

Spécialistes, ces penseurs ne le 
sont pas seulement par leur 
science, mais surtout par leur 
passion ; consciencieux, parce 
qu'ils veulent exprimer leurs pen- 
sées même difficiles : ils sont 
divers et de tous bords et se 
retrouvent en famille parce qu'ils 
sont tous venus sans famille, n 
y a actuellement d’excellentes 
anthologies qui présentent des 
textes philosophiques de tous les 
temps : c’est, aujourd'hui où les 
manuels sont abandonnés, le 
meilleur instrument de travail. 
Aussi il faut souligner la paru- 
tion de cette dernière venue qui 
propose à la réflexion de l’atten- 
tif étudiant ou du curieux lecteur 
des fleurs philosophiques inédites. 
Indépendamment de ce qui est 
imprimé ici et par-delà ce qui 
est exprimé, il y a dans ce livre 
la preuve de l'existance de la 
vivante philosophie qui ne se 
réduit ni aux sciences humaines 
ni à l'information multiple, qui 
n'est ni fossilisée ni provisoire- 
ment utilitaire. 

Des chemins sont tracés 
vers ie passé et vers l’avenir, 
vers les philosophies qui ne 
sont pas celles de l'Occident, vers 
des interprétations nouvelles. 
Ceux qui ont peur pour la philo- 
sophie craignent des avatars 
réducteurs, ils volent partout des 
prodromes de décadence, et si elle 
allait surgir là où on ne l'atten- 
dait plus, dans la rencontre des 
penseurs et des élèves, là où elle 
aurait toujours dû être ? 

Le livre, à n’en pas douter, est 
une réconciliation entre Je passé 
et le présent, les philosophies 
divergentes, la scolarité et la vie. 
Des a refus du dogmatisme », on 
peut venir à la recherche d'un 
commun appétit à penser. D 
serait dommage que ce pro- 
gramme des classes terminales 
(à la fin du livre) qui traite de 
notre existence et de notre 
réflexion sur l'existence reste une 
prison. Nous sommes tous tour- 
mentés par l’inconscient, les 
autres, la justice, J 'amour et la 
mort, et la science et la folie.- 
et le grand publie cherche com- 
ment les penseurs d’hier et aussi 
ceux d’aujourd’hui conçoivent les 


choses de la via Descartes vint 
de Hollande à Paris en 1648 et 
fut déçu par l’accueil curieux des 
Français : « Us me voulaient 
seulement avoir en France 
comme un éléphant ou une pan- 
thère, à cause de la rareté et non 
point pour être utile à quelque 
chose. » Au lieu d’être des philo- 
sophes montrés à l'écran en 
temps minuté, ceux-ci ont pris, à 
leur rythme, le chemin scolaire. 

Ce qui est sûr, c'est que l’entre- 


les quarante 

« Philosopher » réunit les 
textes inédits des Buteurs sui- 
vants, cités par ordre alphabé- 
tique : Philippe Ariès, Won 
Bélaval, Jacques Bonveresse. 
Jean Cardonnei, Robert Castel, 
Michel de Certean, FxançoU 
Châtelet, Catherine Clément, 
Roger Dadonn, Christian Dela- 
campagne, Jean - Toussaint 
Desami, Christian Descamps. 
Manuel de Diego ez. Jean-Marie 
Domenach, Jean Dnvignaod. 
Roger G en fis. François George, 
Gilles Grançer, Remo GnldlCri, 

Roland Jaccard, Albert Jac- 
quard, Vladimir lukéUrlttb, 
Pierre Kan lima nn, Sarah Kofman, 
Michèle Le DcsaU, Henri Lefeb- 
vre, En manuel Le Roy La du rie. 
Jean-Marc Lévy-Leblond, René 
Major. Robert Naggloii. Yves 
Mi chaud, Bernard Millet, Pierre - 
François Moreau, Edgar Morin, 
Georges Monxtln, Clément Bos- 

set, Miche] Thevnz, Louis-Fin-, 
cent Thomas, Bernard Tbls, 
Txveran Todorov, Alain Touraine, : 
Jean-Pierre Ventant. 


J 


prise est ln-termlnable. D'autres 
penseurs, d'autres pensées, d’au- 
tres élèves-, la philosophie n’est 
pas un produit fini. H n’y a pas 
de damez mot. Au début de 
chaque année, chacun peut dire : 
continuons. Ou mieux : recom- 
mençons. Da capo. 

YVETTE FORMERY. 

* PHILOSOPHER. Les interroga- 
tion» contemporaines (matériaux 
pour nn enseignement), sons la 
direction de Christian Delacampa- 
tsae et Robert MaggJori. Fayard, 
622 pages. Environ 63 F. 
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sciences humaines / 

1 

■ » 

Roger Gentis contre les nouveUes thérapies 


• fly voit une mysti- 
fication et une exploita- 
tion commerciale . 

7 L y a, noos dit Roger 
Gentis, des tas de pau- 
més autour de moi, des 
gens dont les théories ne répon- 
dent plus à la pratique, des gens 
qui bricolent des théories avec 
n’importe quoi. » D’une part, le 
« marécage théorique » ; de l’au- 
tre, des « théories bétonnées » : 
11 n’y a, & l'heure présente, plus 
vraiment de place dans la 
psychanalyse pour les paumés, 
les marginaux et les fous. Depuis 
que les psychanalystes ont gagné 
en respectabilité, ils ne s'inté- 
ressent plus & — ou Ils n Intéres- 
sent plus — une clientèle dont 
on pourrait croire qu'elle leur 
aurait beaucoup appris. 

Dans Leçons du corps, Roger 
Gentis s’interroge, dans le style 
qui lui est propre, vivant, précis, 
humoristique, sur l’engouement 
des jeunes pour les nouvelles 
thérapies venues d’outre-Atlan- 
tique, thérapies inspirées de 
Reich, revues et adaptées par 
des médecins et thérapeutes tels 
Alexander Lowen (qui tonça., en 
1950, la thérapie blo-énergétlque 
«t pour relâcher les tensions et 
débloquer les affects s) et 
Arthur Jamov (qui mit au point, 
il y a dix ans, uneméthode spec- 
taculaire appelée thérapie pii- 
male, ftowa on cadre thérapeuti- 
que d'isolement, proche de la 
déprivation sensorielle). 

Gentis tente une d oub 1 e 
démarche : comme thérapeute et 
comme patient. 


Des théories 
naturalistes 


Comme thérapeute, il met en 
relief l’inadéquation des théories 
et s’interroge air le contenu idéo- 
logique des « nouvelles théra- 
pies ». Zj’acoent mis par oes nou- 
veaux idéologues sur la « quête 
du plaisir ». la confusion qu’as . 
entretiennent entre désir et 
besoin, l’idéalisation du c corps 
sain », le culte de la « mère 
nature », le procès intenté au 
« père usurpateur ». c’est — U ne 
faut pas s’y trompe: — l’intro- 
duction d’un bouleversement 
dans les repères (et règles du 
groupe), annonciateur d’un autre 
monde, fût-ce celui du déclin. 

« Au nom de quoi, dit, cepen- 
dant, Gentis, chercherait-on à se 
mettre en travers de ces théra- 
pies ?» Ce ne sont pas tant les 
thérapies qui lui semblent blâ- 
m a b le s que la mystification 
théorique sur laquelle elles se 


fondent et l’exploitation com- 
merciale éhontée qui en est faite. 
« Les gens sont tellement condi- 
tionnés de nos jours. Un conseil 
donc : quand vous Urez ces mecs- 
là, prenez tout lé temps' de 'réflé- 
chir. Sinon vous vous faites avoir 
en douceur. » Gentis nous expli- 
que de façon magistrale com- 
ment c’est le rejet par Reich de 
la thèse freudienne de la pulsion 
de mort qui va permettre de 
réduire ensuite la psychanalyse à 
des théories naturalistes ; Freud 
avait montré que l’hédonisme ne 
pouvait suffire. Un principe dis- 
tinct, la pulsion de mort, lui 
avait paru nécessaire pour ren- 
dre compte de la haine, de la 
répétition, de la citfpabHitê. 


Langage et inconscient 


C’est comme patient que Gen- 
tis a affronté les c nouvelles thé- 
rapies ». Le stage (dans un 
groupe thérapeutique letehten) 
commence un matin à 10 heures. 

« Au repas du soir, -nous dit 
Gentis, je savais que fêtais em- 
barqué dans une des plus gran- 
des aventures de ma vie. » 

Deux événements vont le mar- 
quer: au cours d’un des exercices, 
Gentis, le patient, se met à res- 
pirer sur un mode court et préci- 
pité. Intervient l’animatrice, qui 
lui dit : « Sens combien tu res- 
pires. » « Tiens, se dit Gentis, 
que veut dire halètement? » A 
partir de cet instant précis, & 
partir des effets de la représen- 
tation halètement — allaitement, 
une hallucination le saisit au 
corps : « J’ai reçu dans la bou- 
che une gaulée de lait tiède qui 
s’est propagée jusqu’à l'esto- 
mac. » Quelques mois plus tard, 
travaillant comme patient avec 
l’animateur du stage (auquel 11 
est affectivement lié), lui revient 
un geste autrefois familier (croi- 
ser les doigts des deux mains, se 
frottant droite contre gauche la 
peau des phalanges : jusqu’à l’âge 
de vingt-cinq ans, nous explique 
Gentis. il souffrait d’un eczéma 
suintant interdigital qui guérit à 
la suite d’un traitement homéo- 
pathique). A la fin de l’« atelier », 
Gentis découvre que la peau en- 
tre ses doigts était couverte de 
vésicules, les mêmes que Jadis, 
qui ne s’étalent pas manifestées 
depuis vingt ans. Ces infimes vé- 
sicules, qui autrefois suintaient 
pendant des heures avant de se 
dessécher, se résorbèrent ce jour- 
là en moins d’une demi-heure et 
disparurent sans laisser la moin- 
dre trace. 

Comment ne pas rapprocher 
ces s événements » des expérien- 
ces décrites par Chertok ? On y 
voit comment la suggestion peut 


le grand-père de Sherlock Holmes 


4ô 

\ W\o 



HERLOCK HOLMES était cocaïnomane. Son grand-pére Charles 

S Altamont Doylo (1832-1693). père du romancier Arthur Conan 
Doyie. était, lui. un alcoolique profond. Sa vie s'acheva par 
une autte d’internements dans divers asiles d’aRénêa écossais, il 
était en làit le raté d’une brillante famille de peintres et de 
dessinateurs, irlandaise et catholique, la saule de l’Empire britan- 
nique qui ait donné au Dlctfonary ot National Biography cinq noms 
en l’espace de trois générations. Lui-même fut un aquarelliste à 
l'Imagination étrange, comme le montre l’un de ses carnets, retrouvé 
en 1977, et publié par la suite en Angleterre et aux Etats-Unis. 

Son univers personnel est un curieux mélange de terreur et de 
gentillesse, de mysticisme et d’humour. L’auteur y affronte des 
policiers ailés, tandis que de - vrais - anges s’absorbent dans la 
contemplation de parties de cartes terrestres. Un autre personnage 
céleste indique, sur un ton de spécialiste du voyage organisé, le 
chemin du paradis. Des enfants discutent. Imperturbables, avec 
d’innombrables oiseaux géants. Lewis Carroll n’est pas loin. Le lion 
et la licorne de l’héraldique britannique s’animant se battent, s’épou- 
sent se moquent de la nation qu’ils sont censés représenter. Une 
« mort » conventionnelle, à squelette et A faux, supporte avec 
sérénité les calembours de Chartes Alternent Doyie. 

Partout en Europe, à la fin du dix-neuvïème siècle, monte l’irra- 
tionnel et s’étend te domafne de te folle. Mais, dans les îles britan- 
niques, les thèmes morbides n’arrivent pas à éclipser totalement 
l’humour et la douceur caractéristiques du comportement national ; 
même au cœur de fépoque victorienne ; même au fond des asiles 
d’aliénés. ^ ^ 

*■ The Doyie Diary. The lost ffteot Conon Doyie mystery d a 
CfaartesAltamont Doyie, BaUaaOne books. Intro duction d a Mlrimei 
pages, environ 50 P. On peut taouvar ce livre A Ports 
rTMwt Smi th ami Son. 248. rue de RtvoZL 


aboutir à une « conversion » 
somatique (an savait déjà qu’il 
est possible d’obtenir par hyp- 
nose des traces de brûlures et 
d’ecchymoses, et la disparition 
des verrues rebelles). 

Les « transes thérapeutiques » 
remises en honneur parles «nou- 
veaux thérapeutes » seraient-elles 
donc faites de la soomissian 
hypnotique du patient à un ma- 
ge ? La question ne sera pas 
clairement posée. 

Gentis, en tant que patient, a 
éprouvé la séduction qu’exercent 
ces méthodes, tout en gardant 
assez de conscience pour Jes 
juger avec lucidité (si les symp- 
tômes disparaissent sous l’in- 
fluence de la végéto thérapie, ils 
reviennent dès que le traitement 
se trouve interrompu). La mise à 
l’écart du transfert par les « nou- 
veaux thérapeutes », la suspi- 
cion jetée par eux sur le verbal, 
ne résistent pas aux faits : Lors- 
que la thérapie a quelque effet, 
Gentis noos montre que c’est à 
partir d’une improvisation du 
patient avec son thérapeute. Et 
lorsque les exercices blo-énergê- 
üqnes aboutissent à un « blo- 
cage », c’est bien, nous dit-il, 
avec les mots que le processus 
se trouve relancé. Ainsi l’Intérêt 
n’est-il pas tant d’opposer une 
thérapie à une autre que de 
s’interroger sur les effets concrets 
d’une position idéologique qui 
oppose le langage et rinconscient 
à un au-delà bk> - énergétique. 


Les tenants iTune « pureté » 
freudienne nfant-Us pas, par 
leur surdité et leur indifférence 
aux problèmes de leur époque, 
participé à cette création para- 
noïaque? Freud avait renoncé 
à sauver le 'monde. Les « nou- 
veaux th é rapeutes » -proposent, 
eux, une doctrine de salut. 

Dans un monde où Dieu a 
disparu, où • Jes structures fami- 
liales se trouvent réduites à la 
famille nucléaire, elle-même éva- 
nescente, lies jeunes demandent 
à croire, et comme ledit Gentis, 
« sont prêts à avaler n'imparte 
quoi » pour trouver des repères 
et des raisons d’exister. 

Depuis une à deux décennies, 
la préférence dans le mande est 
donnée aux vérités totalisantes, 
aux techniques de suggestion et 
de manipulation des individus. 
Mais ces techniques et l’en- 
gouement quasi religieux poux 
les sectes n’existaient- ils pas déjà 
aux Etats-Unis avant l'arrivée 
de Freud ? Il n'y s, en fait, rien 
de changé, si ce n’est que, le 
commerce aidant, les Jeunes sont 
devenus un marché géré avec 
efficacité au plan ïnternationaL 
Les Jeunes sont appréciés (via 
drogues et « attrape -cousions » 
divers) ; on a réussi & en faire 
des produits exploitables. . 

MAUD MÀNNONF. 

LEÇONS DO COUPS, de Boxer 
Gentis. BtL Flammarion, 234 pages. 
Environ BQ P. 


L’autre visage de Groddeck 


# Une image ternie 
par des professions de 
foi racistes. 

Vraiment, on ne s’attendait 
pas à cela de la part de Gearg 
Groddeck. Qui aurait osé Ima- 
giner que ce franc-tireur de la 
psychanalyse, ce «superbe ana- 
lyste sauvage» selon Freud, ce 
génial explorateur du ça,- était 
susceptible de tenir des propos 
affligeants sur la pureté du 
sang ; des propos aussi odieux 
que celui-ci : «Le mariage avec 
des gens de couleur est un crime 
qui devrait être sanctionné au 
moins par la privation des droits 
civiques frappant les époux et 
leurs enfants. Quand on trahit 
son sang, on ne mérite pas d’être 
citoyen. » Ou encore ces ré- 
flexions grotesques sur le sang 
des Asiates qui, d'après les ana- 
lyses chimiques, r e ss emb lerait 
davantage au sang simien qu’au 
sang humain. ■ 

Catherine Clément, qui a pré- 
facé Nasamecu — un ouvrage 
de médecine populaire rédigé en 
1913 — où figurent ces profes- 
sions de foi racistes, observe 
tristement : s J’ai aimé Grod- 
deck, sa séduction fut immense. 
J'aurais peina à cacher que son 
image est à jamais ternie. » « Que 
foire, ajoute-t-elle, de ces phra- 
ses qui sonnent comme des bruits 
de bottes? s Oui, que faire? 
D’autant plus que Roger Lewin- 
ter, le patient traducteur et com- 
mentateur de Groddeck, nous 
apprend dans un petit livre : 
l'Apparat de Vâtne, qu’en 1931 
enoare ce dernier manifestait un 
antisémitisme théorique. On se 
souvient également qu’avant de 
mourir en Suisse, en 1934, il 
n’avait pas caché ses sympathies 
pour Hitler. H croyait que l’Alle- 
magne avait besoin d’un chef 
et, naïvement, il espérait que 
Hitler pourrait dignement tenir 
ce rôle. H lui écrivait même 
pour le mettre en garde contre 
son entourage et loi donner 
quelques conseils. Par ailleurs, 
il ne ménageait pas ses critiques 
à l’égard du nouveau régime et 
sans doute aurait-il été arrêté 
si, cédant aux instances de ees 
proches, il ne s’étalt pas réfugié 
à Zurich. 


Une position d’humilité 

De tout cela, il n’est, hélas ! 
pas question dans le très riche 
numéro d’hommage que lui 
consacre la revue l’Arc, et au- 
quel ont participé notamment 
Catherine Clément, P ame la Ty- 
teD, Maud Manrwml. Roger Da- 
doun. Roger Gentis, Raymond 
Belkjax et Jacques Trilllng. On 
y trouvera, en revanche, une no- 
tice autobiographique rédigée 
en 1933 dans laquelle Groddeck 
définit en quelques phrases son 
principal apport à la médecine 
de son temps : c Groddeck, 
écrit-il. a cherché des nouvelles 
voies dans Fart de guérir. Il a 
établi que les maladies dites 
organiques ont aussi, sans excep- 


tion, des racines psychiques, et 
qu’elles sont susceptibles d’un 
traitement psychique (—)■ U est 
le premier médecin (-) à avoir 
exploité dans Facttoité médicale 
le conditionnement du physique 
par le psychique, et inverse- 
ment. » 

Dans un entretien avec Chris- 
tian Descamps, Maud Mannoni 
évoque le trajet de Groddeck : 
parti d’une position de domina- 
tion, qui était celle non seulement'; 
de son maître, Ernest Scfawenin- J 
ger, mais de toute la médecine 
à la fin du dix-neuvième siècle, 1 
il va passer à une position d*hu- : 
milité, découvrant que celui qui 
aide le plus est celui qui a 
renoncé à aider. H insistera éga- 
lement sur l’idée que «ce n’est 
pas nous qui guérissons, c’est le 
patient qui se guérit lui-même ». 
Cette position d’humilité, note 
Ironiquement Maud Mannoni, 
nous interpelle tout particulière- 
ment ; on ne peut pas dire qu’eUe 
soit l’apanage des analystes pari- 
siens contemporains— 


.Une ultime leçon 

A propos de la maladie, Grod- 
deck écrit dans Nasamecu : 
eSans se lasser, la mdUtdie dit à 
F homme : mets de Vordre dans 
ta vie, le chaos est en toi ; si tu 
ne réagis pas, c’est moi la mala- 
die qui mettrai de Vordre dans 
ton chaos. » Bien avant de ren- 
contrer Freud, il était attentif 
au sens du symptôme, ainsi qu’à 
cette part de folie et d’enfance 
que chacun porte en soL H 
redoutait, en revanche, que la 
psychanalyse, cet art infiniment 
subtil, se dégrade au contact des 
balourds et des ballots. *R en 
sera comme du pianotage, écri- 
vait-il prophétiquement. Sous 
prétexte qu’il existe deux ou trois 
grands artistes qui savent jouer 
du piano, on installe tous les 
potaches et toutes les jeunes 
füles de bonne famtüe devant 
ces instruments de torture. Mais 
si les pianoteurs se contentent 
de blesser nos oreilles,. les jon- 
gleurs de la psychanalyse met- 
tront nombre d’âmes humaines 
en loques. » 

Reste, pour conclure, la ques- 
tion que je posais an début de 
cet article : que faire des propos 
ouvertement racistes que tenait 
Groddeck ? Peut-être faut-il ad- 
mettre — et ce serait son ultime 
leçon, bien involontaire cette 
fois — que même chez l’homme 
le plus intelligent n reste tou- 
jours assez d’étoffe pour faire 
un imbécile et que même chez 
l’homme le plus normal S en 
reste assez pour faire un salaud. 
Et puis, le plus intolérable ne 
serait-ce pas de n’Stre jamais 
déçu? 

ROLAND JACCARD. 

•k NASAMECU, de Omis Grod- 
deck, trad. de l’allemand par V. VU- 
Bd. Aubier-Montaigne, 244 p. 
Environ 54 F. 

•k L'APPARAT DE L’AME, de Roger 
Lewinter. Editions Mazarlne, 83 p. 
Environ 32 F. 

■k Revue « l’Are n, n° 7S, Georg 
Groddeck, 103 28 V. 


Jean 

VAUTRIN 

Groom 


"Jean Vautrin ne fait pas de morale. Il se glisse 
simplement du côté des paumés qui. en France, 
n’ont pas la parole : pour voir... Nous sommes 
rejetés systématiquement hors du bain 
culturel où barbote d’habitude le roman 
français... Du scénario tambour battant !... 
Groom se lit d'une traite." 

Bertrand Poirot-Delpech 
Le Monde 

"... Il invente une langue, un nouveau vocabu- 
laire, infiniment plus drôle que les nouveaux 
philosophes... De quoi épater et enchanter." 

Jean Clémentin 
Le Canard Enchaîné 

"Tout goinfré d'une traite ! En me retenant 
parfois, pour bien savourer le fini des phrases, 
le son d’un verbe nouveau. “ 

Jeanne Folly 
Le Matin 

"Groom est exceptionnel. C’est sans attache, 
sorti du plumier d'un drôle de citoyen. 

Un romancier qu'on lit peur et joie au ventre." 

Oncle Dug 
Libération 
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Son roman précédent, Bloody Mar\\ a obtenu le Prix 
Fictions 1979 et Je Prix .Mystère de la critique 1980. 
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DÉFENSE 



Un rapport do la co mmission de ^Assemblée nationale 

La France devra avoir avant Fan 2000 
dix on onze sons-marins lance-missiles 

préconise M. Tourrain député R.PJl. 

Dans un rapport au nom de la commission de ia défense 
de l’Assemblée nationale, que les députés membres ont examiné, 
mercredi a près -midi 21 et jeudi matin 22 mai, M. Raymond 
Tourr ain. député FLPJL du Doubs, préconise de porter à dix 
ou onze le nombre des sons-marins stratégiques Lance-missiles, 
d’accroître la puissance de feu nucléaire dn plateau d'Albion en 
Haute-Provence, et de mettre à l'étude le coût de la construction 
de cinquante bombardiers Mirage -4 000. 


Le ministre de la défense, 
M. Yvon Bourges, doit se 
rendre, vendredi 23 mai, sur 
la base aérienne d’Apt (Van- 
cluse), pour assister à la 
mise en service des nouveaux 
missiles nucléaires straté- 
giques S -3 dans leurs silos du 
plateau d'Albion (Haute- 
Provence). 

Cette visite marque l’achèvement 
de la première phase de moderni- 
sation du plateau d'Albion, appelé à 
demeurer, durant la décennie 1980 - 
1990, l'un des trois piliers de la 
force française de dissuasion avec 
tes sous-marins nucléaires lance - 
engins et quelques bombardiers 
Mjraga-4 en escadre au-delà de 1885. 

Situé à ta limite des départements 
de la Drôme, du Vaucluse et des 
Alpes-de-Haute-Provence, le plateau 
d'Albion comprend dix-huit silos de 
missiles enterrés et disséminés 
autour de la base 4e soutien de 
Salnt-Christol. Ces dix-huit missiles 
sont divisés en deux unités de tir 
de neuf engins chacune, dont les 
P.C. enfouis sous ia montagne sont 
prés de Rustre! et de Reiihannstte. 
Le projet d'une troisième unité de 
tir. Initialement prévue, a été aban- 
donné en 19681 

Ces postes de tir, occupés en 
permanence par deux officiers de 
, l'armée de l'air relayés toutes les 
vingt-quatrB heures, sont reliés aux 
centres de commandement des forces 
aériennes stratégiques (COFAS) de 
Tavamy (Val-d'Oise) et de Mont- 
Verdun (Rhône), qui recevraient éven- 
tuellement leurs ordres de lancement 
du chef de l’Etat Les transmissions 
sont multiples (cinq réseaux indé- 
pendants), et une liaison de survie 
permet de commander le tir même 
après un bombardement nucléaire ou 
classique qui Interromprait les liai- 
sons. 

Jusqu’à présent, les missiles du 
plateau d'Albion étaient des S-2 
enfouie depuis août 1871, pour le 
P.C. de Rustre!, et depuis mai 1972 
pour le P.C. de Reilhannette. Pesant 
32 tonnes et mesurant T5 mètres de 
long, lé S-2 est constitué de deux 
étages propulsés à poudre : un pre- 
mier étage de 16 tonnes de poudre 
et un second de 10 tonnes, surmon- 
tes d'une case d'équipements pour 


larguer une bombe de ISO kîlotonnes 
(soit huit fols la puissance de celle 
d'Hiroshima). 

En 1974, le gouvernement décide 
de moderniser le système, notam- 
ment en choisissant d'installer des 
charges thermonudéelres d'une méga- 
tonne (soit plus de cinquante-cinq 
fois la bombe d'Hiroshima). C’est, 
du reste, la même charge qui équipe 
déjà les missiles thermonucféalres 
M-20 de tous les sous-marins fran- 
çais en service. 

2 milliards de francs 

Le programme alors retenu vise à 
moderniser une première unité avec 
un nouveau missile, baptisé S-3, en- 
tre Juillet 1978 et mal 1980, et la 
deuxième unité avant 1982. C’est pré- 
cisément à la mise en service de 
celte première unité de S-3 — celle 
de Rustre! — que doit assister, ven- 
dredi 23 mai, le ministre de la 
défense. 

Ce programme S-3, confié princi- 
palement au Commissariat à l'éner- 
gie atomique (C.E.A.) et à la Société 
nationale industrielle aérospatiale 
(S N LAS), représente une dépense de 
2 milliards de francs. Le missile S-3 
garde le premier étage du S-2 et uti- 
lise un second étage de 6 tonnes de 
poudre aux performances accrues, 
ainsi qu’un nouveau système de ren- 
trée des têtes dans l'atmosphère. 

A la différence du S-2, le S-3 
pèse 26 tonnes, mesure moins de 
14 mètres de hauteur, et II porte sa 
charge explosive à plus de 3 000 kilo- 
mètres de distance. La tète thermo- 
nucléaire et le corps de rentrée ont 
été • durcis • contre des agressions 
adverses, c’est-à-dire qu'ils sont pro- 
tégés contre les effets d'une explo- 
sion en altitude d’un missile anti- 
missile. 

Répartis sur une superficie de 
36 000 hectares, les silos sont dis- 
tants, entre eux, de plusieurs kilo- 
mètres. Leur emplacement a ôté dé- 
fini pour que chacun des missiles 
constitue éventuellement un objectif 
indépendant pour une « frappe * 
ennemie exigeant un coup précis et 
direct au but si elle veut être 
efficace. 

Des calculs tenant compte de ce 
que l'on sait actuellement de la 
puissance et de- la précision des 
armes adverses donnent à penser 


que, pour détruire ces dix-huit silos 
simultanément, il faudrait lancer sur 
le plateau d'Albion jusqu'à 20 méga- 
tonnes, soit dix fols le total de la 
puissance des bombas larguées antre 
1939 et 1945 sur l'Allemagne et les 
territoires occupées par l'armée 
nazie (1). 

Il s'agit là d’un volume de « frappe - 
considérable de la part d'un adver- 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de 1 a défense, 
ie conseil des ministres du mer- 
credi 21 mai a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes S 

• MARINE 

Sont nommés : commandant 
l'Ecole supérieure de guerre na- 
vale. le vice-amiral Jean-Paul 
Orosco ; commandant supérieur 
des forces années de la Polynésie 
française, commandant le centre 
d’expérimentation du Pacifique 
et commandant la zone maritime 
du Pacifique, le contre- amiral 
Jacques Cooupln. 

• TERRE 

Sont promus : général de bri- 
gade, les colonels Léon George 
et Etienne Doussau (.ce dernier 
est nommé adjoint d'<t opéra- 
tions » au général commandant 
la 7" division blindée et la 
65* division militaire territoriale). 

Sont nommés : sous-chef 
d'état - major des armées, le 
général de brigade Jacques Ser- 
vranckx ; chef de la division 
« emploi » à l'état-major des 
armées, le général de brigade 
Henri Rouquette ; commandant 
la 21 * division militaire territo- 
riale; le général de brigade Mau- 
rice Boursier ; directeur central 
du Service national, le général de 
brigade Pierre Morlsot ; directeur 
de l'intendance de la ni* région 
militaire ( Rennes), l'intendant 
général de deuxième classe 
Robert Taureau ; commandant et 
directeur des transmissions du 
1" corps d'armée et de la VI* xé- 


saîre éventuel qui prendrait l’initia- 
tive d'ouvrir une guerre nucléaire sur 
le territoire national . au risque d'en- 
traîner immédiatement la riposte des 
sous-marins stratégiques — moins 
vulnérables — en patrouille opéra- 
tionnelle permanente. — J. I. 

(1) Stratégique, premier trimestre 
1979, hôtel national des lavandes. 
75007 Paris. 


gion militaire (Metz), le général 
de brigade Bernard Gabriel ; 
commandant la 32* division mili- 
taire territoriale, le général de 
brigade Michel Gulliermet ; 
adjoint «opérations s au général 
co mmandan t la 10 e division blin- 
dée et la 63* division militaire 
territoriale; le général de bri- 
gade Jacques Julien de Zélicourt : 
sous-cbef d’état-major de l’ar- 
mée de terre, le général de bri- 
gade Michel Berthier. 

Est chargé des fonctions de 
sous-directeur « prévision-budget- 
flnances » à la direction cen- 
trale de l'intendance, l'intendant 
général de deuxième classe 
Roland Sei. 

• AIR 

Sont promus : général de bri- ' 
gade aérienne, les colonels Michel 
de Touchet ( nommé adjoint au 
général commandant la CH* ré- i 
gion aérienne), Marcel Sandlllon 1 
et Claude Carreau ■ (nommé < 
adjoint au général commandant 
le transport aérien militaire). 

Sont nommés : adjoint au gé- 
nérai commandant tes Ecoles de 
l'armée de l’air, le général de 
brigade aérienne Pierre Menan- 
teau ; inspecteur des réserves et 
de J3. mobilisation de l'armée de 
l'air, 1e général de brigade 
aérienne Henri Broussaud. 

• GENDARMERIE 

Sont promus général de brigade, 
les colonels Pierre de Laroche- 
lambert > nommé commandant la 
Garde républicaine) et le colonel 
Jean Le Cuziat (nommé comman- 
dant la gendarmerie des forces 
françaises en Allemagne). 


Tæ député RP.R. avait été 
chargé, par ses collègues de la 
commission, d’un rapport sur c fa 
situation des forces nudéaUes, 
leur modernisation et leur déve- 
loppement souhaitable au cours 
des deux décennies à venir*. Ce 
travail de la commission est à 
mettre en parallèle avec le tra- 
vail det états-majors qui prépa- 
rent. actuellement, les décisions 
attendues dans le même domaine 
de ta part du conseil de défense, 
présidé par le. chef de l’Etat, pour 
l'été prochain. 

M. Tourrain a exposé les pre- 
mières conclusions auxquelles il 
a abouti, après une série d'entre- 
tiens avec des experts militaires 
et civils ; son rapport ne sera pas 
publié avant juin 1980. 

Dans ses premières conclusions, 
le rapporteur de la commission 
préconise a de donner à la force 
océanique stratégique la priorité 
des priorités ». « Pour obtenir 
: une marge de sécurité rassurante. 
explique le député R.F.R., cette 
force devrait compter d'ici à Van 
2000. suivant un calendrier à défi- 
nir. quatre nouveaux sous-marins 
d’inflexible compris ) ou cinq 
-, nouveaux bâtiments (dans le cas 
où le Redoutable ne serait pas 
refondu) ». 

Pour les missiles du plateau 
d'Albion, en Haute-Provence, qui 
« doivent être maintenus », le 
rapporteur demande « un enfouis- 
sement plus profond, une pro- 
tection durcie et l'implantation 
d’un troisième lot ». Ce qui por- 
terait à vingt-sept le nombre des 
missiles enterrés dans cette 
région. Mais M. Tourrain suggère 
aussi que trois des Quatre silos, 
qui servent aux essais de mis- 
siles depuis le centre spécialisé 
des Landes, soient rendus opé- 
rationnels avec l’installation de 
missiles S-3. déjà en service sur 
la base du plateau d’Albion. 


A propos de l'avenir des bom- 
bardiers nucléaires Mirage - IV, 
qui seront progressivement reti- 
rés du service après 1985. le 
rapporteur RP.R. demande que 
soit évalué le coût d’un pro- 
gramme d ’ a n e cinquantaine 
d’appareils Mirage -4 000. la ver- 
sion biréacteur du MLrage-2000 
retenu par l'année de l’air pour 
ses besoins de défense aérienne. 
' Dans une autre de ses conclu- 
sions, M. Tourrain observe, au 
nom de la commission, dont fl fut 
jusqu'à l'an dernier l'un des vice- 
présidents, que «F intervention de 
l’armement nucléaire tactique doit 
s * effectuer par un coup direct, 
brutal, massif et vigoureux ». 

« L'arme à rayonnement ren- 
forcé qui privilégie les effets du 
rayonnement par rapport aux 
effets mécaniques et thermiques. 
écrit le rapporteur, n'ajoute pas 
grand-chose à la dissuasion de 
l’armement tactique. (-.) Toute- 
fois. la France ne peut pas se 
priver des inventions intéressantes 
concernant la défense et Ze rap- 
porteur de la commission n'est 
pas hostile à la fabrication de 
cette arme. Néanmoins, ü dott 
être bien entendu qufen aucun 
cas un concept de bataille pro- 
longée ne doit être la justifica- 
tion de la mise en service de Far- 
mement à rayonnement ren- 
forcé», autrement appelé bombe 
à neutrons. 

Aucune évaluation financière 
n’est encore avancée dans le rap- 
port de ML Tourrain. Mais, selon 
tes conseillers du député, on es- 
time qu’il s'agit, au total d’un 
programme nucléaire de l'ordre 
de 80 milliards de francs pour ]es 
investissements, compte tenu du 
fait que la France a engagé en- 
viron 220 milliards de francs (va- 
leur 1980) depuis le début dè ses 
dépenses d'investissements 
nucléaires en 196a 


Le vice-amiral Orosco va commander 
l’École de gaerre navale 

Le général Servranckx devient sous-chef d' État-major des années 






Nikon ne couvre plus seulement 
les grands événements. 


Nikon, te symbole do 

professionnalisme, vient de créer un 
Nikon pour tous les jours : le 
Nikon EM. 

*■ Le projet Nikon EM 
(5 nn< de prépara don technologique 
«indieoïcl Je) réussies intégrer duos 
un appareil ultra «impie à utiliser les 
lotKootu essentielles des Nikon 
sophistiqués. 

Avec, bien entendu, b 
qualité mécanique, électronique et 
surtout optique commune à tous les 
Nikon. 

Le Nikon EM est très 
K-ccr (équipe d’un objectif Série E de 
50 mm MA il avoue moins de 600 g), 
il est également d’une grande robus- 
leshe. 

L'embase « le cnpot du 
boîtier sont (ans d'un nouveau maté- 
riau trètlégcrct très résistant: lepoly* 
carbonate chargé de fibre de xreac, 
plus résistant au choc que Parier. 

Le châssis est en albage 
cTaluminhinv f obturateur métal- 
lique. 

De Por (seul métal vrai» 
ment inoxydable) garanntks contacts 
électroniques et protège 1 électroni- 
que des champs magnétiques «oô- 
news (de votre TV par exemple). 

Le Nikon EM est simple 
d'emploi. (Nul besoin d’être un tech- 
nicien pour réussir sa photo). 


Vous faites la mise an 
point L’appAraJ est prêt 

S'il y a eëqnc de sous on 
sur-exposition, ou si une vitesse trop 
lente donne un risque de ‘'bouge”, un 
discret signal sonore vous avertit 

II suffit alors de choisir 
un autre diaph ra gmc, la vitesse chan- 
ge auto manquement 

S'il y 3 conmjovn tout 
touche spéciale corrige l'exposition. 
Le portrairdu sldeursurla neige reste 
fidcle à son modèle au lieu de virer 
au noie 

Le Nikon EM fait tout 
pour vous aider à saisir les Instants 
intéressants de la vie au moment 
choisi 

Si 1er» piles meurent en 
plci (ré action, U vous reste la vitesse 
mécanique pour prendre votre 
photo au 90* de secoodc. 


FLnhsnn 
-de -MO PT 



Nikon à part entière, le 
Nikon EM accepte 53 objectifs du 
système Nikon, au fisheye de 6 mm 
au super téléobjectif de 2000 mm, et 
particulièrement les 5 nouveaux 
objectifs Nikon Série E légers et 
compacts. 

Un moteur dont la ca- 
dence Gusqu’à <L25 images/ seconde) 
est asservi à 2a vitesse *f obturation: 
dans une courte rafale, vous détail- 
le un mouvement, les images fugiti» 
vc< d’un cheval qui sc cabre, on d’un 
enfanr qui glisse sur b rampe d’un 
evmlicc 

Un flash électronique à 
large champ, situé haurau dessus de 
P appareil (plus de "yeux rouge*") 
dont la puissance est autematique- 
HWiMÉglé* pour éviter le regrettable 
portrait blanchi. 

Avec son objectif f-lüf 
50 mm, son poids 595 g, son prix 
moins de 1500 E, vous pouvez tous 
les jauni faire le reportage de votre vie. 

Pour obtenir une docu- 
mentation complète, centr e r à: Nikon, 
Maison Brandi frère* 2. me de la 
Cerisaie - 94220 Chorrntrat-Le-Poru. 
TéL 375-97.55. 

•AowBieendwfaR^pjnjicTOlcS'tt.ê^ 



NIKON EM LE NIKON DE TOUS LES JOURS. 



ï 

C 

, , fe 

l’autoi 
la qua 


1 



E 

B 

sérié. J 


delaq 
titue Pi 
allez fa 

B 

N 

que vg 
votre v 



i 






• • • LE MONDE — Vendredi 23 moi 1980 — Page 29 



Après avoir lu ce journal, vous allez certainement prendre 
votre voiture, allumer machinalement votre autoradio et retrouver 
le son auquel vous êtes habitués. Aussi faute de comparaison, vous 
pensez que tout ce qui s’appelle “autoradio” se ressemble. 

Nous aimerions vous convaincre que non. 

Ecoutez-nous. 

Si Pioneer leader mondial de la Hi-Fi, est un dernier venu à 
l’autoradio, c’est par intransigeance. Pas question de compromettre 
la qualité sonore qui a rendu Pioneer célèbre. 

Mission difficile que de maintenir cette qualité Hi-Fi dans un 
habitacle d’ader dont le moteur rugit, les tôles vibrent, les pneus 
ronflent. Mais nos chercheurs ont cherché. Et ils ont trouvé. 

Aujourd’hui, Pioneer peut parier de Hi-Fi en voiture et vous 
proposer toute une gamme de matériel avec le son Pioneer. Si vous 
en avez l’occasion montez dans une voiture équipée d’un Pioneer. 

Et écoutez-nous. 

130 km/h, sur l’autoroute. Calez-vous dans votre fauteuil, 
détendez-vous. Enclenchez votre cassette stéréo préférée. 

Et écoutez-nous. 

Embouteillages, circulation bruyante. Effleurez du doigt les 
touches électroniques. Trouvez votre station préférée. 

Et écoutez-nous. 



Bruits de pneus sur le pavé : vent qui siffle le long de la carros- 
serie. Augmentez le volume et écoutez-nous. 

Nous aimerions vraiment vous faire partager notre passion 
de la qualité musicale, vous faire découvrir le plaisir rare que cons- 
titue l’écoute du son Pioneer. Dès que vous avez un moment, 
allez faire un tour chez votre concessionnaire Pioneer. 

Et écoutez-nous. 

Nous sommes presque certains 
que vous aurez envie de meubler 
votre voiture avec des watts Pioneer. 

CiD PIOIMEER* 

AUTORADIO 

Pioneer distribué par stoïque DiFFTOtOfi funçAK 
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JUSTICE 


LE DÉBAT SUR LE PROJET < SÉCURITÉ ET LIBERTÉ 


LE PROCÈS DE M. PATHÉ DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L’ÉTAT 


L’examen du texte pourrait être 
retardé d’une journée 


Le 28 mai, à Paris 


Un russophile convaincu 


L/exsjnen en séance publique ji r 20 mal. M. Peyrefitte, la com- 
l’ Assemblée nationale du projet mission a repousse, mercredi, l'ex- 
de loi * sécurité et liberté » que ception d’irrecevabilité préseo- 


M. Alain Peyrefitte, garde des tée par les socialistes. Puis elle 
sceaux, devait défendre à partir a commencé l'examen de la ques- 


da mardi 27 mai. pourrait être tion préalable que lui a soumise 


retardé d'une Journée. 


M. Philippe Séguin fR-PLR, Vos- 


M. Alai n Peyrefitte a, en effet, ges) et qui tend à dire qu’il « n’y 
laissé entendre, mercredi 21 mai. a pas lieu de délibérer ». La 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
PRENDRA U PAROLE 
AU COURS 

D'UN RASSEMBLEMENT 
ORGANISÉ PAR LE P.S. 


« Un espion? — Objection Votre Honneur : 
un agent de renseignements doublé d’un agent 
d’influence, bref on praticien de la « désinfor- 
mation Depuis le mardi 20 mai ( « le Monde • 
du 23 mai). la Cour de sûreté de l’Etat juge 
M Pierre - Charles Pathé. inculpé « d’intelli- 
gences avec les agents d’une puissance étran- 
gère ». en l’occurrence l'Union soviétique. 


Dans sa déposition, mercredi 21 mal, le 
commissaire divisionnaire Raymond Nart a mis 
les points sur les « i » : M. Pathé a été an 
- pigiste du K.G.B. ». Une collaboration qui a 
doré, selon lui. de 1959 an mois de juillet 1079, 
data de son arrestation par les enquêteurs de 
la Direction de ,1a surveillance du terri- 


toire ID.S-T.). 


devant le groupe U.D.F. de T As- gauche appuyait M. Séguin, ainsi 
semblée nationale, qu'il pourrait que trois députés R.PJR., MM. Mi- 


ODGANKF DAD IF DÇ Quand M. Pathé a été arrêté eussions générales ». sans plus. Il connu le même sort Patron tno- 

VRvamjii u r-J ’ en flagrant délit, dans l’arrière- confesse une seule erreur : avoir dèle. l’tJJtÂS. a payé M. Pathé 

t * «ronnifiprïi salle d’un café de la place Cam- remis la liste des abonnés de sa comme il se doit: 3000 0 ftàncs 

Le parti socialiste organisera . . .. a . r - hnm . à iqut on non « tv» 


accepter de donner un délai sup- che] Auxlliâc (Indre). François 
plémen taire à la commission des Le Douarec tllle-et - Vilaine), 


a * enae ^ Wagram. 75017 


lois qui examine ce texte. Le garde Pierre Pasquini t Haute-Corse) et 
des Sceaux devait rencontrer les * deux députés U.D.F., MM.. Gérard 


Paris Lune maniJ^tation de .soixante-dix ans. on lui 

ta i à ***** du .pro,'t SîJSl- 


lettre bimensuelle Synthesis aux en 1967, 30 000 francs en 1970, 
Soviétiques. « Je reconnais que 26 000 francs en 1977 et 19000 


fai eu tort , dit-il, fai agi un peu francs en 1979 selon T accusation. 


députés RJ JL jeudi après-midi. Longuet (Meuse) et Alain Made- 
La commission a pris du retard, lin lUle-et-Vllalne). A la suite 


tre la dégradation des, libertés SASS ï 


et il est improbable que le rap- d’une suspension de séance, les card d’Estatng ». 


vZuïïr* nombreux articles de journaux - 
** iaZéT V Gtf- le Libération d'Emmanuel d'As- 


par vantardise .» En fait, M. Pa- « Droits d’aict 
thé remettait aussi des biogra- l'accusé. Droits 
phles de personnalités politiques, à la main, dl 


Droits d’auteur », a déclaré 
sensé. Droits réglée de la main 
la r na-i», discrètement, a ré- 


porteur du projet de loi, M. Jac- travaux de la commission et le 
ques Piot (ILP-R., Yonne), puirse vote sur la question préalable 


Le P.& précise que cette manl- fj ™ïK£f l 2s sa ' « tournure d’esprit ». Les jommai que ron s’echangeait l’air 

station comportera une «table JjHSfaSrcrt» «t îataPffi» sujets traités allaient de l’évolu- 

mde » à laquelle participeront 2l £ ïïï, 8 J^ JÈlSfL!? non des rapports franco-soviéU- f 2SÎ 1 ®* 


des analyses et des synthèses à pondu le ministère public, des 
ses contacts, < fascinés », selon lui, droits parfois glissés dans un 
par sa « tournure d’esprit ». Les journal que l’on s'échangeait l’air 


présenter son rapport le 27 mat. ont été renvoyés au jeudi 22 avril 
Après avoir entendu, mardi après-midi. 


festation comportera une «table dÏÏSEè oôSr «5r et îairé vivre 

dibSTeff c^touâî^oSS 

des femmes, des mmrigre& dgs r hebdomadaire CISEP il), de 


étudiants, ainsi que des repré- 
sentants du Syndicat de la 


1962 à 1967, et la lettre bimen- 


ques en ras de victoire de la Cf était tout à fait exceptionnel-. 
gauche à ta fourniture d'armes L’arpent était habitueUsment re- 


LA C.G.T. : un danger pour les LÀ C.F.D .T. : la commission des jjgg"g“L«“ df ^Td^iau^mondS 

bailleurs. tois doit rejeler le projet. “sa-fJSF ■ffl SS «5 


par la France à la China 
M. Pathé. supérieurement ta- 


mis dans des enveloppes ordi- 
naires. » 

La simplicité de la réponse a 


Par la voix de ML Gérard 

Gaome, secrétaire confédéral, la Dans une lettre adressée à 
C.G.T. « condamne vigoureuse- m. Jean Foyer, président de la 
ment le projet Peyrefitte de commission des lois de l'Assemblée 


prendra 

réunion. 


réforme du code pénal, qui nationale. M. Hubert Lesire- 
cherche à faire de l’appareil OgreL, secrétaire national de la 


Judiciaire un organe purement, CPD.T. demande que cette com- 
plus fortement et plus rapidement, mission « rejette le projet du gou- 


répressif. Le projet, explique la vernement ». Pour la CF.D.T, « si 
C.G.T „ constitue une pièce essen- un nouveau projet devait i’re. 


tiens du dispositif général que le ultérieurement, soumis au Parle- 
gouvemement met en place pour ment», fl devrait l'être « dans le 


restreindre les libertés dans notre cadra d’un large débat conlra- 
pays. Il s’appuie sur une basse dictotre». 


campagne autour de l’insécurité. 
alors que le gouvernement et le 


M. Lesire-Ogrel écrit notam- 


patronat en sont les seuls respon- ment : « Nous voulons protester 
sables, notamment en cassant les | avec force contre l’atmosphère de 

l’établis : 


usines et les hommes ou en uti- secret qui entoure l’établissement 
lisant les forces de police contre du projet. Nous sommes parfaite- 


Ics travailleurs en lutte ou les ment respectueux du droit du 
étudiants. » La C.G.T. « alerte législateur de débattre et de dé- 


tous les salariés sur le très grave cider des modifications à la loi. 
danger que représente ce projet mais nous disons aussi ou’une 


pour leur liberté de travailleurs conception normale de la démo- 
et de citoyens » et les appelle & cratie implique des conditions de 


« agir dans l’unité pour le re - dialogue et d'information qui ont 


pousser ». 


été totalement négligées (-.i. 


Le procès du directeur de fEspelidou 


Retouches au portrait d'un aumônier modèle 

De notre envoyé spécial 


QUESTION DE MAGISTRATS 
A LEUR DIRECTEUR 


Nous avons reçu de plusieurs 
magistrats de la chancellerie 
que lettre dans laquelle ils 
• constatent, à la lecture de la 
note publiée dans le journal 
« le monde a daté dn Jeudi 
22 mai 1980 par U. 8e teille, 
directeur des affaires criminel- 
les et des grâces â la chancel- 
lerie. que les seuls collabora- 
teurs institutionnels dn gar.le 
des sceaux seraient, selon l'an- 
te ut de la note, les directeur et 
sons - directeur ». Ces magis- 
trats remarquent qne, « pour la 
première fols, en effet, les ma- 
gistrats des services de la soqs- 
directlon ont été complètement 
tenus â l'écart de rélaboration 
d'an projet de loi définissant 
tue politique criminelle ; ils 
s’inter r og e nt, en conséquence, 
sur leur rôle an sein de la 
direction des affaires criminelles 
et des grâces ». 


^ I \..£î Te ,i SUJ L e rÜ aIors Que ses thèses ne rencon- variantes de la manipulation et 

^P 1 ^’ 1 jSU e traient pas en France l’écho les différences entre te renseS- 

" donc, espéré ? Sans doute. Et les Sovié- gnement «Tordre général, le ren- 


M. Pathé, mais bien obligé de ^ SShtaé S pubhc 

de choi - «te son 


livre ont ainsi été traduits et 


Septuagénaire frêle, homme publiés dans la revue de l’Aca- 
d’étuefes avant tout, ML Pathé demie des sciences de ItJJLSJS. 


seignement politique et la sub- 
version ? 

LAURENT GREILSAMER. 


... — sciences ûfi J u j u.o Jb. (i) Contre dtnfonn&tlonB eclcxi- 

écouté â présent, assis dans le Plusieurs de ses articles ont tuiqua. économique» et politiquaa 
box des asecusés, les charges que 

l’on égrène rentre lui. Son por- — 

trait a été brossé. FUs légitimé _ -, 

de Charles Pathé dont le nom est A LA SUITE D'UNE PLAINTE D'UN REVENDEUR 
lie à l’essor du cinématographe, 

mas KfiBStfïraa DE produits PETROLIERS a reims 

les mathématiques, les sciences ^ 

politiques et diverses langues. 

SS Sept cadres de la société Elf-France 

l'Impulsion de son père qui l’a , j , , «i •■(••• 

•JSÜnJST 1S sont P' aces sous contrôle judiciaire 


A LA SUITE D'UNE PLAINTE D'UN REVENDEUR 
DE PRODUITS PÉTROLIERS A REIMS 


<i élevé dans l’admiration des 
Etats-Unis ». Mais désormais, en 
dépit de cet héritage, c’est de sa 
k russophüie » qu’il est question. 
Et M- Pathé approuve prafois 
d’un mouvement de tête, d’un 
clignement d’yeux, ce qui se dit 
dans le prétoire. 


De notre correspondant 


Reims. — M. Jacques Lsfort juge pour des fournttureff de gras un prix 


d’instruction à Reims, a notifié mardi de base qui était en fait un prix de 


Innocent ou coupable ? M. Pa- d’une caution individuelle de 
thé semble ne plaider ni l’un ni 500 000 F à sept des huit cadres de 


20 mai un contrôle judiciaire assorti détail franco domicile, alors que le 
d’une caution individuelle de revendeur allait prendre luHnême 


Montpellier. — Cheveux gris 
lissés avec soin, front haut, pom- 


lntéressé au passé militaire de 


• Le Conseil de l’ordre des 
avocats à la cour de Paris a 
réaffirmé le 20 mal son opposi- 
tion au projet de loi « sécurité 


l’autre. Comme si, d’une commu- ] 3 société Elf-France inculpés depuis II estime avoir été -trompé pendant 
nion d’idées ponctuelle à ^ l infOT- novembre 1977 (juillet 1970 pour plusieurs, années sur Iss quantités de 

mdssance ^ ° étnuuâre ^a^miance run d ‘ eux) - 11 s>a0it da MM - p,arre domestique enlevées à la raffl- 
£SdSa“ «S^cSSie si 0 ™ i Drujon ' a0 «af> t ^ lnt l ««recteur nerie de Nangis, alors que les pro- 

publicatiorien 1959, de son Essai du raffinage et de la distribution, duita pétKrflere livrés aux revendeurs 

sur le phénomène soviétique anx aujourd’hui retraite. Wltold Ratynski. sur place doivent être facturés 

contacts successifs avec neuf directeur commercial, cinquante-cinq d’après le volume résultant de la 

i «r - «...o « agents notoires du KJI.G. ». ans, aujourd’hui retraité. Robert Mon- température ambiante. Le plaignant 

tdtion jusqu’alors inexistante ». selon l'accusation, il n’y avait pas sacre, soixante ans, chef du service affirme qu’H a découvert que le fuel 

onjvmpnf rf-snmAmpr ^ilï^nire _ r . . , . , rupture. A entendre M. Pathé, revendeurs depuis, directeur à Ma^ domestique enlevé sur place par ses 

dé- SStoS tfaSLa iT\»\TT 6 | da "’.;' a,,a ' ra d “ ,ampérawra “ 

chine et en Algérie est. en re- nonçe « avec foree , le « prQj€t Ceüe ^ } v& ^n-riè à des récep- ^. ic,le * n8tru,tas dana ,a 41 degres 

Peyrefitte ». Il écrit notamment : tions officielles.» Ainsi a-t-il ren- c ! te phocéenne - Jean Desgranges, La ao février, lora de la perqui- 


Hvralson du produit En second lieu. 
Il estime avoir été - trompé pendant 


mettes saillantes, yeux enfoncés plaire » en mal 1940 — quatre 
dans les orbites, teint jaune et citations — de René-Emile Fabre, 


nhfire^' pn ^n 11 ^ <TM»rrn €t liberté » et demande « sort 
S3S? retrait immédiat » pour que 


puissance étrangère, la nuance Tl ^ 

SStalt pas. Comme SU de la Drujon. sccrante-clnq ans. directeur 

publication, en 1959, de son Essai dtJ raffinage « êe la distribution, 


bouche tombante, le Père René- qui sera ordonné prêtre on an 
Emile Fabre, soixante-neuf ans, plus tard, est prouvée, son oom- 


semble porter sa croix lorsqu’il portement d’aumônier militaire, 
pénètre, le dos voûté, dans la 6alle de 1950 A 1959. en Corée, en Indo- 
d’audience de la cour d’assises de chine et en Algérie est. en re- 
l 'Hérault mercredi 21 mai. Habillé vanche, controversé, 
d’un pauvre costume d’eccléslas- On est loin, en fait, de l’image 
tique au pantalon tirebouehormé. du héros, mêlé depuis 1939 à tous 
il donne l’impression que le mar- les conflits où la France a été 

“psêe et qu’il avait toujoure ^ ours y régnent. Le taux de 
sipée dés te. lecture de lacté soignée jusque-là. C’est que les récidive y est des plus élevés d'Eu- 
d accusation, qui décrit sans com- documents militaires qui te met- rope. Cet état de fait ira de mal 
plaisance la longue série de sevices tent aujourd'hui en cause n'ont m Est-ce le but poursuivi? 

^«iL^riihnL à nrnfr?nri^ V °^ sécurité des citoyens et 

douze jeunes débiles profondes, douce, le père Fabre se défend en la liberté des personnes, ce projet 

attaquant. façon générale. S pS ç?enS 5S? iruFZZg- 

“i Î5 , “l 0e ' , q ÏÏ a mentation de la délinquance et 
Ces faits, que le prêtre n a pas réponse A tout avec sa logique des actes de violence. » 


citations - de René-Emile Fabre,, '£££ 


sur le phénomène soviétique aux aujourd’hui retraite. Wltold Ratynski. 
contacts successifs avec neuf directeur commercial, cinquante-cinq 


« agents notoires du KJI.G. ». a os, aujourd’hui retraité. Robert Mon- 
selon l’accusation, il n’y avait pas sacre, soixante ans, chef du service 


chine et en Algérie est. en re- 


Feyrefitte ». Il écrit notamment : 


On est loin, en fait, de l’Image « Les prisons sont combles. La contré des Soviétiques et noué c ' a quante-slx ans. successeur de 
“rüf5î^? 8 iî promiscuité, l'oisiveté, l’endaciri- des relations qui. durant vingt M - Monsacre, retraité. André Thome, 


seiile, et inculpé dans l'affaire des soins accusait une température de 
ententes illicites Instruites dans la 41 degrés. 


documents militaires qui le met- nme. Cet état de fait ira de mal . «maez-vous om toujours hn*hiii W n» «imr ■ 

tent aujourd'hui en cause n'ont ^ «« Est-ce le but poursuivi » ^ clandestins ? M. Pathé élude Nancy puis à Bourges et André Blan- 
été révélés qu’en 1978. Nous pensons que loin de favo- l 'argument du ministère public, chot, cinquante-neuf ans. chef des 


. â}? 6 c^me, rtspr sécurité des citoyens et 

douce, le père Fabre se défend en la liberté des personnes, ce projet 


Us étaient mentionnés sur son ventes générales à Nancy, puis 


chargé des relaMons antérieures de biante après avoir atteint ce niveau 

SES ÏT entretien Æ « <Sl ,a s0CiéIé nationale EW "»* rétracte â raison de 17 litres pour 

men r ses entretiens à des aïs Cette affa , rei dont (-instruction avait ’ mille). Enfin, le refus de vente s’ex- 

débuté en décembre 1975, fait suite pllqua par le cont/ngentemenf Imposé 

à la plainte de la société anonyme à M. Mitchell en 1973 par Bf. alors 

M. PEYREFITTE r DUS d'enQUêtBS Mi[chel1, spécialisée, à Reims, dans gu'iJ est prouvé que la société conli - 

.... i • » j» 18 tfaflfs au détail des produits nuait de livrer normalement les 

politiques sur les jures d as- Pétroliers M. Jean MUOnlI. P.-D-G. filiales concurrentes du revendeur te- 

. «te te société, affirme que Ell-France mois et qu'elle détenait des stocks 

SISeS. a « tout simplement voulu r étrangler pour six mois, alors que les stocks 


niés au cours de l’instruction, personnelle. Cous ceux qui, don s 
maie qu'il interprète è sa manière sq. vie. se sont opposés A lui sont 
— tes violences faisaient néces- pour ie moins incompétents, 
sairement partie de ses méthodes « Surestimation de ses capact- 
pëdagojgiques et éducatives — tés, atrophie du moi, personnalité 
seront évoqués oes Jeudi et ven- paranoïaque avec un élément pér- 


it CUIR, U. rue de 
1S0H Paria. 


L’association Libres juristes. 


tés, atrophie du -moi, personnalité dans un communiqué, « consi- 
paranoïaque avec un élément per- dère que le projet Peyrefitte 


dredi avec l audition des témoins vers » assureront pourtant les doc- constitue une régression inédite 
a charge et a décharge. La jour- teurs Guy Montebeflo et Odette depuis Vichy en matière de droit 
nee du -l mai a été en effet Grandmontagne. qui ont exa- et de garanties des libertés, sans 
consacrée a 1 interrogatoire du • * - - ■ ■ - 


La 20 février, lore de la perqui- 
sition effectuée à Nangis par le 
juge d'instruction, assisté d'experts 
et d'inspecteurs de la police judi- 
ciaire de Reims, le magistrat a cons- 
taté un écart de température de 
20 degrés entre la température am- 
biante et celle du fuel domestique 
(le fuel ramené à (a température am- 
biante après avoir atteint ce niveau 
se rétracte â raison de 17 titres pour 
mille). Enfin, le refus de vente s’ex- 
plique par le contingentement Imposé 
à M. Mitchell en 1973 par Bf. alors 


politiques sur les jurés d'as- 
sises. 


miné l’accusé, 1e 4 juin 1976, à qu’aucun aspect positif vienne 


M. Alain Peyrefitte, garde des ef 8fnai éliminer un revendeur indé- 
sceaux, a été Interrogé, mercredi pendant pour s’assurer le contrôla 


et ou fonctionnement Toulouse, quelques mois après le contre-balance? les perspectives 21 mal, A ['Assemblée nationale, direct du marché par le biais de 

1 etablissement quxl dirigeait drame de t’Espelidou. Mais, ont- globales d’un texte d’essence pu- par M. Louis Malsonnat fP.C^ filiales Une affirmation à rappro- 


t w !^'; André -de-Sangonis us expliqué aussi, ü ne faut pas 

l-nerauiu. rnnfnnHrp unA runnnnalfti non. 


pelidou. Mais, ont- globales d’un texte d’essence pu- par M. Louis Malsonnat rp.c. 


îerauiw. .... confondre une personnalité oara- 

noïaque et le délire paranoïaque 


les débats avec minutie et autorité qui ïoi. e^ wchopBTtiqnrLé 

— lrirnFtlPVt.Q Dr rtQTIc 1 oc nrOTVlTafOc . _ ■ w ■ . m- . 


rement répressive o. 

ir Libres juristes. 17. rue Alphonse- 
de-NeuvUle, 75017 Paris. 


- intervenant dans les premières ^ Fabi^ho^e Time iniem! 

Snce lu dessus Æ la^yenne. 


ne prfeénteT pour ÆTÎKS 


3St*ÏSft B fc d anomaHe rrmntale et fôt em^ 

ment responsable de ses actes. 


Dn colloque à Paris 


Isère), sot le fait que. selon lui, 
la police a « mis en fiche de « 
citoyens tirés au sort pour consti- 
tuer le iury de la cour d’assises 1 
de l’Isère ». 

Le parquet, a répondu M Pey- i 


filiales ». Une affirmation à rappro- 
cher de l’un des quatre chefs d’in- 
culpation signifiés aux huit inculpés : 
le juge d’instruction. M. Lefort. estime. 
en effet, que les agissements des 
directeurs et cadres impliqués dans 


pour le Père Fabre — s'est surtout 


MICHEL CASTA1NG. 


fait faire d’enquête à Grenoble 
_ ou dans le Dauphiné sur le passé 

. ~ I politique des candidats aux Jonc - 

ML Jacques Léauté. directeur de I fions de jurés d’assises Le 


U PREVENTION OUBLIEE 


refnte, « n’a. à aucun moment, cette allalre relèvent de l'article 419 
fait faire d’enquête à Grenoble du code pénal qui réprime toute 

action ayant pour but de fausser le 
jeu naturel de l’offre et de la 


Aux assises de l'Ardèche 


LA RÉCLUSION CRIMINELLE 
A PERPÉTUITÉ EST REQUISE 
CONTRE 

STÉPHANE VIÀUX-PECCATE 


LA COUR DE VERSAILLES 
INFIRME [A CONDAMNATION 
DE M. PHILIPPE BOUVARD 
POUR PLAGIAT 


l’Institut de criminologie et mem- parquet ne demande jamais de ■ n „. , .... . , — » 

bre du Comité national de pré- renseignements politiques sur les I 0nt v 3 prononcées . majoration llli- tracteur. Le procès pourrait avoir lieu 


demande. Trois autres Inculpations 


nuait de livrer normalement les 
filiales concurrentes du revendeur ré- 
mois et qu'elle détenait des stocks 
pour six mois, alors que les stocks 
légaux sont de trois mors. 

Dans son mémoire déposé la se- 
maine dernière su cabine) de M. Jac- 
ques Lefort, la partie civile rôdants 
40864 000 francs de dommages- 
intérêts à ta société Elf-France. 

Mardi après-midi 20 mal, è (a son 
tie du palais de justice, les Ineulpés 
se son) refusés à toute déclaration. 
Du contrôle judiciaire qui leur a 
été signifié, il résulte qu'il leur est 
interdit de sortir du territoire de 
la France métropolitaine sans auto- 
risation préalable du magistrat 1ns- 


vention de la violence mis en ! éventuels juré*. J’ai pris le soin 


place sur une suggestion 


d’envoyer, le 19 iaiwier , une cir- 


Comité d’études du même nom, J culaire qut le précise expressé- 


présidé jusqu'en 1977 par M. Pey- 


nvl ne peut être exclu 


refitte, s’est inquiété, au cours de des fonctions de juré pour un 
la journée d’études organisée motif politique f~J. Dans tes 


cite de prix, tromperie sur la quan- 
tité et relus de vente. 

En premier lieu, le plaignant sou- 
tient que la société Eif appliquait 


dès fa prochaine rentrée devant le 
tribunal de grands Instance de 
Reims. 

HUBERT PERRIN. 


mardi 20 mai par la Société inter- faits, aucun parquet de France 
nationale de criminologie, de n’opère la moindre discrimina- 


La cour de Versailles a Infirmé, 1 l'avenir de ce comité national, qui tion s. 


par on arrêt rendu le mardi j n'a. malgré la possibilité qu’avait 


calques Jours f« le 


» (Mn , , ( 13 mai, le jugement de la première le gouvernement, pas été consulté «*>"<«* ■ eu a mai), ie procureur 

- S «1£^ou erï chambre cW'.e du tribunal de loi! de la préparation du projet i d’appel de Grenoble. 

- mai. une peme ae reciumou en , œtte ffl g ine qui avait de réforme du ©Ode pénal ce «• «Mite KOMtnaiSMlt que. 


L’affaire des ententes en panne 


minette 1 penrtctütè contre Stfe- “««Ç »*«, m<** «**“** I «C reiuoue uu woe peuui. «*“t. 

nhin» Vinnx - Peeeate. l’un des COQdamne. le 4 décembre 1919. j projet constitue pour M. Léauté depul» le l«r Janvier 1980. ses ser- 

pnane viaux - reeeate, îun aes .. M,i l!nHa U-, - i- vlr.es avalent demande, sur 


vires avaient demande, sur dee 
jurés d’assises, «certaines Infor- 
mations au» services de puUee, ce 
qai est tout â fait normal u. 
M. Blaee ajoutait : a te ministère 
pnbUc a bien le droit, de son côté. 


phone Vtaax-Peccate, celle d’avoir D^»no, lu] -même auteur d’une raltra. » P ntl “Ç a ® ,en * « »n cote, 

laissé la rie sauve à l’un des eeu- œuvre Intitulée Dm Campé, Les représentants des comités ******** p°“* pouvoir 

donnes qu’il avait rencontre# «nr son seüor des Bahamas, dont U esti- départementaux — qui assurent «wntueiiemeut récuser des Jurte.» 


Chemin après le hold-up dn Crédit malt que M. Bouvard S'étalt iHS- la liaison entre la région et le de» renseignements 

agricole de YlUelort (Loeére). « S’Q pire directement. comité national — ont Insisté 6Ur '«neraux reconnaissent avoir ea 


ni l'avait pas fait, r au rais demandé BÆ. Debono. qui avait obtenu en l'inadaptation ie l’habitat. 


entre leurs ms las la liste des Jurés 


avec fermeté 1a peine de mort n. première Instance 5 000 F de dissolution de la cellule familiale appelés à siéger Ion ! de la session 
a-t-u ajouté. L’avocat général a dommages et intérêts, a été dé- et les problèmes d’insertion d’awlws moU de «vrier is«L] 
demandé contre Jean-Philippe Mouli- bouté par la cour d’appel qui a sociale de la jeunesse, dont le - - — — • — 


demandé contre Jean-Philippe Moult- uvuk » ww u <>h« qui ™ 
lot. qui n'avait participé qu’au boW- jugé que la contrefaçon reprochée 
up, une peine de cinq à dix ans de n’ètalt pes établie. Il devra es 


bonté par la cour d’appel qui a sociale de la jeunesse, dont le 
jugé que la contrefaçon reprochée « projet Peyrefitte » ne dit mot. 


réclusion. Depuis ce triple meurtre, outre verser â M. Bouvard une A Btjmnnr sTn» Tw „ 

Pierre Conty est resté introuvable somme de 3000 F correspondant ciélé JaSchprT dont les 
rie Monde du 22 mal). f « îe * a *••*««. cieie ** annicn en, aont tes locaux. 


• Les cinq jeunes resaartis- 

«antes allemandes appréhendées 

• RECTIFICATIF. — La so- les 5 et 6 mai à Paris fie Monde 


aux frais de justice. 


ciélé Jahnlchen, dont les locaux, du 7 mai), dans un apparte- 
27. rue de Turin à Paris (8*J. ment qu’elles occupaient rue 


— — “T ; — ; — ont été visés par un attentat le Flatters (cinquième arrondisse- 

• Quatre malfaiteurs, le usage Zioaoo F destinés au paiement lundi 19 mai tte Monde du menti, font toutes en définitive 
masqué, armés de revolvers et de des assurés sociaux. Au cours de 20 mal), n'est pas. comme nous l'objet d'une demande d’extradi- 


fuslls de chasse à canon scié, leur fuite, les malfaiteurs ont l'avons écrit, une firme ouest- tion de la part de la République 


ont attaqué, mercredi 2] mal vers ouvert ,e feu sur deux gardiens allemande, mais une entreprise fédérale. D s'agit de Mlles Sieg- 
10 heures, le centre de la Sécu- de la paix qui les poursuivaient, entièrement française, représen- linde Hoffmann, Ingrid Bara- 
rité sociale de Créteil (Val -de- Les d5ux poteiere, blessés aux tant des sociétés étrangères, no- bass, Régine NI k o I ! a L de 

lifamAl rVaiSmAr* 1 An ■a.AnHpnhUi* Ia^I^p A» c. . J_l- i «_ . n . ° i . . 0 > 


Marne). D'après les responsables Jambes, ont été admis à la maison lamine nt ouest - allemandes et Mmes Karola Magg et Karln 


Ve placement sons contrôle 

Judiciaire et l’astreinte imposés 
pv un Juce d'instruction de 
Itttas, M. Jacques Lefort, à 
l'encontre de sept dirigeants de 
la société BU- Aquitaine peuvent 
surprendre. La justice ne parait 
pa» toujours aussi diligente 
lorsque les pétroliers sont en 
causa 

D ; aura neuf ans. le S Juin, 
qu’un petit revende» indépen- 
dant, M. flodo iirlan, déposait 

une plainte arec constitution 
de partie civile contre les prin- 
cipales compagnies pétrolières 
opérant en France pour entente 
illicite et mesures discrimina- 
tolres. [/Instruction, diligentée 
par le doyen des Juges 12 Ins- 
truction de Marseille, M. EUe 
Locqncs. devait amener la sai- 
sine de pins de quarante kilos 
de dorâmes ta ; /'administration 
de « tables a qne tenaient les 
compagnies pétrolières pour se 
répartir le marché A partir d’un 
fichier de Mutes tes entreprises 
faaçalses utilisant chaque année 
pins de 3500 tonnes de fueL 
Les comptes rendus de ces 


rencon très contenaient des 
phrases telles qne : r □ faut 
couper les vivres & ceux qui ne 
respectent pas nos déctaioas», 
ou : o (I est temps de faire 
connaître aux perturbateurs 
récalcitrants le tribunal de 
commerce, a üu véritable « racket 
pétrolier *, avait «Xftnné le 
substitut Initialement chargé 
du doasler. M. Ceccaldi. 


Quarante— 1 trois dirigeants de 
compagnies pétrolières — dont 
ceux des principales sociétés — 
devaient être Inculpés an cours 
«Tune tasemeefon qnl s’est 
achevée en mars 1979. L'affaire 
a pris une dtmnztfon natio- 
nale avec la constitution comme 
partie civile de certaines villes 
— telle Amiens — qui s’esti- 
maient lésées par ces ententes. 
Les compagnies pétrolières ont 
mobilisé nne armée d’avocats et 
l’on ne compte plxu les péri- 
péties juridiques dou ce dos- 
sier qui n’a toujours pas été 
renvoyé, pour Jugement, devant 
le tribunal correctionnel de 
Marseille. — B. O. 


du centre, ils auraient emporté de santé des gardiens de la paix. I Japon aises 


Kamp. 
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FESTIVALS 


A NANCY 


Flottements et dérives 


En milieu cia parcoure, la tendra/ 
do Nancy connaît ses habituels 
tiraillements. Los comédiens fatigués 
supportent mal les Inévitable a pannes 
d’organisation. Quant aux organisa- 
teurs, hagards. Ils peuvent de moins 
en moins satisfaire Isa exigences 
normales des comédiens ni cartes 
d'un publie toulours trop vaste mal- 
gré les e/forts visibles pour contrôler 
le nombre des billets vendus. De plus, 
la plupart des salles sont dispersées 
dans des lieux excentriques Aucun 
/léchage n'indiqua leurs emplace- 
ments et seul un Nencélen de sou- 
che est en mesura (flnterprétet le 
plan inscrit sur le programme. Un 
plan qui ressemble au festival : U 
navigue dans ré-peu-prés 
Le directeur, M. Lew Bogdan, lance 
des appels eux pouvoirs publics, au 
président de la République lul- 
mème, dans un télégramme qui lui a 


été adressé alors qu'il passait la 
soirée an Uaurthe-et-Moaatta. enfre 
Varsovie et Parla. De son cûté.'Law 
Bogdan a reçu un télégramme par 
lequel ses collègues d’Avignon, de 
Lille et de La Rochelle lui manîlea- 
tent leur solidarité. Au nom du P.C.F ^ 
Jack Rallie a souligné la triple res- 
ponsabilité de M. Claude Coulais, 
maire de Nancy, député de Meurthe- 
et-Moselle (U.D.F.), membre du 
conseil générât, et II a soutenu sans 
équivoque les revendications de 
M. Le* r Bogdan. 

Elles sont simples : de fargem. Le 
Festival an a besoin pour évoluer, 
de son évoh'.fon dépend sa survie. 
Se mettant au service de la création, 
il produit un spectacle du groupe 
I.O.U. (dont on reparlera) et a pro- 
duit celui d’André Engel. ProméUiôB, 
dont les dernières représentations 
ont été annulées. 


Le communiqué commun de la 
troupe et du Festival — tait de 
demi-vérités M de presque-men- 
songes — dît que «le Festival n'a 
pu assumer tous les aspects de 
cette production, notamment en ce 
qui concerne la sécurité des specta- 
teurs». L'essentiel n'est pas là. La 
tâche est loutde pour André Engel 
qui a essuyé les plâtres de protêts 
ambitieux qu’il est tout à tait néces- 
saire de poursuivre, de mener à 
leur terme: réaliser des spectacles 
adaptés à la situation géographique 
et politique du lieu. 

On ne peut plus aujourd'hui se 
contenter de réunir sans garanties 
les prolétaires théâtraux du monde 
entier et de lés lancer sur le mar- 
ché européen. Faut -Il encore le faire 
alors que ce marché est atteint par 
la crise économique et la surpro- 
duction 7 Trop de spectacles frôlent 
un amateurisme qui ne correspond 
plus à notre attente, trop souvent Ils 
se veulent d’abord témoignages de 
traumatismes culturels et sociaux. 
Faute d’inventer des modes d’ex- 
pression, faute de maîtriser ceux qui 
existent. Ils témoignent seulement 
de T Incompréhension entre tes peu- 
plas, de la difficulté à transmettre 
les différences, ils sont , aussi dépla- 
cés que le aerail la perfection so- 


L’essentiei 

pratiquée des Italiens dans un vil- 
lage d’Afrique. 

Certes les salles sont pleines. On 
y va parce qu’on est là pour ça, 
parce qu’on ne soit pas à T avance 
et que l’on veut savoir. On en 
revient avec un sentiment de gène 
qui contamine la manifestation dans 
son ansemb/e. L'exottation, artifi- 
cielle sans doute, mais riche dans 
son désordre qui donnait son carac- 
tère au Festival de Nancy, est re- 
tombée. 


En milieu de parcours, appa- 
raissent les causes profondes des 
tiraillements. La manqua tf argent 
d’abord, on ne le répétera lamais 
assez. Ma/s aussi l'Indétlsion des 
choix. On vaut produire sans tenir 
compte du temps et des moyens 
nécessaires. Il faut également sau- 
vegarder la formule ancienne, mars 
elle est appauvrie. Les troupes 
« marginales », d’ailleurs moins nom- 
breuses, sont moins novatrices. El 
elles se trouvent confrontées A des 
spectacles haut de gamma pro- 
grammés en vedette au moment où 
sont attendus le s visiteurs pendant 
les week-ends. Entre-temps, c’est la 
stagnation et tout le monde en 
pétît. 

COLETTE GODARD. 


Ewa de Cracovie 


Pourquoi dans ce festival de 
théâtre de Nancy, une chan- 
teuse ? Pourquoi polonaise ? 
Pourquoi, dix ans après, encore 
Ewa Demarczyk ? On parle 
volontiers A son sulet de Piaf 
polonaise, n faut toulours des 
analogies, on lui oppose la 
PrucnaL Polonaise de r émigra- 
tion, on en vient A se demander 
8‘ Ewa ne serait pas. finalement, 
la chanteuse nationale de la 
République populaire— 

Sur la scène du grand théâtre 
de Nancy, elle est apparue 
comme un défi A toutes nos 
modes, entourée de la garda de 
ses musiciens en strict smoking, 
elle-même vêtue ou plutôt dissi- 
mulée dans une robe intempo- 
relle, les cheveux trôa courts. 
le visage sans oouleur. Et jamais 
elle ne pleure et Jamais elle ne 
rit Et sûrement, elle doit haïr 
le mouvement qui déplace les 
lignes car, en prés de deux 
heures de tour de chant, elle 
n’aura oas un geste, rien où 
nous puissions lire le signe d'un 
abandon, d'une révolte, d*un 
rêve. Rien pour accrocher l'anec- 
dote. Rien que l'imperceptible 
frémissement de ses mains, rien 
que son regard lourd aux belles 
paupières un peu tombantes, lac 
noir où, par. Instants, se lève la 
tempêta. 

Depuis vingt ans, ce sont les 
mômes mélodies tristes et vio- 
lentes de Konleczny ou ZaryckL 
le s mêmes orchestrations à mur- 
mures déchirés d’explosions 
soudaines, les mômes émouvants 
parfums venus des quartiers 
juifs ou tziganes d'une Europe 
désormais légendaire. C'est en- 
core le dialogue nostalgique 
avec le violon da Zblgnfaw 
Palets. Et les poèmes de Tuwlm 
et de Baczynsk i, auxquels se 
sont jointe avec le fil du temps 
le français de Desnos, P espagnol 
da Gsbriele Mistral, ta russe 
de Svfetaleva. Histoires doses 


d’amants séparés et <flmpossl- 
blss retrouvailles, profile perdus 
sur des paysages qui ne déga- 
gent plus rien de leur magie 
ancienne, évanouissement des 
regards, promenades manquées 
aux villages des souvenirs, 
éclipses. 

Les mêmes chansons et pour- 
tant, si changées. Ewa sorte ses 
chansons comme on élève ses 
enfants, â la recherche d*un 
point Imperceptible de per- 
fection. 

Ceux qui Pont connue A Cra- 
covie se souviennent d'une 
ardente paslonarla que Ton 
retrouvait chaque soir aux chan- 
delles du cabaret souterrain du 
Mouton, sur le vieux Rynek. 
dans cet invraisemblable caphar- 
naüm où Piotr Skrzynedd faisait 
succéder jusqu'au petit matin 
des numéros de mime, de paro- 
die, de travesti, de pathétique. 
Cette Ewa-là comme Pial. Gréco 
ou Barbara, chantait simplement 
l’amour. La nouvelle Ewa le loue 
en un savant théâtre dont elle 
est le seul metteur en scène, 
manière da nô japonais d'où sa 
singularité même parait s'être 
évaporée : étrange distance è 
sol et presque abstraction, 
comme si elfe appliquait A son 
art le conseil que Flaubert don- 
nait à l' apprenti écrivain de 
faire en sorte que tout, et même 
et d'abord sa propre vie, ne 
devienne que la matière d'une 
Illusion & décrire. 

Ewa n'est donc pas plus de 
Pologne que d'ailleurs. Peut- 
être seulement cette passion de 
l'extrême, oette crispation un 
peu folle la rattachent-elles à 
une ville. A cette Cracovie de 
Wltklewicz. de Kantor et de Pen- 
dereckl. A cette chambre de 'a 
rue WroblewakB où elle est née, 
où elle vit depuis toujours, où 
elle espère mourir un Jour. 

BERNARD RAFFALLI. 


NOTES 


Expositions 


Magnelli, graveur 
à la Bibliothèque 
nationale 

n a fallu la donation de 
Mme Albert Magnelli â la Biblio- 
thèque nationale pour que soit enfin 
présenté à Parla Hrenvre gravé do 
grand peintre florentin : q natte - 
vingt-quatre estampes (gravures sur 
bols, sur maso ni te, sur lino, eaux- 
fortes, sérigraphies, lithographies), 
exécutées à partir de 1934 lorsque 
(•amitié de Kandlnsky coïncida avec 
le retour à r abstraction. Anton r de 
1914, en effet, lorsque Magnelli. après 
les futuristes, fréquentait les cubis- 
tes, il avait tourné le dos à la figu- 
ration. De cette époque, subsistent 
de précieux documenta, notamment 
les lettres de Guillaume Apollinaire 
et m»« Jacob, qui font partie de 
la donation et sons - tendent cette 
exposition chatoyante, même lorsque 
les compositions sont en noir et 
blanc. 

aill eurs, les couleurs vives alter- 
nent avec les rapports savamment 
nuancés des ocres, des gris, des mar- 
ron. Les formes nettement décou- 
pées, harmonieusement rythmées, se 
retrouvent dans les gouache» et les 
dessins préparatoires qol les accom- 
pagnent. qui sont Joints égale ment 
aux lithographies du temps de gueire. 
dues A La collaboration des artistes 
réfugiés, sous l’occupation, près do 
Plaa-de-G rasse, où les Magnelli rési- 
daient : Arp. Sophie Taeuber - Arp. 
Sonia Delannay, et d’une cohésion 
parfaite. 

JEAN-MARIE DtTNOYER. 

ir Bibliothèque nationale, salle 
Idortreull. Jusqu'au 25 mal Indus. 


Gnéma 


« Revanche 
à Baltimore» 
de Robert Ellis Miller 

James Coburn. champion de bil- 
lard et un Jeune ami partent en 
tournée A travers les Etals-Unis, le 
« doyen s (Omar Sharlf), autre 
champion du jeu, hante les mêmes 
Ile xx. Face â ces Joueurs profession- 
nels. le tueur professionnel, à la 
mine patibulaire. 

Bïlm à formule, tourné par une 
des d>-ux on trois s minor eompa- 
nies » d'Hollywood. Avco-Embassv, 
qui n. réussit pas, A partir d'élé- 
ments intéressants sur le monde du 
billard (support d’un ancien film 
excellent de Bobert Bossen. a f Ar- 
naque o), A construire nn récit atta- 
chant. La couleur est franchement 
laide, les acteurs corrects. A wb par 
nn après-midi de ploie. — L. ' ’. 


THÉÂTRE 


MAISON ROUGE >, de Pierre Sala 


Un portail de bois plein bar- 
rait l’horizon. Le marteau, pour 
frapper les coups, était placé 
haut, presque bois de portée de 
la matn. 

Le portail s’ouvrait sur te cou- 
vent endormi. Le regard butait 
aussitôt sur la chambre de la 
mère supérieure, qui ressemblait 
tout à fait à une petite maison, 
tes quatre murs, le toit pointu, 
telle qu'en dessinent tes enfants. 
Celle-Ci était transparente, pla- 
nait dans une lueur rouge, dif- 
fuse. comme les lampes des 
tabernacles. 

Sur l'épaule de la mère supé- 
rieure dormait un e nf a n t qui 
avait été recueilli a peine né, 
orphelin. On distinguait dans les 
ombres les autres religieuses, dans 
leur sommeil suçant leur pouce. 

Le soleil levé, l'enfant sortait 
dans le jardin. On arbre frui- 
tier. aux couleurs très vives, 
semblait orienter l'espace. One 
jeune religieuse, torse nu, trem- 
pait ses bras dans la fontaine. 
Ses compagnes riaient sous te 
préau, racontaient sans doute 
des bêtises. Arrivant en bolide 
au volant de sa torpédo d’une 
agréable couleur jaune, la mère 
supérieure demandait 1e silence. 

Elle conduisait J 'enfant dans 
un coin du jardin, lui annonçait 
qu'il n'aliait plus dormir contre 
elle, qu'il était devenu trop 
grand. 

L'enfant perdait la vue. l'ouïe, 
sur le moment II ne voulait plus 
savoir. D se bandait les yeux, se 
mettait aux oreilles les écouteurs 
d'un poste de radio à galène. H 
le branchait sur les ondes courtes, 
il n'entendait que des traits de 
morse, forts à 1- rendre sourd. 

La perte des sens le projetait 
dans l'islam, le couvent était le 


palais d'un prince, fi y avait des 
fruits bizarres. Il était 1 e prince, 
peut-être sous leurs voiles les 
danseuses étaient-elles les reli- 
gieuses. la mère de la maison 
rouge, il ne savait pas. le rêve 
cassait net. 

Derrière la porte. le couvent 
avait disparu. L'enfant était assis 
sur une plage de sable blanc, l’èté. 
H tournait le dos A la mer. dans 
laquelle entrait on adolescent 
Plusieurs baigneuses écoutaient 
une femme raconter que. petite 
fille, elle Stait battue par son 
père à qui mieux mieux, qu’elle 
se laissait faire, que l'on prend 
des habitudes, mais qu'elle allait 
aussi se reposer dans sa chambre, 
où son père ne pouvait entrer 
parce que la porte était trop 
petite — une porte plus grande 
que celle de la maison rouge. 
Cette conteuse était très drôle. 

Les souvenirs de cette dame 
étaient les seules paroles de 
Maison rouge, spectacle muet de 
Pierre Sala. Les Images appa- 
raissaient A travers des lames de 
miroir, comme un mirage cou- 
pant. 

Ce spectacle étalt-U vrai ? 
Fallait-il y croire ? Etions-nous 
en lui. étalt-il en nous ? Quatre 
ou cinq spectateurs, trop inter- 
dits. s’en allaient sans bruit On 
aurait pu entendre la voix d’un 
des messieurs d’un autre couvent 
plus austère, celui de Port-Royal : 
« Ce qui est singulier me fait un 
peu de peine. » 

Les autres spectateurs restaient 
Jusqu'à la fin. qui arrivait trop 
tôt à leur gré. Iis sortaient de la 
tout chose. Ils n’étaient pas tous 
morts, mais tous étaient frappés. 

MICHEL COURNOT. 

+ FoUnlère. 21 heures. 


QUINZE MAIRES S'INQUIÈTENT 
DE IA SITUATION 
DES MAISONS DE IA CULTURE 

Au nom des maires des quinze 
ville- ( 1 ) où sont implantées des 
maisons de 1& culture. MM. Geor- 
ges Valbon (P.C;, Bobigny) et 
Hubert Dubedout (PJ3^ Grenoble) 
ont dênonsé, mercredi 21 mai. au 
cours d'une conférence de presse 
organisée par l'Union des maisons 
de la culture, la situation « de 
plus en plus préoccupante » des 
maisons de la culture, soulignant 
que « l’abandon par l’Etat de la 
politique de décentralisation cul- 
turelle les choix budgéta i res 
négatifs da gouvernement, con- 
duisent à la régression des acti- 
vités et à an appauvrissement 
des initiatives des établissements 
d’action culturelle ». Us ont réaf- 
firmé « la nécessité du respect 
intangible de la règle de finan- 
cement paritaire à 50/50 » (50 % 
de l'Etat 50% de la ville) et 
demandent an gouvernement 
d'n inscrire au budget 1981 une 
augmentation des subventions de 
fonctionnement correspondant à 
l’évolution réelle des coûts et au 
rattrapage du retard accumulé 
depuis trots ans; d'assurer les 
financements nécessaires à la 
construction et Couverture des 
maisons en préfiguration, et 
l’achèvement des équipements ; 
de rétablir les dotations budgé- 
taires pour le renouvellement de 
ces équipements ». 


(1) D s’agit d es villes mirantes : 
Ajaccio, Amiens. Bobigny. Bourgas, 
Chalon-snr-Saéne. Chambéry, Cré- 
teil. Pirmlny. Grenoble. Le Havre. 
Nanterre, Nevers. Reims, Rennes, 
La Rochelle, chacune municipalité 
de la gauche, & l'exception d'AJacdo, 
dirigée par un maire bonapartiste. 


A CANNES 


< 


Traitement spécial >9 de Goran Paskaljevic 


Une fable yougoslave sur le pouvoir personnel 


S*t un quai de gare, où errent 
das personnages étranges, résonna 
le sifflet d'une locomotive arrivant 
dans un jet de vapeur. Une femme, 
l'air égaré, s'apprête à se jeter sous 
le train. Nouvelle version p'Anna 
Karénine ? Non, ce n’étalt qu’un 
psychodrame organisé par un méde- 
cin. la docteur lllch, directeur d'une 
clinique de désintoxication pour 
alcooliques. 

Partant d'un spectacle Illusoire, 
le cinéaste yougoslave' Goran Pas- 
kaljevic. nous fait alors pénétrer 
dans le monde bien organisé du 
docteur lllch. Traitement spécial est 
le récit d’un vovage en autocar que 
le docteur fait avec six malades sou- 
mie A sa cure : régime alimentaire 
strif *, culture physique, psycho- 
drames et musique de Wagner. Son 
jeune bis l’accompagne r il sera 
l’enfant - témoin de ses méthodes 
d'oppression, de son hypocrisie 
révélée. Pourquoi faire visiter A des 


alcooliques une usine de b rassorte 
où l'odeur de la bière monte A la 
téh, sinon pour provoquer chez eux 
des conflits, utiliser ;eura faiblesses 
et les manipuler ? 

Traitement spécial, film réalisé da 
façon classique male - jlide, bien 
photographié, bien Interprété, prend 
l'alcoolisme — fléau social an You- 
goslavie ainsi qu'aîllaurs — comme 
métaphore d’une dépendance étroite 
au pouvoir personneL Le docteur 
llich se délivre de ses propres pro- 
blèmes en exerçant sa volonté de 
puissance sur ceux qu’il devrait gué- 
rir, diriger vers la reconquête, l'épa- 
nouissement de leurs personnalités. 
Lorsqu'un homme seul exerce le 
pouvoir sans contrôle, ç’en est fini 
des libertés Individuelles. 

Leçon politique toujours bonne à 
entendre. A prendre, dans une fable 
clairement contée et A la fin 
« ouverte ». 

JACQUES SICLIER. 


Retour aux sources 


(Suite de la première paoej 

Musical, le film l’est d'ailleurs par 
sa structure divisée en quatre parties . 
(endante, largo, scherzo, finale) que 
l’auteur a successivement intltu’èes : 
rimaginaln; la Peur, le Commerce, 
la Muslq'je. L’Imaginaire montre une 
jeune femme (Nathalie Baye) que son 
désir d'écrire un livre pousse à s'éva- 
der de la ville, de son travail quoti- 
dien. de ea liaison avec un homme. 
La Peur est cafte de cet homme 
(Jacques Dutronc). abandonné par sa 
maîtresse et Incapable d'avoir des 
relations normales avec sa femme et 
sa fille. Le Commerce raconte l'his- 
toire d'une petite prostituée (Isabelle 
Huppert), lucide et résolue, qui se 
soumet avec indifférence aux' fan- 
tasmas sexuels de sea clients. Dans 
la Musique, enfin, les fils se nouent 
et se dénouent. EL tandis que tieB 
musiciens jouent le thème du film, le 
personnage incarné par Dutronc 
meurt sans savoir qu'il est en train 
de mourir. 

On retrouve dans ce film tous les 
trucs chers à Godard : les « col- 
lages », les citations littéraires, les 
coups de chapeau aux gens qu'il 
aime (Ici Marguerite Duras : « Cha- 
que fols que vous verrez un camion, 
dites-vous que c’est une parole de 
femme qui passe •), las allusions 
politiques, les digressions philoso- 
phico-hlstoriques (soudain le récit de 
le migration du merle), les formules 
brillantes /«Même en rêve on ne 
peut s'empêche/ de chercher une 
solution •}. les coq-à-l'âne, les calem- 
bours et les provocations. 

On y retrouve également le goût 
de l’auteur pour les scènes codées, 
à double fond, comme cotte séquence 
où l'on voit Isabelle Huppert sa sou- 
mettre aux extravagances érotiques 
d'un homme d’affaires, el qui est à 
la fols une satire (d'ailleurs très 
drôle) des perversions sexuelles el 
une aorte de discoure sur la • misa 
en scène », cinématographique ou 
autre. 

Comme souvent chez Godard, la 
trame romanesque s'effrite sous le 
poids des festons et des arabesques. 

A ceux qui aiment les Intrigues 
bien ficelées, ce récit fragmentaire, 
ouveit au point de ne pouvoir se 
refermer, paraîtra inconsistant ou 
gratuit A ceux qui attendent d'un 
film un message clairement défini, 
les élucubrations paga! lieuses du 
cinéaste seront insupportables. Mais 
le cinéma de Godard a toujours été 
■ différent-. C’est pour cette diffé- 
rence que nous l'avons aimé et 
défendu Jusqu’en 1968.- Et que nous 
le défendons à nouveau aujourd’hui, 
en dépit d’un accueil, mercredi à 
Cannes, qui prenait par moments 
des allures de mise à mort et de 
curée. 

Fragile, systématique, moins ac- 
compli que certaine grands films du 
passé, certes Sauve qui peut (la 
vie ; suscite des réticences. Mais 
Godard est là. avec son insolence, 
ees partis pris, ses foucades, ses 


surprises, sa conception du cinéma, 
son Instinct Infaillible dB l'image, 
son génie du montage, et ses Idées 
sur le monde. A la foie horripilant, 
dérangeant et unique. Godard, sans 
qui la cinéma moderne ne serait pas 
tout â fait ce qu'il esL Et i.ul. s'il 
n'est pas Id complètement retrouvé, 
nous annonce du moins qu'il a pris 
le chemin du retour. 

JEAN DE BARONCELLI. 

■ La Caméra d'or, qui récom- 
pense chaque année, an Festival de 
Cannes, an premier film, a été attri- 
buée A a l’Histoire d'Adrien n de 
Jean-Pierre Denis. 

Présenté dans le cadre de la 
Semaine de la critique, ce film a été 
réalisé dans te Périgord et les dia- 
logues sont en occitan (ale Mondes 
dn Jeudi 15 mal). Quatorze films 
concouraient pour ce prix. Deux 
d’entre eux avalent été retenus : 
uGaUlnn de Tïzafca Tamasakl (Bré- 
.uti) et almtoacolata e Concerta n de 
Solavatore^ Plsdcelll (Italie). 


PETITES NOUVELLES 

■ L'association Th titre. Musique 
et Danse dans la Ville organisera, 
dorant l'été prochain, ma série de 
journées de spectacles non-stop. Les 
Fêtes dn Pont-Nenr auront lien les 
samedi 21 et dimanche 22 Jota et 
seront suivies, le mardi 24 Juin, par 
les Feux de la Saint-Jean. Les con- 
certs de carillon seront donnés à 
Saint - Germain - l’Anxe crois chaque 
mercredi, â lS heures, jusqu'au 13 oc- 
tobre, et an eoucs des Fêtes dn Poat- 
Nenf à 16 heures. An programme 
également, la pièce de Marivaux «le 
jeu de P amour et du hasard a sera 
présentée an Jardin du musée du 
Petit Palais entre le mardi 1* Juillet 
et fc dimanche 13 juillet, à SX h. 39. 


D’autre part, les gardiens de la paix 
de Paris donneront quarante- trois 
concerts publies dan» les square» et 
les jardins publies de la Ville' Enfin. 
l'Ensemble orchestral de Paris se 
produira, le jeudi 3 juillet, à 15 h. 30, 
dans le Kiosque dn Jardin dn Luxem- 
bourg et, le Jeudi 10 Juillet, & 21 
heures, place des Vosges. 

■ Le premier prix du sixième 
concours International Nicolas Mal ko. 
réservé ans Jeunes ebels d’orchestre 
de moins de trente ans. a été attri- 
bue pour 1950 an Chilien Maxim la no 
Valdès, actuellement attaché à 
l'Opéra de Venise. Ce concoure, qui 
a en lien A Copenhague tons les trots 
ans, a été fondé par l’Orchestre de 


la radîodifrnsion danoise en souve- 
nir de l'immigré russe Nicolas Malko 
qnL entre les deux guerres, contri- 
bua A sa création et A sa mise en 
route lors des débuts de la TSJ. 
officielle. Mal Ko devait, en 1948. 
s'installer aux Etats-Unis, où 11 mou- 
rut en 1962. — tCorraapJ 


■ Les prix du dixième concours 
théâtral interafricain ont été dé- 
cernes. Le grand prix a été attribué 
à Georges Abeiax (Cameroun) pour 
■ le Supporter » ; le deuxième prix 
A Louis Komatarl (Burundi) pour 
s Soweto on le cri de l’espoir s ; 
le erolcféme prix â Michéle Jtabo- 


toson (Madagascar) pour a Sam- 
bany a ; le quatrième prix A Sony 
Lab’ on Tans! (Congo) pour ■ la 
Coutume d'être fon » et le cinquième 
prix à Pape Mbmgo (Cameroun) 
pour ale Philosophe et le Policier». 

Doté de îeoeé francs de récom- 
pense, ce concours mobilise, chaque 
année, plusieurs centaines de can- 
didats originaires de tous les pays 
d'Afrique an snd du Sahara et de 
l'océan Indien. Le lauréat du grand 
prix bénéficie, en outre, d’une bourse 
d'un an offerte par le m i n ist ère de 
la coopération, tandis que son 
oeuvre est montée sur scène par 
nue troupe de son pays grâce & 
une subvention accordée par 11ns- 

titnt culturel africain. 


MORT DU CINÉASTE 
HfflOSIti INAGAKI 


Le cinéaste japonais EQroshi 
Inagaki est mort mercredi 31 mai 
A Tokyo A l’âge de soixante- 
quatorze ans. 

|N6 è Tokyo le 30 décembre 1905, 
Hlroahl Inagaki débute très Jaune 
dans le cinéma comme auteur puis 
se retrouve, a dolescent, derrière la 
caméra comme assistant metteur en 
scène. En 1928. a vingt-trois ans, U 
ré JJse son premier film, la Paix du 
monde, b thème social. Sous la pres- 
sion des exigences de la société japo- 
naise. dominée par le militarisme, 
ou pot goût personnel, U se replie 
vite vers le film historique : on lui 
doit, en 1940. un Samouraï (titre an- 
glais de l’ouvrage, qui connaît un 
énorme succès aux Etats-Unis avant 
Pearl-BArbor : histoire d'un super - 
mon avant la lettre, A la japonaise, 
qui trace peut-être la vole aux Sept 
Samouraïs, da Kurosawa. 

La Vie du bandit Matsu (1943), 
da as la même velue, fera, en 1958, 
l'objet d’un remake par Le même 
Inagaki. qui lui vaudra le Lion d’or 
au Festival de Venise sous la titre 
Je Pottsse-pousse. Tiatlro Mlfune eï 
Chlchu Kyu (l'acteur préféré d’Ozu) 
en sont les Interprètes. Signalons 
encore, en 1962, les Quarante-sept 
Santa, sur un sujet d'époque très 
populaire au Japon- Hiroshl loagalti 
est considéré par les spécialistes 
comme un des mette ors en scène 
« historiques & du cinéma japonais.) 


VENTES 


U R.D.A. 

SUR LE MARCHÉ DE L’ART 

Une vente aux enchères peu 
orthodoxe se déroulera à Londres 
le 20 juin. Chrlstle’s mettra en 
effet aux enchères trois tableaux 
du dix-neuvjéme siècle apparte- 
nant aux collections de la Galerie 
nationale de Berlin -Est Celle-ci 
achètera, avec le bénéfice de la 
vente, une toile d’un peintre de 
l'école allemande du début du 
vingtième siècle, Louis Corinth 
11), qui lui a été prêtée U y a 
des années. 

Chez Christie’s, on se déclare 
a encouragé par le réalisme et 
le sens des affaires acec lesquelles 
les autorités est-allemandes ont 
décidé de mettre ces toiles en 
vente ». — (AJFJP.) 


(l) Louis Corinth. on « réaliste 
puissant >. dit la Benezlt. fiat l'élâva 
de Bouguereau et de Bastion Lepage 
A Paris dans les années 1880 avant 
de s'installer A Koenlgsberg (an- 
cienne Prusse-Orientale), où 11 avait 
commencé ses études. 


J 
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LaVük de Paris 

présente le 

18 e FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE DE PARIS 

en coproduction avec le 

FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 

Hommage à Igor Stravinski 

THÉ AT BS DES CHAMPS-ÉLYSfiES 

Du 10 au 21 Septembre (1) 

THE IlEUJ-YOftK CITV BALLET 

TROIS PROGRAMMES DIFFÉRENTS 

ORCHUTftE COLOnOE 

Du 6 au 12 Octobre (2) 

TUJYLfl THflRP 

onncE FOunoflTion 

Du 18 au 30 Novembre (3) 

BALLET DE L'OPERA OE PAR)/ 

ORCHE/TRE COLOnOE 

SOIRÉES 20h 30 «MATINÉES M h 30: 14,21 SEPT-12 OCT-23,30NOV 
MATINEES 15h: Î3, 20 SEPT - 11 OCT - 22 NOV 
RELACHE LES1S SEPTEMBRE, 8 OCTOBRE, 24, 27 NOVEMBRE 

THÉÂTRE LE PALACE 

Du 3 au 15 Novembre (4) 

boujver nno BRUGGEmnn 
DflfiCE compnnv 

SOIREES 20 h 30» RELACHE LE 9 NOVEMBRE 

SITUATION et PRIX des PLACES selon SPECTACLE: (1) |(2)ou(3) 


' LOGEeorbe00,OIKHE5TRE,FAUTEUlLrafbe.1la,7« LOGÉ fore 

20OF. 


150 F. 

PREMIÈRE LOGE DE COTE 

120F. 


KJOF. 

t£S BAIGNOIRES. 

TO0F. 


80F. 

PREMER BALCON, PREMIERE SERIE FACE ET 3/4 

1SOF. 


120F. 

PREMKR BALCON, PREMIERE SERIE DE COTE 

10OF. 


80F. 

PREMIER BALCON DEUXIEME SERIE FACE ET 3M 

120F. 


KJOF. 

PREMIER BALCON DEUXIEME SERGE DE COTE 

80F. 


60F. 

DEUXIÈME BALCON FACE ET 3/4. 

80F. 


50F. 

DEUXIEME BALCON DE COTE 

40 F. 

30F. 
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hôtel des ventes • 9 rue drouot • 7500 9 paris 
téléphone : 544 38 72 • télex : drouot 270 906 

Sauf indications particulières (es expositions auront tien 
la veille des ventes, de 11 Heures à 18 heures. 

MARDI 27 MAI (Exposition vendredi 23) 

S. 1 - Mob. anc-, bel ensemble du i S. 15 - Objets d'art, mobilier. 
2ŒS>, kA imi -, faïences. Al* MU ion. I M" Pescbetean, Peschetean-Badin. 


MERCREDI 28 MAI 

S. 5 - Bibliothèque H. B._ Livres 
Illustrés mod. M” Ader. Picard, 
Tajan. M. Guérin. 

S. 6 - Tableaux anc n objets 
d'art et d'ameublement, mobilier 
ancien. M* Ocer. M* Dumont. 

S. 7 - Succession Lise De b arme. 
Livre n, tableaux, mobilier baroque. 
M M Laurin, G allions. Ballets aü. 


(Exposition mardi 27) 

Tailleur. Mlle Callac. MM. Qalan- 
tarls. Prost. 

S. 8 - Ameutai M** Bols girard, 
de Heeckeren. 

S. 14 - Meubles et objets d'art 
xvtn«. M' Delorme. MM. Lacoste. 

S. 3 - Bijoux anciens et mod. 
M" Ader, Picard. Tajan. MM. A. 
et P. Boute my, R. Déchaut. 


MERCREDI 28 MAI, à 14 b. et 21 h. (Exposition mardi 27) 

S. 9 - Art nouveau. Art Déco. M” Couturier, Nicolay. M. MareUhac. 

JEUDI 29 MAI (Exposition mercredi 28) 

S. 4 - Tableaux et meubles anciens. M» Bogeoa. 

JEUDI 29 et VENDREDI 30 MAI (Exposition mercredi 28) 

S. Z - Succession Legueltei. Très Important ensemble de livres 
anciens et modernes. N°* Ader, Picard. Tajan. MM. J. et P. Chrétien. 

VENDREDI 30 MAI (Exposition jeudi 29) 


dessina, pastels et tabla modernes. 
ÎVI'b Ader, Picard, Tajan. MM. A. 
PoclttL Maréchaux. Jeanne lie. 

S. U - Bijoux, argenterie XVUJ® 
et XTS*. RT3V„ dess., armes cannes , 
porcel, objets art, rafales XV1H*. 
M" Biiest. 

S. 12 - Bijoux, argenterie anc. es 
mod. M s Oger. M* Dumont. 

S. U - Costumes Opéra du Coq 
d'Or d’apr. des dess de Constantin 
Korovlne. M 4 * Bolsgirard, de 
HMcteeien. Mme de Stecfcercn- 


S. 3 - Cou. docteur L— Monnaies 
françaises du Moyen Age, royales, 
féodales et des paya bas bourgui- 
gnons. M“ Godes o, solanet. 

Audap. 

5. 5 et 6 - Vente de prestige : 
importants tableaux anc, meubles 
et Objets d’art du XVTCT* et X1S«. 
tapisseries- M°* Couturier, Nicolay. 

M«* Bosch er, Gossart. 

S. B - Objets d'art e t tT ameuta L 
priori paient- du XVm*. M M Ader, 

Picard, Tajan. MM. J. et J, Lacoste. 

S. 10 - Aquarelles, gouaches, 

VENDREDI 30 MAI, à 16 b. 30 (Exposition de 11 b. ô 16 b.) 
S. 7 - Tapis «l'Orient. P“ Ader, Picard. Tajan. M. J. BertbéoL 

Etudes annonçant les ventes de la semaine: 

ADER. PICARD, TAJAN. 12, rue Pavart (75ÔÛ2). 261-80-07. 

B OIS G ISARD. DE BBECBJSBBX, 2. rue de Provence 175009}. 770-81-36. 
BOSCH BK, GOSSART, 3, rue d' Am boise 17500ÎJ. £60-87-87. 
COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de BeUecbasse (75005). 555-85-44. 
DELORME, 3. me de Penthlévro (75008), 285-57-63. 

DUMONT, 22, rue Drouot (75009). 246-96-85. 

GODEAU, SOLANET. AUDAP. 32. rue DTOaOt (75009), 770-67-68. 
770-15-53, 523-17-33. 

LAURIN, GUiLLOUX. BtfPPETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHBZM9-LACR1N). 12. rue Drouot (75009). 770-72-48. 246-61-18. 
MILLON, 14. ru? Drouot (75003), 770-00-45. 

OGER. 22. me Drouot (75009). 523-39-66. 

PESCHETEAU, PESCHETEA U-BADIN , 16. me de la Grange-Batelière 
(75009), 770-88-38. 

EtOGEON, 16. me Milton (75009), 878-81-06. 


SPECTACLES 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Cancan do Temple (624-53-35), 
21 h. : le Cirque de Molière. 
Chapelle Saint-Koch (722-86-91), 
20 h. 30 : l'Annonce faite & 
Marie. 

Forum des Halles (297-53-47), 

19 b. : Santal John. 

Salle du Conservatoire (346- 
13-91), 30 b. 30 : la Colonie 
pénitentiaire. 

Théâtre Dnnran (326-99-35), 

20 b. 30 : Zéro ou la Porno- 
graphie du savoir (en anglais). 


Pour lous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

. le MüttBE \mtmims spectacles . 
704.7020 (fesss grsspéesj et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf l es dimanches et jours fériés) 

théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra (742-57-50). 20 h. : Katla Rlc- 
c lare lll (Vivaldi. Haendel. BelilnL 
Roealnt -). 

Centre Pompidou (377-12-33), IB b. : 
Québec, on paye, un goût, une 
matière : 19 h. 30 : Jeunes choré- 
graphes et nouvelles compagnies. 
Théâtre de (a VUie 7867-54-42). 
18 b. 30 : Danses de l'Inde ; 
20 b. 30 : PUobolus Dance Tbeatre. 
Carré SUvïs Hon/ort (5 31-28*34), 
20 b. 30 : Mario Maya, flamenco. 

Les autres salle s 


Jeudi 22 mai 

F.n raison de l'appel à la grève nationale lancé par la 
Fédération du spectacle C.G.T- les théâtres de l’Odéon, de 
l'Est parisien, de Chaillot, de Bouiogrie-BtU an court et de 
Nanterre seront fermés ce jeudi 22 mal. La Comédie-Française 
et le Petit-Odéon font normalement relâche, les spectacles 
de l'Opéra et du Théâtre de la Ville ont lien comme prévu. 
Le mouvement ne concerne pas les théâtres privés. 

Certaines salies de cinéma pourraient, d'autre part, être 
fermées do fait de la grève des opérateurs-projectionnistes. 


Aire libre (322-70-78), 20 h. 30 : 

DéUre A deux ; 22 h. : AméUa. 
Arts-Hébertot (387-23-23), 20 h. 30 : 
la Pic du boasu. 

Carrefour de l'Esprit (633-48-65), 

20 h. 30 : Ire Dilemmes de la 
balance. 

Cartoucherie, Théâtre de la Tempêta 
(328-36-36), 20 h. 30 : les Dernières 
Heures de Babylone. — Force 7 
(365-18-27). 20 h. 30 : Rue Apo- 
daea. — Epée-de-Bols (374-20-21). 

21 b. : le Neveu de Rameau. 

Centre d'art celtique (258-97-62), 

18 h. 30 : Bareaz Brelx. 

Cirque d 'Hiver (700-12-25), 20 h. : le 
Bossu. 

Cité internationale, Galerie, 20 b. 30 : 
la Mandragore. — Grand Théâtre, 
20 h. 30 : Amphitryon. — Resserre. 
20 h. 30 : les Enfants de Galilée. 
Comédie des Champs-Elysées 
(723-37-211. 20 b. 45 : Jlsuis bien. 
Daonon (261-69-14). 21 h. : l' Homme , 
la Bâte et la Vertu. 

Danois (584-72-00). 20 b. 30 : Victor 
s'sn mâle. 

£douard-VXl (742-57-49), 21 h. : le 


ion (278-46-42), 20 h. 30 : Joker 
Lady. 

Fontaine (874-74-40). 21 h. : la Staaar. 

G al té - Montparnasse (322 - 16 - 181. 
22 h. : Le Père Noël est ane 
ordure. ■ 

Galerie 55 (326-63-51), 21 h. : Une 
marionnette, un mari honnête. 

Gymnase (246-79-7 »), 20 b. 30 : 
l'Atelier. 

Hachette (326-38-99), 20 ta. 30 : U 
Cantatrice chauve: la Leçon. 

n Teatrino (322-28-93), 21 h. : les 
Dialogues putanesquea. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un 
roi qu’a des malheurs. 

Lacera aire (544-57-34), Théâtre noir, 
18 h- 30 : les Inentendua; 20 h. 30 : 
Juin 40 ; 22 h. 15 : Archéologie. — 
Théâtre rouge. 18 h. 30 : idée fixa ; 
30 h. 30 : Mort d'an oiseau de 
proie: 22 h. 15 : les Visages de 
LUlth. — m, 18 h. 30 .- Parlons 
français. 

Marie-Stuart (008-17-80), 20 h. 30 : 
Haute surveillance. 

Marigny (225-20-74). 21 b. : l'Azalée. 

Math urina (265-90-00). 20 h. 45 : 
Grugru. quand le théâtre rencontre 
le cinéma. 

Michel (285-35-02). 21 b. la : Duos 
sur canapé. 

MlChodière (742-95-22), 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), 30 h. 30 ï 


la Cage aux folles. — H. 20 h. 30 : 
Albert. — TU. 20 b. 30 : Du côté 
de chez Colette. 

Œuvre (874-42-S2). 20 tu 30 : Un 
habit pour l'hiver. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 b. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-06). 20 h. 30 : la 
Loi sur les corps. 

Potin 1ère (281-44-16), 21 h. : Maison 

rouge. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 ; l'As lie. 
Banelagb (288-64-44), 20 h. 30 : Arse- 
nic et vieilles dentelles. 
Saint-Georges (878-63-47). 20 ta. 30 ; 
l 'Aide-Mémoire. 

Splendid (887-33-82). 20 h. 30 : 
13 515 francs. 

Studio des Champs - Elysées 
(723-25-10). 21 h. : Blanchisserie 
Blanche. 

T. A. L - Théâtre d'essai (274-11-51), 
20 h. 45 : Trio pour deux canaris. 
Théâtre Noir (797-85-14), 20 ta. 30 : 
l’Aube de silence. 

Théâtre de Sparte (628-58-28), 19 h. : 

le Diable et le Bon Dieu. 

Tristan -Bernard (522-08-40). 21 b. : 

Un tramway nommé Désir. 

Variétés (233-09-92), 20 b- 30 ; Je 
veux voir Mirais sov. 


Les comédies musicales 

Péniche (88 7-86-51), 20 h. 30 : Uto- 
popoLls. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin ( 206-29-35 ), 20 1 L : 
Patricia Lai : 21 h. 15 : Pinter and 
Co.: 22 h. 30 : la Revanche de 
Noua. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17). 
20 h. 15 : Deux pour le prix d'UD : 

22 b. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Manteaux (887-16-76), 

20 h. 15 : Areuh = MC2 ; 31 b. 30 : 
Raoul, Je t'aime; 22 ta. 30 : les 
Belges. 

Café d’Edgar (322-11-02). I, 20 ta. 30 : 
Sa? Lira siamoises cherchant frères 
siamois ; 22 b. : les Deux Suisses ; 

23 h- 15 : Couple-mol le souffle. 
— H, 20 h. 30 : Rlou-Poochain- 

Caté de la Gare (278-52-511, 20 h. 30 : 
L'avenir est pour demain; 22 b. 30 : 
Quand reviendra le vent do nord. 
Cafeasaion 1278-46-42), 21 b. 30 
Jacques Cbarby. 

Le Connétable (277-41-40), 20 b. 45 
Lucie Doléne : 21 ta. 30 : C. Serat ; 
22 h. 45 : Bernard Dlmey. 


Conpe-Cboo (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince ; 21 h. 30 : Home ; 
23 b. : flambai. 

Cour des Miracles (548-85-50), 

20 h. 30 : Tchoub Tchoufc Nougata ; 
ZL ta- 30 : C. Pereira ; 22 h. 45 : 
Essayez donc nos pédalos. 

Croq' Diamants (272-20-06). 20 b. 30 : 
Mémoires de deux guitares ; 
22 b. 45 ; star WalZ ; 23 b. s 
Hiroshima mon humour. 

L' E C a m e <542-71-26). 22 11 : 

R. Boudet. 

Espace Marais (271-10-19). 20 b. 30 : 

Jonathan ; 22 h. 30 ; Angle mort. 
Le Fanal (233-91-17), 19 b. 45 : L'une 
mange, l'autre boit ; 21 h. 15 : la 
Président. 

Le Marche-Pied (636-72-45), 20 ta. : 

T. Pecqueur. M. Bljeault. 

La Miraadtère 1229-11-13). 21 h. s 
A le rencontre de M. Proust. 

Petit Casino (278-36-50), Z. 21 h. ; 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu’on n'est 
pas sourd ; 23 h. 30 : Chansongea. 
— H. 21 h. : Ça s'attrape par les 
pieds ; 22 b. i Suzanne, ouvre-moi ; 
22 b- 45 : SI la concierge savait. 
Le Point- Virgule (278-67-4)3). 21 h. 30 : 
Cherche homme pour faucher ter- 
rain en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 
Sélénite (3M-53-14), I, 21 11 : S 
faudrait essayer d'ètre heureux. — ■ 
EL 21 h. : Sornettes d’alarme. 
Sonpap (278-27-54), 20 h. : D. Borauo; 

21 h. 30 ; Are hl truc, R. pingat, 
A. Cazalas, O. Bruîmes. 

La Tanière (337-74-39), 22 h. 30 î 
A. de Brunhoff. 

Théâtre de Dix-Heures (006-07-48). 
20 ta- 30 : E. Rondo ; 21 h. 30 : le 
Retour de Prankwnsteln ; 22 h. 30 ; 
Otto Wessely. 

Théâtre de» Quatre - Conte - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 b. 30 : Fasse- 
moi r sel ; 22 h. 30 î Didier 
Kaminka. 

Vieille-Grille (707-60-93). 20 h. 30 : 
B usai : 22 b. 30 : Une cocaïne 
allemande. — IL 20 h. 30 : 
L. Dhour. 


Le music-hall 

B obtno (322-74-84), 30 h. 45 t Paso 
Ibaaez. 

Centre d’art celtique ((Î58-97-62). 

18 h. 30 : &£. Pavennee. 

CJLSJP. (842-19-01), 20 h. 30 : Bobie 
cabaret poétique. 

Comédie Canmartln (743-43-41), 

7i h Loe Machncamboe: 
PXAJ. (589-89-15). 21 h. : Musique 
du Brésil. 

Forum des Halles (297-83-47), 

18 b. 80 : AtwItJe Noaatd ; 20 h. 30 : 
J. Bertin. 

Gaîté - Montparnasse (323 - 16 - 18), 

20 ta. : Geneviève Paris et 
Rlvard. 

Olympia (742-25-49), 21 ta. : Cbaries 
Aznavour. 

Porte - Saint- Martin (607 - 87 - 58). 

21 ta. : le Grand Orchestre un 
Splendid. 

Rivertwp (325-93-71), 22 ta. 30 : Ben 
Zlmet Quartet ; Trio Ivanovitoh 
(musique yiddish et tsigane). - 
Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
Tailla. 

La danse 

Espace Marais (271-10-19), 18 h. 30 : 
gidonlo Rochon. 

Théâtre Saint-Médard (331-44-84). 
18 h. 30 : Mémoire es Blanc; 21 ta. : 
Compagnie L Alvarez. . 

Hôtel Saint - Aignan (277-35-76), 
21 h. : Amours et refléta d’amour. 
Palace (246-10-87). 20 ta. 30 ; Taoalca 
Min. 

Théâtre Oblique (355-02-94). 20 ta. 45 : 

Danse-Théâtre Susan Butage. 
Bouftes-du-Nord (239-34-90) , 20 h. 30 ; 
Ensemble chorégraphique de Vltry. 

Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées, 

20 ta. 30 : V. A«*hfc»rmy (Chopin, 
Schumann). 

Lnecnjatrr, 19 b. 30 ; J.-F. T Alan ne ; 

21 h. : P- Daverat, M. André (nègre 
spirituals. Gottechalh. Brlstow) 

Salle Cortot, 21b. : S. Rothenberg 
(Bach, Beethoven, Measlaen). 
Radio-France, studio 106, 18 ta. 15 
Trio Delta (Mozart. Beethoven, 
Schumann). — Grand auditorium. 
20 fa. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique (Kodaly. Ravel. Haydn, 
Stravinski). 

American Centex, 21 ta. : R. Dlck. 

musique contemporaine. 

Salle Pleya, 20 ta. 30 : Loe Angeles 
Philhar monie orchestra, dlr. 
C. M. Qiulinl (Haydn, Ravel. 
Brahma). 

Palais des congrès, 20 ta. 30 : Orches- 
tre de Paria, dlr. SL' Kandrachlne 
(Liszt, Bruckner). 

Galerie P&biture- Fr ai cbe, 20 h. 30 : 
Ensemble Votera et Nova (Fauré, 
Du parc, Debussy, nègre spirituals). 
Centre Manda pa. 20 ta. 45 : J. Biawas. 
8. Bon, musique classique du nord 
de l'Inde. 

Eglise Salot-Rocb, 19 b. 30 : Ensem- 
ble vocal T. RudeUe-MOreau (Las- 
bus, Dow Land, Bach). 

Chapelle de la Sorbonne, ta h. 
Ensemble J. Brixard (Bach, Bartok. 
PurcelL..). 

Institut national des Jeunes aveugles, 
20 b. 45 : Ensemble C. Janequln 
(Bach. Monteverdl). 

Eglise Saint -Nicolas -des -Champs. 

20 h. 30 : Orchestre et chorale 
Joie et Chant (Haendel). 

Eglise Saint-Jacques-du-Hant-Pas, 

21 h. : Chorale de PE.N.3. (Paoré, . 
Liszt). 


flcwTOGaTiwa YOUGOSLAVE 

123 rue St-Martin 4‘(27Z50J0) 
Plateau Beaubourg 

JUSQU'AU 30 MA! 

EXPOSITION 

JAGODA BUIC 

(Formes dans l'espace ) 

du mardi au samedi de 10 A 20 b- 


Hü IRCAM et 

ensemble 

intercontemporain 


saison 1980/81 

40 concerts 
3 séries d'ateliers 
56 compositeurs 
Stravinsky par Boulez 

abonnements 

brochure sur demande : 

EIC 9, rue de l’Échelle 
75001 Paris - tôt. 260^4^7 


M 

adresse 




En V.O. : PARÀMOUNT-ELYSEES - PUBUC1S SAINT-GERMAIN. 
En V.F. ; PARAMOUNT MAILLOT - PA RAM O U NT MARIVAUX - MAX- 
LIN DER - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE - 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT MONTPARNASSE - 
PARAMOUNT ORLEANS * PARAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT 
ORLY - ELYSEES 2. La Cclle-Saint-Ooad - PARAMOUNT La Varenne - 
BUXY Boussy-Sa int-Antoine - 4 CLUB Colombes - FLANADE5 Sarcelles - 
ALPHA Argenteuil - ARTEL Villeneuve - M ELI ES Montreuil - CARREFOUR 
Pantin - CLUB Les Mures nx - ARTEL Compidgne. 
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SPECTACLES 



lémas 


Les filma marques f*> sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-butt ans 


La Cinémathèque 

Challl*» t (T04-24-24). 15 h. : la VlUe 
abandonnée, de W. A. Wellmann ; 
19 h. : l'Ombre d'an doute, 
d’A. Hitchcock : 21 b. : Profession 
reporter, de M. Antonlonl. 

Beaubourg (278-35-57), 15 b.. Cinéma 
Japonais : les Premiers Jours, de 
R. Shlndo ; 17 h.. Festival cinéma 
du tiers-monde : combat dons la 
vieille cité. d'T. Qulsbou : 19 h., 
Filma d'animation de Jan Lien Ica : 
n était une fols ; la Maison ; 
Monsieur Tête ; Fantorro ; Paysa- 
ges ; Mo vin g PI ("turcs. 

Les exclusivités 

APOCALYPSE N'OIT (A„ V.O.) (•) T 
Balzac. 8» (581-10-60) : Jean-Coc- 
teau. S- (354-47-62) 

AC BOULOT JEKKY (A- v. o.) : 
Mari gnon. 8* (359-92-82) : vJL : 

A.B.C-. 2- (236-53-54). 

L'AVARE (Fr.) : Français, B* (770- 

33-B8) ; TeroeB, 17' (380-10-41). 

LES AVENTURES DE GUIDON 
FUTE (Fr.) : Cil ch y -Pathé. 18' 
(522-37-41). 

T. A BALLADE DE LA FECONDUC- 
TSICE (Fr.) (**) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

LA BANDE DD R EX (Fr.) (■) : CU- 
chy-Patbé. IB* (522-37-41), en soi- 
rée ; Paramount-Clty, B* (582- 
45-76); P&mmount-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Pttramo uni-Montparnasse. 
14* (320-90-10) ; Secrèum, 19 e (206- 
71-33). 

BLACK JACK (A_ V.O.) ; Epée- de - 
Bols. 5» (337-57-47). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A„ 
v.o.) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Luxembourg, 6' (833-97-77) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-48) ; Mayfalr. 16* 
1525-27-06) ; » -f. : Ber U te, 2" (742- 
60-33) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse-Pathé. 14* ( 322- 

19-23) ; Wcpler. 18* (387-50-70). 

C'ETAIT DEMAIN (A.. v. O.) : 

Broadway. IB* (527-57-34). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : Berlitz, 2® 
(742-60-33) ; Montparnasse -83, 6* 
1544-14-27) ; Concorde. 8» (359- 
92-82). Cambronne. 15* (734-42-96). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A EBOLI 
Ht., v.o.) : Hautefeullle. 6* (633- 
79-38) ; Pagode. 7' (705-12-15) ; 

Monte-Carlo, 8* ( 225 - 09 - 83 ) ; 

France- EHyeées, 8* (723-71-11) ; 
14-JnlDet-BeaugreneUa, 15' (575- 

79-79) ; P JLM. -Saint- Jacques, 14* 
(589-68-42) ; v.o. et vJ. : Parnas- 
sien. 14' (329-83-11) ; vJ. : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Qaumont-les- 
Halles, 1" (297-49-70) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Cambronne. 
15' (734-42-98). 

LE CCVIBTIEKE DE LA MORALE 
(Jap., v.o.) ; La Clef. 5- (337-90-90). 

CINQ SOIREES (Sav- v.o.) : Bona- 
parte. 5* (326-12-12), mer., ven, 
dlxn., lundi. 

LA DEROBADE (Fr.) (**> : U.G.C.- 
Opéra. 2' (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Pr.-It., vers. Ital). : 
Vendôme. 2« (742-97-52). 

ELLE (A* v.o.) : Faramoant-Elyaées. 
B' (359-49-34). 

L’ENTOURLOUPE (Fr.) : Biarritz, 8* 
(723-69-23). 

L'ETALON NOIR (Fr.) : Hanasmann, 
9* (770-47-55). 


GRAND REX (2.800 places) 
U.G.C. ERMITAGE - NAPOLÉON 
LA ROYALE DISNEY - MIRÀMAR 
MISTRAL - MAGIC CONVENTION 
U.G.C. CONVENTION 
VERSAHJ.ES CYRANO - RUEIL 
STUDIO - AULNAY PARINOR - 
ROSNY ARTEL - CRETEIL ARTEL- 
ARGENTEUIL GAMMA - LA 
VARENNE PARÀMOUNT - PANTIN 
CARREFOUR 
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Un expia* xans pnx t 
600fcmdbvwdve> 
et de dangers! 


PALT DISNEY! 
IfINCBOEA BLE I 

mromafg 


ERMITAGE, v.o. - RK) OPERA, v.f. 
BRETAGNE, v.f. - 
CLUNY-ECOLES, v.f. 

Ze jonr on ils vonlnront 
“prendra” Toux H0BB f 
Os n'étaient pas 
assez nombreux. 



MPCOTBW 

T0MHQSN 

-toTérite MaBatetra 
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LES EUROPEENS (A-, v.o.) ; Luxem- 
bourg. (f (633-97-77) ; Elysées- 
P oint- Show. 8* (225-87-29). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 
Marais. 4« (278-47-881 ; Saint-, 

Andr6-d.cs- Arts. 8* (328-48-18) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

FANTASTICA (Cao.-Pr.) : Gaumont- 
Les-BaUes, 1» (297-49-70) ; C.G43-- 
D an ton. 8* 1329-42-82) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-43-27) ; Publl- 
cls-Cbamps-Elysées, 8*- (720-78-23) ; 
Paramount-Opéra, 9* (742-98-21) ; 
Paramount-Montpmmasse. 14* (339- 
90-10). 

FI LM EN G OTHELLO (A-, vu.) : Le 
Seine, 5* (325-95-99), H. Sp. 

GIR LS (Fr.) (•) : Capsl, 2* (508- 

11-89) ; Gaumont- Les Hallw, 1 er 
(207-49-70) ; Quintette. 5* SS4- 
35-40) ; Concorde. 8* (359-93-82) ; 
Montparnasse 83, 6” (544-14-27) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Gaumont- 
Sud. 14» (327-84-50) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (636-10-98) : Cliehy- 
Pûthé. 18® (522-37-41). 

LA GUERRE DES POUCES (Fr.) : 
Opéra-NIght. 3* (298-82-58) ; U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-18-45). 

G1MME SHELTER, THE ROLUNG 
STONES (A, vz»-> ; Vidéos tooe. 6* 
(325-78-37). 

INTERDITS : Marais. 4* (378-47-86). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Rex. 2* 
(236-83-93) ; U.G.C. Odéon. 6® 
(325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 

69-23) ; U.G.C. Opéra, 2> ( 281 - 
50-32); U.G.C. Gare de Lyon. 12 ® 
(343-01-59) ; Caméa 9* (246-86-44) ; 

U.G.C. Gobe 11 ns. 13* (338-23-44) ; 
Mlramar. 14® (320-89-52) ; Mistral, 
14* (539-53-43) ; MjisIc- C onvention. 
15* (828-20-64) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Paramount- Maillot. 17* 
(758-24-24). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A., v.o.) : Mercury, B* (562-45-90) ; 
Murat, 16” (651-99-751 ; vJ. : Tou- 
relles. 20* (636-51-98) ; Convention 
St-Charles. 15* (579-33-00) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
mount- Maillot, 17 e (758-24-24); Pa- 
ramount-Bastllle, 12® (343-79-17) ; 
Paramount- Montmartre. 18* (606- 

34-25) ; Paramount-Montparnnase, 
14* (320-90-10) ; Paramount- 

Galarle. 13* (580-18-03). 

KRA1HER CONTRE KRAMER <A_ 
v.o.) . Quintette. 5* (354-55-40) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67). VJ. : Berlitz. 2® (742-60-33); 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Gau- 

mont- Les Halles. l* r (297-49-70) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (322-19-23). Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
CUchy-Patbé, 18* (523-37-41). 

MANHATTAN (A., v.o.) : Studio Al- 
pha, S* 1354-39-47). 

MARATHON D’AUTOMNE (sov. 


LES FILMS NOUVEAUX 

FESTIVAL, le film court de A 
à Z : « la Photographie dans 
le boudoir ». film français de 
P. Philippe ; c Hélène ou le 
Malentendu ». film français 
de J.-F. Lagulonle ; « Pourvu 
qu’on ait l'Ivresse ». film 
français de J.-D. Follet ; 
« Midi à quatorze heures ». 
film français de P. Foldes ; 
Espaca-Gaîté, 14* (320-99-34). 
H sp. 

LE SAUT DANS LE VIDE, film 
franco-italien de Marco Bello- 
chlo : Martgnan. 8* (359- 

92-82) ; El ysèes -Lincoln. 8* 

(359-36-14) ; Saint - Lazare - 
Pnaquier, 8* (387 - 35 - 43) ; 

Parnassien. 14* (339-S3-Z2) ; 

Nations. 12* (343 - 04 - 67) ; 

' Racine, &' (633-43-71) : Saint- 
Germain - Studio. 5* (354- 

42-72) ; Lumière. 9* (340- 

49 - 07) ; 14-JulUet - Bastille, 
12® (357-90-81) ; 14-JulUet- 

Famasse. fi* (326 - 50 - 00) ; 
14 - JulUet - Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79) 7 Gaumont - Sud. 
14* (327-84-50). 

MON ONCLE D’AMERIQUE, 
film français d’Alain Rennais : 
Colisée. 8* (359 - 29 - 46) ; 

Elysées-Llncoln, 8* (359-36-14); 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; 

Nations, 12* (343-04-67); Saint- 
Lazare - Pasquler. 8* 1387- 

35-43) ; Parnassien, 14» (329- 
83-11) ; Han teTa ullle, 6* (833- 
79-38) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) ; 14 - Juillet - 
Beaugrenelle. 1S* (575-79-79). 
BIENVENUE MISTER CHANCE, 
film américain de Hal Ashby 
(v.o.) : U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-03) ; Normandie, 8* 
(359-41-18). — VJ. ; Heldsr. 9* 
(770-11-24) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Bre- 
tagne. 6* (223-57-97) ; U.G.C. 
Gobe! ins. 13* (336-23-44) ; 

Mistral. 14» (539-52-43). 
BUDDY HOLLY STORY, film 
américain de Steve Rash 
(v. o.) ; Action -Christine. 6® 
1325-85-78) ; Balzac. B* (561- 
10-60) ; Parnassiens, 14* (329- 
82-11) . — V. f. : Eldorado. 10* 
(205-18-76). 

LE CHAINON MANQUANT, film 
américain lD_û_) de Pic ha 
(v.o.) : U.G.C. Danton. 6* 
(329-42-62) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Balzac. 8* (561-10-60). 
VJ. : Rex. 3* (236-83-93) ; 

Caméo. fl* (246-66-44) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343- 

01-59) ; U.G.C. Gobellns. 13® 
(336-23-44) ; Mistral. 14* (539- 
52-431 : Mlramar. 14* (320- 

89- 52) ; Paramount- Montmar- 
tre. 18» (606-34-25). 

LE MOTEL ROUGE, film alle- 
mand de Rainer Erler (v.o.) : 
Public la Saint - Germain. 6* 
(222-72-80) ; Paramount-Ely- 
Bées, 8- (359-49-34). — VJ. : 
Paramount- Maillot. 17* (758- 
24-24i ; Paramount- Mari vaux. 
2* (296-80-401 ; Max-LJnder, 9* 
(770 - 40 - 04) : Paramount - 

Bastille. 12* (343-79-17) : Para- 
mannt-Monrmartre. 18* (606- 
34-25) ; Convention - Saint- 
Charles. 1S« (579-33-00) ; Para- 
mount -Montparnasse. 14® (329- 

90- 10) ; Paramount - Orléans. 
14® (540-45-91) ; Paramount- 
Gobelins. 12* <707-12-28). 


v.o.) ï Bonaparte. 6* (326-13-12), J-. 
S, Mar. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, vjo.) : U.G.C. Odéon. 6* 
(323-71-08). 

MASSAI (Fr.) : St-Sévartn. 9* (254- 
50-91). 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A, v.o.) : Paria, 8* (359-52-99) : 
Bt-Mlchol, 5* (336-79-17) ; vJL : 

dnémonde-Opéra, B* (770-01-90) ; 
Montparnaeso-Pnthé. 14* (322- 

19- 23) ; GatunonB-Conventum. 15* 
(828-43-37) ; CUchy-Patbé. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

MOLIERE (Fr.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) i*®> : Le seine. 5” (325-95-B9) 

LA PLANETE CONTRE UN . MIL- 
LIARD (A* v.o.) : Elyaées-ClDéma. 
8- (226-37-90) ; vJ. ; Rex. 2* (236- 
88-93). 

LE PRE (IL. va) : U.G.C. Opéra. 2* 
(381-50 32) ; 14-JulUet-Parnasae, 6* 
(328-58-00) ; U.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-18-45) ; 14-JnlUet-BasUl la. 11* 
(357-90-81). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang^ v.o.) : 

Ouny-Palace, 9* (354-07-76). 

L A RE VOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (suéd., va) : Studio des 
Uraullnes, fi* (354-39-19). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Hautefeullle, 
6* (633-79-38) ; Montparnasse 83. 
6* (544-14-27) ; Colisée, 8* (359- 
29-46) : Athéna, 12* (343-07-48) ; 
Convention St-Charlea, 15* (579- 
33-00) ; Paramount -Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Maillot, 
17* (758-24-24). 

SCUM (Ans- vJ.) (*•) : Caprl. 2* 
(508-11-69). 

LE SEXE DES ANGES (XL. v.o.) : 

Hautefeullle, 6* (633-79-38). 
SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT-EXPRESS (A., V.O.) : 
Marlgnan. B* (359-92-82) ; Broad- 
way. 16* (527-41-16) ; Quartier La- 
tin. 5* (326-84-65) : *J. : Impérial, 
2* (742-72-52) ; Montparnasse 83, 
6* (544-14-27). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) : Epée de BoIb, 5* (337-57-47). 
LES SOUS-DOUES (Fr.) : Quintette. 
5* (354-35-40) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Ma- 
rlgnan. 8* (359-92-82) ; Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Fauvette. 13* (331- 
56-88) ; MontparoaaaB-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Bud, 14» 
(327-84-50) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; CUoby-Pathé, 18® (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-961. 

S. O.5. TITANIC (A^ v.o.) : Para- 
mount-Cltyi 8* (562-45-76) ; vj. : 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; Paramount- Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

LE TAMBOUR (AIL, V.O.) (**) ; 
Boul’Mlch, 5* (354-48-29) ; Klnopa- 

no rama. 15* (308-50-50). 

TERREUR SCR LA LIGNE (A., vJ.) 
(**) : Paramount-Opéra, 9* (742- 

56- 31). 

TES S (Fr.-Brlt, v. ang.) : Studio 
Raspall, 14* (320-38-98). 

TOM HORN (A-, v.o.) : Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; duny-Ecolea, 5* (354- 

20- 12) ; v^. : Bretagne, 6* (222- 

57- 97). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A- v.o.) : Marlgnan. 8* (359- 
92-82); vJ. ; Richelieu, 2* (233- 

56- 70). 

UNE FEMME ITALIENNE (XL. v.o.) : 
Studio de la Harpe. 5- (354-34-A3) .* 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ely- 
sée» Point Show, 8* (225-67-29); 
O lymplc- Entrepôt. 14* (542-87-42) ; 
Palais des Arts. 3* (273-63-98). 

LA VIE DE BRIAN (Ang., VÆ.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (291-50-32) ; 

U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; 

U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; 14-Julllet- 
BastiUe, 11* (357-90-81) ; Bienve- 
nue-Montparnasse, 15* (544-25-02) : 
14-JuQlet-BeaugreneUe, 17 (579- 

79- 79) ; Caméo. 9* (246-66-44) ; 

Gaumont- Lea Halle». i* r (287- 
49-70). . 

TANKS (A., VÆ.) : Quintette, 7 
(354-35-40) ; v^. : Gaumont- Lea 
Halles, I” (297-49-70). 

WOYZECK (AIL, VA) : Epée de 

Bols. 7 (337-57-47). 

Les grandes reùrises 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Fr.) : Palace Crolx-NIvert, 17 
(374-65-04). 

ANNIE HALL (A_ VjO.) : Clnoche 
Saint-Germain. 7 (633-10-82). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A-, 
v.o.) : Action-Ecoles, 7 (335- 

72-07) ; Action-La Fayette, 7 1878- 

80- 50). 

CAT BALLOU (Fr.) : Espace- Gaîté. 
14* (320-99-34) 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Alg_ v.o.) : Studio de 
1’Btolle. 17* (380-19-93). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
(IL. vjo.) : Aetna Champo, 7 
(354-51-60). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr.-IL, v.o.) (**) : U.G.C.-Mor- 
beuf, 7 (225-18-45). 

DEBSOU OUZALA (Sov„ vn.) : 

TempUers, 7 (272-94-56). 
DREYFUS OU L’INTOLERABLE 
VERITE (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

DRIVER (A., v.o.) ; Publlcis- Mati- 
gnon. 8® (359-31-97). — VJ. : 
Faramount-Opéra. 7 (742-56-31). 
DUELLISTES (Ang, v.o.) : Studio 
Bertrand, T» (783-64-66). 

DUMBO (A., VJ.) : Napoléon, 17» 

(380-41-46). 

LE GRAND KMBOUTKÏLLLAGE 
(IL. vs.) : Lucemalre, 7 (544- 

57- 34). 

LA GRANDE EVASION (A-, v.o.) : 

Contrescarpe, 7 (325-78-37). 

LA GUERRE DBS BOUTONS (Fr.) : 

Haussmaon, 7 (770-47-55). 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (Fr.) : Riche- 
lieu. 7 (233-56-70) ; U.G.C.-Opéra. 
2» (261-50-32) : Biarritz. 7 (723- 
69-23» : Fauvette. 13» (331-58-86) ; 
U.G.C. -G are de Lyon. 12* (343- 

01-59) ; Mistral. 14* (559-52-43) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (322- 


18-23) ï Murat, 17 (651-99-75) ; 
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-11). en 
mat. 

L’IMPERATRICE ROUGE (A_ v.o.) : 

Studio Bertrand. 7* (783-64-68). 
L’IN CROYABLE RANDONNEE (A. 
v.o./vJ.) : Ermitage, 8* (359- 

15-71). — VJ. ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
La Royale, 7 (265-47-86) : Napo- 
léon. 17* (380-41-48) ; MBfide- 

Conventlan, 15* (828-20-64) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43); Mlramar, 17 
(330-89-52) ; U.G.C.-Gobellna. 13* 
(326-23-44). 

JOHNNY GOT HIS G UN (A, vm.) : 
Forum-Cinéma, 1* (237-53-74) ; 

Espace - Gaîté. 17 (320 - 99 - 34) ; 
U.G.C.-Marbenf. 7 (225-18-15) ; 

Studio Cujas. 5* (354-89-22). 

LE LAUREAT (Am vaJ : Cluny- 
Falace, 5* (354-07-76). 

UTILE BIG MAN (A^ v.o.) ; Noc- 
tambules. 7 (354-42-34). 

LOLA MONTES (Fr.) : Studio Gft-le- 
CCBUT. 7 (326-80-25). 

LOULOU (AIL) : La Pagode. 7* (705- 

12-15). 

v.wt MILLE ET UNE NUITS (IL, 
v.o.) : Cbampollion. 7 (354-51-60). 
MONTY PYTHON SACRE GKAAL 
(Ang- v.o.) : CIuny-Ecolea. 7 

(354-20-12). 

NOSFERATU. LE FANTOME DE LA 
NUIT (AIL. v.o.) ï Studio de 
l’Etoile, 17* (380-19-93). 

ORANGE MECANIQUE (A, v.f.) 

(•*) : Hauaamaan. 7 (770-47-55). 


LA PLUS BEU.B SOIREE DE NOTRE 
VIE (A., vz».) : Palace Crolx- 

NIvert. 15* (374-95-04). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
IA-, v.o.) ; Studio do la Harpe, 
5* (354-34-831. 

LE PROCES PAKADIXE (A„ v.o.) : 
Saint-Germain village. 5* (634- 

13-26J ; Elysées-Llncoln, 8® (359- 

36-14) ; Olymple-Entrepôt. 14* (542- 
67-42): Parnassiens. 14* (329-83-11): 
vJ. : Nation. 12* (343-04-67) ; 

Saint - Lazare - Pasquler. 8* fS**7- 
35-43). 

LES RAISINS DE LA COLERE (A, 
vjo.) : Studio de l’Etoile. 17« (380- 
19-93). 

ROME. VILLE OUVERTE (It„ V.O.) : 
Olymplc Saint-Germain. 6* (222- 
87-23). 

L.4 SALAMANDRE (Suis.) : A. Bazin, 
13* (337-74-39). 

SŒURS DE SANG IA, 7.0.) : Opéra- 
NIght. 2* (296-62-56). 

SONATE D'AUTOMNE (Suéd.. v. o.) : 
Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93). 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (Fol., va.) : La Clef, 5* 
(337-90-90). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOX 
(A., va) : Elyséea Point Show. 8* 
(225-67-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (A., vn.) (**) : Clnoche 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 


LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A. vz>.) : U.G.C .-Danton, G* (329- 
42-62) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
(v.f.) : U.G.C. - Caméo. 9» (346- 

68-44* ; Bienvenue - Montparnasse, 
15* (544-25-02) ; Convention Saint- 
Charles, 15* 1579-33-60) ; Sec rétan. 
19» (206-71-33). 

TOMMY (A_, vjo.) : Studio Médlcla, 
5* (633-25-97) ; Paramount- Mari- 
vaux. 2» (296-80-40) ; Paramount- 
Clty. 8* (562-45-76) ; Paramount- 
Montparnnase. 14» (329-90-10). 

UN JOUR, LA FETE (Fr.) : Palais 
des Arts. 3* (272-62-98). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE fit-, 
v.o.) : U.G.C. - Danton. 6» (329- 
42-63) ; Normandie. 8* (359-41-18). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Balzac, 
8» (581-10-60). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Panthéon. 5® (351-15-04) ; Saint- 
André-des-Arts. S* (320-48-18). 

LA VOIE LACTEE (Fr.) : Saint-Ger- 
main Huehette. 5* (634-13-26) ; 

Forum-Cinéma. 1** (297-53-74). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A_ vn.) : Paramonnt- 
Odêon, 6® (325-59-83) ; Publlcis 
Champs - Elysée», 8* (730-76-23) ; 

V.f. : Paramount- Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Passy, 16* (288-62-34) ; 

Paramount-Baatnie. 12* (343-79-17) ; 
Paramount -G aJaxle. 13* (5B0-1B-03I ; 
Paramount- Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 


GAUMONT COLISEE - ELYSEES LINCOLN - GAUMONT BERLITZ - SAINT-LAZARE 
PASQUiER - LES NATIONS - LES PARNASSIENS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 
HA UT EFE U ILLE - VICTOR -HUGO PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - TRICYCLE 
ASNIÈRES - BELLE-ÉPINE PATHÉ THIAIS - FRANÇAIS ENGHIEN (à partir du 23) 
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25, Bd de BELLEVILLE 

Métro Couronnes -T éL : 357. 9L19 - Ouvert 
tous (es jours sauf dimanche -10 h à 19 b-20JL 

Et: 

PARIS XIV. CjC-GATTE, 80, Av. duMaine. 
CERGY-PONTOISE, C.C 3 FONTAINES. 
CRETEIL, CJC. ŒETEE. SOLEIL. 
NOISY-LE-GRAND.CXC. ARCADES. 
CHAMMGNY La F ou rc h et te . 10, Ap-R^Safengro. 
BUBES-SUR-YVETTE, CjC-LES UUS 2. 

Ouverts le dimanche: 
PŒRREFITE.RN 1, 102J14, Av Lénine. 
BONDY.RN 3, 123, Au. Gallleni. 
CHATILLQN-S/B, RN 306.101 Av. M-Cadna 
PORTE DE BAGNOLET, 42, Av. GallienL 


REAL:PRIX.CHOIX.QUALlTE.SERVICE.CREDrr. 
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. MQJ ES MMTREHL 
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MARCO BELLOCCHIO 


LE 



i 


AIUOUK AIMÉE - MICHEL PICCOLI 

:• MICHELE PLACIDO 

DANS LE VIDE 


Magistralement interprété par Michel Piccoli et Anouk Aimée. (Michel Ferez LE matin de paris) 
Le travail de mise en scène est admirable. (Jacques Siciter - le monde) 
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CARNET 


Naissances 


— Hervé et Aïielle CORSE ont la 
Joie d'annoncer la naissance de leur 
fUle. 

Morgane. 

le 2 mal 1920. 

236, faubourg Saint- Honoré. 

75008 Parla. 


— chantai et Mdai rhkir Bëik. 

Anne. Philippe. Isabelle, sont beu- 
reus d’annoncer la naissance de 
Pierre-Olivier, 
le 12 mal 1880. 

47. rue de Sèvres. Parts (U*). 


Décès 


— Mme Jean CarboneL 
Vincent Carbone!, 

Bernard et Marte-Lys Soumis, 
Sylvie Carbone!, 

Mme de Parade et ses enfants, 
Mme O. La Conte. 

Mme Carboael-be BesnerUa et ses 
enfants, 

ont la grande douleur de faire part 
du rappel à Dieu de 

M. Jean. Elie CARBONEE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
crois de guerre 1914-1918 et 1339-1945. 

ingénieur agronome, 
survenu le mardi 20 mal i960. & l'âge 
de quatre-vingt-deux ans. 

Lu cérémonie religieuse aura Uea 
en l'église. de Lauxède (Landes'), le 
vendredi 23 mat â 11 heures. 

Cet avis tient lieu de (aire-part. 
Domaine de Toile. 

Laurède 40250 Mugr on. 


— On nous prie d'annoncer la 
décès, survenu le 16 mai 1980. dans 
sa quatre-vingt-unième an née, de 
M3Je Mireille CASTEX, 
directrice honoraire 
du Service social de l'enfance 
i actuellement 
Association Olgo-Spltzer)- 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité familiale. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Madeleine CERF, 
née Grosmntta 
survenu à Strasbourg, le 19 mal. 
dans sa quatre-vingt-sixième année, 
un an après le décès de son époux. 

le professeur Georges CERF. 

L'Inhumation a eu lieu A Stras- 
bourg, le 21 mai dans l’Intimité. 

De la part de : 

M et Mme Roger Cerf et leurs 
filles Dominique et Sylvie. 

M. et Mme Jean Cerf et leur fille 
Hélène. 

Et de toute la famille. 

8. rue Werinhar, 67000 Strasbourg. 

15. rue Barrette, 75014 Parla. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M- Edouard DELUENBACH, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 20 mal 1980. A Parta (11*), 
A l'âge de quatre-vingt-deux ans 

Les obsèques auront lieu le samedi 
24 mal 1980. â 8 h. 30. en l'église 
Saint - Ambroise. 71 bis. boulevard 
Voltaire, 75011 parts. 

On se réunira â l'église. 

De la part de : 

M. et Mme Michel DeUenbacb, 

M. et Mme Jean Goyon, 
ses enfants. 

Mlle Sandrine DeUenbacb, aa 
petite-fille. 

Et de toute lu famine. 

L'I nh um a tion aura üeu au cime- 
tière de Vlnceanes-Nbuvcau, dans le 
caveau de famille. 

2, rue Pierre- Joign eaux. 

21200 Beau ne. 

119. rue Monge. 75006 Paris. 


— Mme L. Charron-Ducroquet. son 
épouse. 

M et Mme Jean Colomlnea, ses 
enfanta, 

Mme Pierre de Ysnaga et ses 
enfants. 

BÆme Françoise GicqueL, 

Toute ta famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Paul DUCROQUET. 

officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 
orflcier de l'ordre 
des Palmes académiques, 
survenu le 14 mol 1980, â Versailles. 

2. rue Albert-Perdreaux. 

78140 Véllzy- 


— M. et Mme Jean Cambrou et 
leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Stervlnou et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean Brunot et leurs 
enfants, 

M. et Mme Albert Mds et leurs 
enfants. 


VESTES AUX ENCHÈRES 


HOTEL DES VENTES 
73. fbg Saint-Honoré. Parts 
M 1 * LOUDMER. POULAIN SCP 
JEUDI 29. VENDREDI 30 MAI. 
à II h. et 14 h. 30 
Coll. Jean ELLBINSTEIN 
LIVRES et AUTOGRAPHES 
Expos. : 27 et 28 mal, 11/19 h. 
SAMEDI 31 MAI. 13 L et 14 h. 19 
PHOTOGRAPHIES ANC. et 
APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
Expos. : mer. 28. leu. 29 : 11/19 h. 
en soirée Jeudi : 21/23 h. 

vendredi 30 : 11/17 ta 
266-90-01 - Télex 641953 F 



M. 'Emile Brunot, 

ont (a douleur de faire port du 
décès de 

Mm* Jeanne F ALE S, 

professeur honoraire 
au lycée Hélène-Boucher, 
orflcier de l'Inetructtah publique, 
survenu la 18 mal IPSO dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 

Les obsèques auront Ubu le 23 mal 
1989 & çuxaoee (Lot). 

29. boulevard Edgar-quinet. 

75014 Paris. 


— Mme Adrlenne Florentin, son 
épouse. 

Mme Alice Castro, sa nièce, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Max FLORENTIN. 


survenu â son domicile, lé 18 mal 
1980. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. et Mme Hugh Adam Hogg. 
Mme Colette Blin, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mrs. Edward Gascoigne HOGG, 
née Olivia Vaientlne Holmes, 
survenu le 12 mal 1S8Q 
Les obsèques ont eu lieu dans 
I" Intimité familiale. 


— Le colonel et Mme Gny Hardy 
et leurs enfants, 

M. et Mme Philippe Kourllsby et 
leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Emile LLORET. 
directeur d'école honoraire, 
croix du combattant volontaire, 
officier des Palmes académiques. 
aurve au le 13 mal 1980. â Toulouse. 
18. allée de PersépoLls, 91400 Orsay 
207, rue de Vaugtrard. 75015 Parla. 


— ML Edouard Maldonado. 

M. et Mme Jean Maldonado et 
leurs enfanta, 

M. et Mme José Martinez et leurs 
curants. 

M. et Mme Louis Haudecent, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Edouard MALDONADO, 

née Germaine Talon, 
survenu le 20 mal 1980. dans sa 
quatre-vingtième année en son domi- 
cile. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 23 mai 1980, & 9 h. 45. 
en l'église- de Veneux - les - Sablons 
fSelne-et-Maroe), suivie de l'inbu- 
matlon dans le caveau de famille an 
cimetière du Kremlfn-BfcâCrs. eu triée 
principale, à 11 h. 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, avenue de la Gare. 

77250 Veneux-les-Bablons. 


— M. Jacques Risson. 

FL at Mme Frédéric Risson et leur 
dlle. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

' Mme Jacques RISSON, 

Bée Angèle MarcJÜ, 
survenu le 15 mal 1980. à l’âge de 
sotxante-dix-sept ans. 

La cérémonie religieuse et l'Inci- 
nération ont eu lieu dans la stricte 
Intimité familiale. 

2, boulevard des Charmettes, 

13090 Aix-en-Provence. 

34, rue Pierra-Corby, 

92140 Clamait. 


Remerciements 


— Mme René Haguenauer remercie 
du témoignage de sympathie qui a 
été exprimé à l'occasion de la dis- 
parition de sa tille. 

Mine Martine BOUCOIRAN. 


— Mme Géranton, ses enfanta et 
la famille remerciant tous les amis 
qui ont manifesté leur sympathie â 
l'occasion du décès et de l'adieu à 
André GÉRANTON. 


Bienfaisance 


— Le Secours populaire français 
organisa une kermesse géante, du 
27 ma! au 31 mal, de U heures A 
20 heures, au Centre des expositions 
de Montreuil. Entrée libre. 


Communications diverses 


— Le congrès national de l'Asso- 
ciation des palmes académiques aura 
lieu du 24 mai au 27 mol, â Metz. 
Bout prévues, entre autres, une 
conférence du recteur de Nancy- 
Metz â la faculté des sciences, uns 
réception à l'hôtel de ville le 24 aL 
une exposition de livres à la Biblio- 
thèque universitaire e t diverses 
visites. 


— VL Paul Sabourin. professeur do 
droit public â l'université de Paria- F. 
membre de la commission nationale 
pour l' UNESCO, chargé de mission â 
la délégation ans relations univer- 
sitaires Internationales, vient d'écre 
élu président de la conférence régu- 
lière sur les problèmes universitaires 
et la recherche du Conseil de l’Eu- 
rope. 


Avis 

— Oa nous prie d'insérer l'avis 
suivant : 

François Henri, 

nous voulons t'aider. Contacte tes 
omis ou nous- mêmes. 

Anne et Georges. 


Mon premier est pétillant 
Mon deuxième e st pulpeux. 
Mon tout est SC3WEPPES 


' VENDREDI 23 MAI 

à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari Jumelé dans 
toutes les courses 
Pari Tria 
à chaque réunion 

Retenez votre table au «Privé» 

989-67-11 

Prochaines soirées: 

20 mal at 2 at 6 juin 


RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Vous vous rappelez Jean 
Delannoy, le bôie noire aes 
Cahiers du cinéma Le formi- 
daoie mép'<s où la tenaient 
Trultaut ei ses amis a é/é run 
des ressorts de la nouvelle 
vague. Le malheureux en a éi6 
tout éclaboussé L'Etemel retour, 
la SymDhonle pastorale, c' était 
lui. El ce n'est pas d’hier. 
Aujourd'hui, le voilà installé 
dans ses meubles à la télé. 

L'Eté Indien qu'il nous a pro- 
posé. mercredi soir sur TF 1, 
donne bien la mesure du petit 
écran. Ce qui — étalé sur le 
grand — pouvait oaraitre sotte- 
ment mélo, racoleur ou pompier, 
trouve ici un cadre, un ton, plus 
intimes, p lus légers, et, oui, plus 
modernes.' 

C'est r histoire, assez banale 
au départ, d'un triangle élevé 
au carré. Un mari espéra recon- 
quérir sa femme. Il ta rattrapera 


Transfuge 

par les cheveux — ceux de 
Brigitte Fossay. — d'une prise 
mal assurée, en f éloignant de 
son petit ami, à force de gen- 
tillesse, de compréhension, de 
patience et de sournoiserie. 

Il y a un petit côté Oostoiavski 
dans les rapports entre ce3 
deux nommes, U y a uns subti- 
lité. un climat, une spontanéité 
neuve chez Delannoy. Ce léger 
flou, ce décalage entre ce qu'on 
dit et ce qu’on voit, et ce qui 
est, â quoi se reconnaît une 
certaine écriture par l’image. 

Un seul conseil, cependant, si 
[e peux me permettre : arrêtez 
la musique, au nom du ciel I 
Franchement, arrêtez la musi- 
que I Ces grandes phrases mélo- 
diques plaquées tout au long au 
script, ça n’est plus suppor- 
table t 

La veille, en revanche — 
c'ê.'ail donc mardi, — sur eeîta 


même chaîne. Une Duce dans la 
fourrure, divertissement <fun 
farfelu pas assez ajusté, un peu 
flottant & mon avis, et malheu- 
reusement très mal loué, drah un 
étonnant parti de F électrophone 
et de la radio pour relancer et 
activer ces délirantes querelles 
entre les locataires d’une mai- 
son façon Pinter Ptnter revu et 
corrigé par Zavatta. 

Transfuge du café - théâtre, 
Bernard Oa Costa a sans doute 
trop compté sur la « présence » 
de ses Interprètes — il y avait 
là Danielle Darleux — pour faire 
passer à r antenne et T outrance 
et f à-peu-près d’une tentative 
intéressante cependant. Ces ten- 
tatives-là sont trop rares pour 
ne pas être encouragées quand, 
par hasard, elles sa présentent 
accrochées ainsi, à le va-vite, 
au détour de la grille. 

CLAUDE SARRAUTE. 


R.T.L : ASSEMBLÉE GÉNÊUlï 
ANNUÉtLE 

L'assemblée générale . arninoiu 
du conseil d'administration de la 
CX.T. (Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion), qnl 

contrôle R.T.L., s’est tenue . mardi 
20 mai à Luxembourg, sous la' 
présidence de M. Mathias Fetfen. 
Elle a confirmé M. Jacques 8,1- 
gaud dans ses fonctions d'admi- 
nistrateur- délégué et réélu pour 
sis ans, au conseil d'administra- 
tion, MM. Jean Riboud, Lambert 
Dupong, Raymond Kirsch et 
Arthur Taylor <1)- Au cours 
d'une conférence de presse; l'ac- 
tuel directeur générai M- Gust 
Gxaas, a indiqué que la C-£»ï. a 
terminé l’année avec un chiffre 
d'affaires de 6 milliards de francs 
luxembourgeois, et un bénéfice 
net de 816 mai long 

M. Graas a souligné /que les 
programmes français de la sta- 
tion sont en tète de tous les son- 
dages. — fCorresp.; 

(1) Les autres administrateurs 
sont, outre MM. FeLtes, président, et 
Onaa. directeur général. MAL J. -P. 
de Lanoolt. T. B la ver. Y. Caxmac, 
P.-L. CTI oeo n, EL Cra vaste, p. Elvln- 
frer, E_~J. Empâta, B. Berg. J. Loescta 
P. Moussa. EL de Rothschild. G. 
w ornât, N. Menai et Mme C. Floscta 


Jeudi 22 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 L'ile aux enfants. 

IB h 55 Mal-]uin 40, Journal d'un printemps tra- 
gique. 

L'Angleterre refuse son aviation. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 h 30 Emissions régionales. 

19 h 45 Formations politiques. 

Le parti communiste. 

20 h Jouma*. 

20 h 30 Série : Kick. 

RaouL ia moto, les jeunes et Les autres. 
Réalisation de M Simenon, avec E. Dan dry, 
M. Cbevit, C. Le Prince.. 

21 b 30 L'événement. 

Magasine d'actualité CH. Marque et 
J. Besançon. An sommaire : Les étudiants 
étrangers en France ; Les douaniers français 
et le secret des banques suisses : Tabarly et 
son nouveau bateau ; Coup d’Stat en Ou- 
ganda ; Les maquis de Thaïlande. 

22 il 25 JoumaL 

22 h 30 Cinéma : ■ HirostiHa mon amour». 
FUm français d'A. R es nais (1959). avec 
E. Riva. E. Ofc ad a. B. Presson. S. Dasaas. 
P. Barbaud. (N.) 

Une Française, venue fl Btroshimu tourner 
un füm sur la bombe atomique, a une brève 
liaison avec un Japonais. H ramène en elle 
le souvenir de son amour de feunesse pour 
un soldat allemand d’occupation et lut fait 
prendre conscience de la tragédie dont le 
Japon tut oictime- 

Scénario littéraire, dialogues et commen- 
taires incantatoires de Marguerite Duras, 
écriture moderne de Besnais pour une oeuvre 
admirable ait la réalité se mêle aux images 
mentales. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cesl la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres el des lettres. 

19 h 20 Emis? fans régionales- 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal 

20 h 35 Cinéma : « l'Homme à le Buick »- 
PU en français de G. Gronder (1967), avec 
Fernando. Dl DsjtIbdx, J.-P. Marieuc, 
G. Descrié res, B. Dhér&n. M. Lan» date, 
i Rediffusion, j 

Un chef de truande, installé 4 Bonfleitr. 
sous la personnalité d’un bourgeois rtahe 
et respectable, voit sa tranquültcè compro- 
mise par une lotie veuve, elle aussi A dou- 
ble lace. 

22 h 10 Courte échelle pour grand écran. 

En direct de Cannes. 

23 h Magazine : Première. 

Lynn HarreL violoncelliste, interprète des 
œuvres da Fauré, Bach, Bloch et Dlnlcu- 
Belfetz. 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le Centre national des indépendants et pay- 
sans (C.NLPl 

19 h 10 Documentaire : La planète des oiseaux. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Histoire de France. 

20 h Les leux. 

20 h 35 Cinéma (cycle John Wajme) : » tes 
Cow-Bcys *. 

Flltn américain de M, Bydell (1972), avec 
J. Wayne. R. Lee Browne, B. Doro. C. Dew- 
hurat, S. Picxens. L. Chapman. (Rediffu- 
sion-) 


Ses cotn-boys Voyant quitté pour participer 
fl la rude vers For, un éleveur de bètatt 
engage un groupa d’enfants et tTadotesaents 
qui vont Vatder A oonvogar son troupeau, 
et dont <1 tait PêduaaHon virile. 

Western solidement réalisé, mais morale- 
ment ambigu et inquiétant. John Wayne, 
symbole de la loi, passa la main fl uns 
jeunesse formée ù la violence pour défendre 
l’ordre américain. 

22 h 35 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

LS h- 38. Feuilleton : « 1572. Chronique au temps 
de Char las ix », d'aphte P. Mérimée. 

19 h. 30, Lu progrès de la biologie et le la 

médecine: ".émootases et tbromboeea. 

20 h„ Nouveau répertoire dramatique : « l'Escar- 

got », de Q. Folssy. avec C. Pléplu et J Sel- 
ler ; « le Vautour a, da B. Plnget. avec 
M Lonsdaie et l'auteur. 

22 b. 30, Nuits mognétlqi s: En dire .s du 
Festival da Cannes, le Palmarès 1980. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 30, Concert (en direct da Radio-France) : 
Récita) Brigitte Exigeras, < Sonate en la 
mineur», EL 310 (Mozart); «8ht variations 
en ré majeur ».. opua 78 (Beethoven) ; «Car- 
naval s (Schumann) ; 20 h. Les chants de 
la terre. 

2t b. 30, Concert: c Cinquième concert en sex- 
tuor a (Rameau). « Sérénade pour orchestre 
a carde** (Danlei-Lesur). par l'Orchestre 
da chambre national de Toulouse, dlr Geor- 
ges Armand. 

22 ta. Concert : < les Créatures de Prométfaèe », 
ouverture (Beethoven) ; « Deuxième Concerto 
pour piano » (Bartok), avec G Oppitx ; 
e Symphonie fantastique » (Berilos), par 
l'Orchestre symphonique NJJ.EL, direction 
U. SegaL 

23 lu Ouvert la nuit : La musique de Cham- 
bre ; 23 h. 30. Inédits et références : œuvres 
de Berg. Schoenberg et Mozart ; 1 ta. Jus 
Forum. 


Vendredi 23 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse â tout. 

12 h 30 Spécial Festival de Canne®. 

Palmarès. 

13 h Journal. 

13 b 35 Lancement de la fusée Ariane. 

14 h 5 L'art de la Belle Epoque. 

Emission du C.N.D.P. 

18 h TF 4. 

18 h 30 Lite aux enfants. 

18 h 55 Les inconnus. 

19 h 10 Une minute peur les femmes. 

Vers un muséo du parfum. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mai-juin 40. 

Journal d'un printemps trafiqua (Discorde 
entre les Alliés). 

20 h Journal. 

20 h 30 Au théâtre ce soir : - Beauflls et fils ». 
De R. Prasy. mise on scène de C. Dune. 
Réalisation P. Sabbagh. avec B. Godillot. 
G. Beller. P. Las. p. MozzottL.. 

Le matin de son mariage. l' ingénieur Roland 
saune une leu ne amnésique de la novade. 
Une suite de quiproquos s’ensuit. 

22 h 10 En direct de Cannes. 

Gala de clôture du FcsdvaL 

23 h Journal et cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : le Secret des VaUncotnt 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales.. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui, madame l 

A eux de Jouer : les moins do vin et ans. 

15 h 15 Série : Le Justicier. 

Errent sur la personne. 

16 h Oui!», saisons. 

Le Bo il an de. 

T7 h Le télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenèîre. sur— Ceylen. 

Un thé très amer 

17 h 55 Sports : Football 
Prn.ocv-0-R.S-S- va direct de Moscou. 

18 h «5 C'est la vie. 

Des centres de vacances pour Jaunes. 

19 b Sports : Football. 

France- U. R s a. (deuxième mi-tempe). 

19 b 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Sam el Sally. 

La malle. 


21 h 35 Apostrophes. 

L’Afrique noire racontée par des romanciers. 
Avec MM- A Brick (Une saison blanche et 
sèche i ; j. Cau (la Conquête de Zanzibar/ ; 
T. Monenembo (les Grapauds-bravssel ; 
w. Bassine (Jeune homme de table/ et 
Mme p Constant (Ouregano). 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Clne-club (cycle Cocteau) : - le Sang 

d'un poète 

Film français de Jean Cocteau (1930). avea 
K Blvero, L. Miller, P. Carton. F. Benga. 
J. Desbordes. (N. Rediffusion.) 

Un poère. qui seul ouvrir les portes inter- 
dites de la ote et de la mort, passe d travers 
un miroir et découvre un étrange univers 
Premier essai cinématographique de Cocteau. 
La mythologie personnelle, les obsessions, 
les démons infimes de l’auteur dans des 
associations d'images qui sentent l'artifice. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Douze pour l'aventura : Le raid moto Cara- 
cas-Rlc ; Des Livres pour nous : Chaplin. 

18 h 55 Tribune libre. 

La C.O.T. (Confédération générale du tra- 
vail). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de Franco : la campagne d'Italie. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouvoao vendredi : Trafic du 

sang : Tor rouge. - 

Une émission de j.-m. Cavadn et M. Tbou- 
lonze ; RénL : R. Delourme. 

Portrait de José, jeune Brésilien habitant 
I immense faveUa de la Baixada. au nord de 
Slo, et qui. pour 25 francs, vend régulière- 
ment un acmt-lilrc de son sang aux « ban- 
ques a, qui, de ce commerce, font de larges 
profits. On reportage de fi. Delourme, qui 
a remonté la filière. 

21 h 30 Dramatique : So long, rêveuse. 

De J. Cornet, rûaL J. Ordlnes. 

L’homme A la caméra de bois — qu*fl a bap- 
tisée « RéïKvæ » — filme la vie autour de 
lut et se moque des gens. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thfllassa. 

Récit d'un naufrage. 


8 ta 56, Echec on hasard. 

9 ta 7, Matinée dos arts da spectacle. 

10 ta 45, Le texte «t la marge. 

U ta 2, Lee romantiques de Californie. 

13 b. 3, Agora ; « la Mémoire longue », area 
F. Zonehwiid. 

12 ta 45, Panorama. 

13 ta 30, Jeu-thème et varlatSon& 

14 b-. Sons : â Dieppe, le cirque «Et là. 

14 b. 5, Un Uvre, des voix : « les Promesse* de 
l' équinoxe s et ■ Minuit â 36 rem porta a da 
M Eli ado. 

14 ta 47, Un homme, une voie : Baudelaire à 

Parla. 

15 ta 50, Contact 

16 ta, pouvoirs de la musique. 

18 ta 30, Feuilleton : « 1372. Chronique an temps 

de Charles 13», d 'après P. Mérimée. 

19 h. 30, Les grandes avenues de la science 
moderne : Les collisions encre ions lourds. 

20 ta. L'antre moitié de l’Europe, rar J. do Bear 

et M. Nlcoleaco. 

SI ta 30. BlacK and blue: «Bud Cola blues», 
avec g. Archambault. 

22 ta 30. Nuits magnétiques; La place dCa 
Abbe-*— 


FRANCE-CULTURE 


7 ta 2, Matinales. 

8 h„ Les chemins de la co nnaissan ce : Goethe 

et l'hermétisme (de Goethe â S. Std&sr) : 
à B ta 32, Malthus ou les hnntloca de la 
population : modernité de Malthua. 


FRANCE-MUSIQUE 

1 b.* ÇaoHdten-flZusfqae { e ta 30. Kiosque. 

9 h. 2, Le matin des musiciens, le Parnasse 
français : oeuvres da Sainte-Colombe. 
Marin Marais (1836-1728), Rameau, Forque- 
ray. Quignon. Lee loir, dq Buisson. Geml- 
nteBL Duphly. Vivaldi et CorellL 
iz n.. Musique de table : Musique de charme, 
œuvres de Chopin. Rachmanlaov ; 13 h. 35, 
Jass classique : Les disques de la victoire ; 

13 ta, La musique en Images. 

14 ta. Musiques : Les chante de te terre f 

14 ta 30. Les enfants d’Orphée : 15 ta. 
Grands BQ Uates ; Josef Suie (J.- B. Bach. 
DTiwata Buk) : 13 ta 45. L'art de Hermann 
scoerchen ; « Concerto brandebaurgeois 
n" i » « Cantate Aetna Tragtcoa ». « Art 
de la fugue » (J. -S. Bach) ; 17 ta 15. « Duo 
concerta a c pour harpe et guitare » 
(J. j. Warner) ; 17 h. 30. premières toges : 
« LUrtter » ( p. Schubert). 

w ■ "m Slx-Bolt z Jazz ilzae (juaqtra IB s 3».* 
19 ïl 5. En duplex ; Festival de Cannes : 
«n J «J 1 '- Coucou» international de guitare 
28 b. ZD, Concert ; « Benvenuto Colllsl *, ouver- 
ture (Berlioz). « Concerta pour piano et 
orchestre no z en ut mineur * (Beethoven), 
«Symphonie n« 3 en sol mineur » (Roussel), 
par [ Orchestre national de Fiança, dlr. 

®* ua *L aPec Bruno Leonardo Qeitnr. 

piano. 

22 ^ Oot-ert la nuit s Portrait par petites 
r? U »?53iJ t B 1£ a ï 0 ?• 4 » (Beethoven), avec 

capet. « Dixième quatuor » (Beethoven) 

SiJÏU Sû, Js® 1 du spectacle ‘ 

direct de Cannes). 


(M 



TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 22 MAI 

— V. Pierre Jvqutn, membre 
du bureau politique du P.C„ est 
l’invité de rémission réservée aux 
formations politiques» sur TF 1. 
à 19 h. 45. 

LÎ\Mr-|=L 

CONSEIL 

PLACE DE L'OPÉftA - PARIS -TÉL 74^759. 

• Une mmveUe radio CjG.T. est 
née lundi 19 mal : « Pen Ar Bed» 
émet dans Je Finistère en modu- 
lation de fréquence. 


• France-Musique organise 
vendredi 23 mal, à 21 heures, a 
grand auditorium de Radli 
France (116, avenue du Présldeni 
Kennedy, Paris-lS*) sons le titre 
a Le violon dans là musique tn 
ditlonnelle », un concert a « 
Lalgudl Jayaraman (Inde), Ai 
med d Heïnawi (Egypte), lEt 
semble de Dragutin DJordjev; 
(YougosJavia). Frank Caria (Z) 
lande). 
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Le cadre que nous recherchons sera rattaché (e) à la Direction 
Juridique de notre Groupe [8 filiales régionales principales - 
56 magasins). 

11. ou elle, sera licencié (e) en droit plus une expérience de 2 à 
3 ans, dans le domaine du droit immobilier de préférence. 

Ecrire à Groupe DARTY - Direction des Relations Sociales 
Tour Rosny 11 - 93118 ROSNY SOUS BOIS CEDEX. 
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Nous sommes le service informatique 
du siège (Paris la Défense) d'an 

GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

Nous disposons de deux ordinateurs IBM 
bous Ofi/MVS et nous utilisons IMS (temps réel) 
et COBOL. 

Vous recherchons : 

DEUX ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— Formation ZUT miage ou équivalent. 

— Expérience 3 ou 4 ans. 

Ecrire sous rét. N® 56.305 à CONTESSE Publicité, 
30, aven, de l’Opéra. Paris (l rr ). qui transmettra. 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 
équipée de 

TRM 370-138 (4341 en octobre 80) 

4 IBM 3790 (8140 début SI) 
réseau écrans 3378 
VM-CMS. DOS-VS (puis DOS-VSEÏ 
VT AM. CICS.VSAM (DL 1 envisage J 
recherche 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

EXPERIMENTE 

UN CHEF DE SALIE assurant 

l'interface eyatéme/exploltarion 
Lieu de travail : près Mo Mairie de' CUchy. 

Ecrire avec V.V. et prétendons 
LA PROTECTRICE 
Service Informatique 
50. rue Henri-Barbusse 
92110 CLTCHY. 


IMPORTANTE SOCIETE RECHERCHE 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

Connaissant GAP 2 BASIC 
Tél. au 260-38-65. 


MAISON INTERNATIONALE 
de COURTAGE 
cherche 

UN OPÉRATEUR 

parlant anglais 

Possédant une expérience de 
plusieurs années dans le marché 
des etiro-devlitt. 

Ecrire avec C.V. s/n® 8259, 
■ le Monde » Publicité 
5, r. Italiens, 75427 Paris Cad. 09 
Organisme Importent 
recherche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— Hommes dynamiques et am- 
bitieux. 

— Goût contacts A haut al- 
veau. 

— Très bonne présentation. 

— Sens réel des responsabili- 
tés. 

Tél. pour 553-20-00 + poste 201 
AGENCE DE PUBLICITE 
PRESSE INTERNATIONALE 
PARIS 75015 

offre poste Inféras. et vivant 
à collaboratrice 
38 ans minimum 
premier emploi ou reprise 
d'activité niveau baccalauréat, 
bonne présentation et culture 
générale, goût des contacts, 
pour présenter ses publications 
fjoumx, magazj aux agences 
de publicité ou à leurs clients. 
Anglais indispensable 

Ecr. avec C.V. et photo sous 
n» M. REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 

qui transmettra. 

Agence da Publicité, Paris**. 
CA. : 60 % Industriel, 30 % 1mm. 
10 % grand public. 

Engage très rapidement 

• Chef de publicité senior. 

• Concepteur, redacL qualifié. 

• Ass kl de Pub. expérimentée. 
Adresser C.V., photo et prêtent. 

DUJARDIN rêf. 3Z7. 

28, rue Gutenberg. 72 Boulogne. 
Important Organisme 
Administratif recherche 

ANALYSTE 

D.U.T. minimum + 2 ans 
d'expérience ou Jeune Ingénieur 
débutant, option informatique. 
Ecr. avec C.V. n® 38-258 PA., 
S.V.P., 37, rue Général-Fov, 
75005 PARIS. 

SOCIETE D'ARCHITECTES 

cherche 

RESPONSABLE 

35 a. min., dynamique, compé- 
tent pr diriger agence et traw, 
possib. ultérieure de partJap. 
Ecr. avec C.V., photo, prètenL 

CSEiTIV •■SKS" 1 


pour étude, au sein du Service Recherche et 
Développement, appareils électroniques à 
base de microprocesseurs. 

Titulaire BTS ou DÛT ÉLECTRONIQUE, ayant 
expérience en microprocesseurs (logiciel et 
matériel). 

Lieu de travail : 

Région parisienne banlieue Sud. 
Adresser candidature manuscrite. CV M photo 
et prétentions à Madame CHAPÜS, SMH - 
ADREX, U3, rue Jean-Marin-Naudin - 92220 
jfc BAGNEUX. 


Recrutements de 
chefs de produit 
Pourquoi 
des difficultés? 


Gomme pour les ingénieurs, les infor- 
matidens elles oonrïnetiauxHAVASCDMTACT 
a voulu en savoir plus sur les recrutements 
de Chefs de Produit 

Mous avons interrogé pour cela des 
protagonistes de ce marché : Chefs de pro- 
duit de différents secteurs et à différents 
stades de leur carrière - Responsables mar- 
keting - Spécialistes du recrutement — 

Leurs réponses sont susceptibles de 
mieux orienter la communication entre les 
entrepris es" et les candidats chefs de produit 
qu’elles recherchent 

Un bulletin -Gardez le Contacts destiné 
aux responsables de recrutement de chefs 
de produit rassemble ces résultats. 

Pour l'obtenir, il leur 
suffit de nous appeler 
HAVAS CONTACT 
622.06.96/0790 - 
poste 232 
ou de nous écrire: 

156, bd Haussmann, 

75008 PARIS, à fatten- 
fon du Sen/joe Marketing. 



ETABLISSEMENT BORDELAIS 
DANS LE SECTEUR DES 
TRANSPORTS MARITIMES 
étudierait candidature d'un di- 
plômé ESCAE, Sciences Po, ou 
équivalent, ayant environ 5 an- 
nées d’expérience dans le dom. 
des relations publiques. Intéressé 
par actfvIL RELATIONS EXTE- 
RIEURES (rédaction de brochu- 
res d'information, organisations 
de manifestations, etc). Anglais 
et espag. (parlé et écrit exigés). 
Envoyer C.V.. photo et prêtent 
Ecr. n® 8J04 « le Monde » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Perls-9*. 
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POUR UNE DE SES ENTREPRISES 
DANS L’EST DE LA FRANCE 

(ville universitaire) 
recherche 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 


/ecicloire/ 


MUTUELLE DE REASSURANCE PABIS-8® 
recherche - pour son directeur 

Secrétaire bilingue anglais 

Allemand apprécié. 

Disponible rapidement. 

Téléphoner pour R.-V. au 563-08-00, Poste 37 ou 28. 


formation 
>n. 


•— 3 ... . 
.«fc fa f ■■ . „ 


pour marché national et întemotionaf, secteur d-'stribution de produits 
d'équipement personnel, grand public. _ . . . 

Ce poste convient à un candidat réunissant les enteres professionnels 

suivants : 

habitude de la distribution de niveau international ; 

expérience de la vente et de la gestion ; 

— formation supérieure; 

— bilingue anglais ; 

pratique de l'allemand très souhaitable. 

Ecrire sous référence 850.742 M - RÉGIE PRE5SE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PAR15, qui transmettra. 


- ; 

MM-- - - 


Tourisme réceptif dans les Pays 
de la Loire 
B-T.5, Tourisme 
ou expérience professionnelle 
(2 ou 3 ans) 

Allemand. anglais. Contacts 
étranger et France. 

Env. C.V„ photo A : Délèsailon 
Régionale au Tourisme. 3, place, 
Saint - Pierre, «000 NANTES. 
Téléph. : (40) 48-24-20 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE, recherche pour 
CHOLET [491 

COLIA^^UR 

CONFIRMÉ 

Adresser C.V. et prétentions 
SOUS relérence 21.367 
a JEGU, 27. rue de Rome, 
Paris -8 T , qui transmettra. 


Ville du Havre recrute 
pour ses piscines 

MAITRE NAGEUR 
SAUVETEUR 

diplômé d'EtaL Salaire net 
de début 3.000 F. 
Adresser candidature * 
à AA. Is Maire. 


I.S.T.I. 

INSTITUT 
SUPÉRIEUR 
DE TECHNOLOGIE 
INFORMATIQUE 

formation privée 

STAGES 

TECHNICIENS 

DE H&ISTW4HCE 

de haut niveau 
en 6 mois. 

Niveau requis : BAC 
ou études électroniques. 

EMPLOI ASSURÉ 

en fin de stage. 

Tests d'admission sur R.-V. 

378 - 73-22 

31, cours des Jullltottes, 
94700 MAISONS-ALFORT. 
Métro ; Les Ju/ffiottes. 


information 
' divers r ' 


Pour connaître Ms emplois 
offerts outre-mer. étranger 
(Canada, Australie. Afrique, 
Amériques, Asie) demandez 
(a revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3, rue Montyon, ParIs-0». 


L'Etat offre des emplois stables, 
bien rémunéras, 

& toutes et tous avec ou sans 
diplômes. Pour les connaître 
demandez une documentation 
gratuite sur la revue 
FRANCE-CARRIERES ( 16) 

8. P. 402-09 Paris. 


occasions 


MOQUETTE A SABIR 

Pure laine 
£0 F. le m2 T.T.C 
beau velours synthétique 
20 F le m2 T.T.C. 
TEL. : 65M1-12. 


travaux 
à façon 


Demande 


recherche un 


auditeur interne 

Ce cadre, de formation supérieure (type ELS.C. complétée, de préfé- 
rence par un D.E.C.S.), devra avoir une première expérience profes- 
sionnelle, de l'ordre de deux ans, dans un cabinet d’expertise compta- 
ble ou d’audit, ou dans les services financiers d’une grande entreprise. 
Le fait d’étre familiarisé avec l’outil Informatique serait par ailleurs 
très apprécié. 

Intégré dans une petite équipe, il sera responsable de missions d’analy- 
se de procédures (audit opérationnel) et de révision comptable dans 
les filiales du Groupe. 

Des déplacements en province (et éventuellement à l’étranger) sont à 
prévoir. 

Ce poste offre à terme de réelles possibilités d’évolution de carrière 
dans le Groupe. 

Ecrire sous référence No 59161 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
. 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. , 


demandes d’emploi 


Cadre marketing proposa 
PJW.E. - PAU. intervention A 
temps partiel pour conseiller, 
organiser, développer service 
commercial et ventes. 
Ecrire â n® 5.965 Publicités Réu- 
nies 112, bd Voltaire 75011 Paris. 


J. Fille. 17 a., beps. ire am. 
de sanitaire sociale, rech. empl. 
temporaire pour la période des 
vacances scolaires. 

Ecr. n® 6336, ■ le Monde > Pub., 
S, rue des Italiens, 75427 Paris. 


ANIMATEUR 

30 ans. DUT. Expér. ImmlgraL, 
centres sociaux, héberg- foyer, 
ch. poste Responsable 
Animation - Gestion Paris 
Ecr. s/n® T 96035 M, Régie-Pr„ 
B5 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


& MÉDECIN 6ÉNÉRMB1Ï 

005 m rllihusln. ri.— h, 


J. H_ 29 a., billng. franç.-angl. 
+ noL itaL et allem., BAC 
Itttér., études supérieures, pou- 
vant voyager, libre de suite, 
étudierait toute proposition de 
situation. Ecrire INTERMEDIA 
n® 1.500, 69, rue La Fayette, 
75009 PARIS, gui transmettra. 
J. H., 20 ans, programmeur 
DES langages BASIC et notions 
de COBOL, cherche place sur 
Paris. TW. 207-1 7-07, do 12 h. 30 
é 13 h. 30, ts les Jre. Llb. de ste. 

Cadre français, 35 ans, 15 aïs 
d'expérience en recherche et 
marketing dans l'Industrie phar- 
maceutique suisse, recherche : 
emploi France ou étranger. Lan- 
gues espagnol, allemand, an- 
glais. Ecrire A Média Conseil,! 
7, boulevard Kir, 21000 DIJON. 
sous la référence n® 165322. 
U rot, J. F. ch. place au pair ds 
fam. franc, lusq. fin août Ecr. 
Sfraft Boulmier, PaMorweg 4, 
6072 Dreielch/OT Bucnslag RFA. 
Homme, 29 ans (cadre), étud. 

toutes nouvelles orientations. 

Tél., le soir, ftU : 074-58-72. 

J. FiUe sérieuse, 21 a_ rech. 1 
emploi stab., secréL médlc., sal. 
min. 3-500 F, ds rég. parisienne. 
TéL soir apr. 20 h. au 473-99-40. 


37 ans, célibataire, dynamique, 
contacts faciles, etmn. espagnol, 
anglais, bonne format hospUato- 
universltalre, 10 années de pra- 
tique diversifiées en France et 
oulre-mer, étudierait ttus offres 
d'emploi outre-mer 

— médecine praticienne ou non 
praticienne ; 

— implantation d'exportation 
pharmaceutique ; 

— toutes situations outre-mer, y 
compris dans un domaine 
non exclusivement médical. 

— Libre de suite. 

Adresse et C.V. dtL s/demande. 
Ecr. s/n® T 020122 M, Régle-P, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 

J. F. - DACTYLO 

cherche emploi. 

Ecr. no 6237 rie Monde» Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris Cad. 09 
Homme, 27 ans, - études supér., 
expér. reporta g. ds gd quoüd. 
et hebdomad. divers, formé sur 
le tas, rech. stage secrétaire de 
rédaction, libre de suite. Télé- 
phonez : 806-51-17, ou écrire : 

n® T 233, REGIE-PRESSE, 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
Homme, 37 a., ex-fonctionnaire, 
aimant rédiger et pouvant voya- 
ger, DROIT. LETTRES, LAN- 
GUES. recherche collaboration 1 
plein temps' ou mi-temps. Ecrire 
n® T- 20-057 M, Régie-Presse, 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


5 à 7 C.V. 


G-S. Break CLUB 7 CV, 1975, 
58.000 km, ire main. Px Argus. 
Téléph. A M. Del a brouille au : 
246-72-23, Poste 2217. 
Domicile : 491-07-06 


RENAULT 18 GTL 

27.200 km (algue méL), 1» main. 
26JC0 F. TéL apr. 19 h. 990-72-56. 

( 12 à 16 C.V. ) 


A vdre BMW 2200 Tl 73. blan- 
che, parfait MaL Jantes alu, 
attache-remorque. Calandre, 4 
phares. Prix : 14.000 F. 

Tél. H.B. au 287-13-62 
le soir au 937-24-09 


diu cr/ 

ALFA 
ROMEO 

1 1 ■ 1 

i 

48, rue MOLITOR 1 
651.80.80 ■ J 


l'immobilier 


LABO COSMETIQUE rech. 

ÉTUDIANTS 

disponibles iuln, iulllet 
environ 1 h. par Jour pour tests. 
Rémunération, renseignements : 

téL 869-9M0 poste 3529 
de 9 h. a 12 h. et 1« h. a 17 h. 

Urgent recherchons 

CLAVISTE _ 

photocomposition, rapide, trts 
expérimentée, début AMnir. 
Tél. heures bureau s 370-45-30. 


appartem. 
achat 


PAYABLE COMPTANT, achète 
2 a 4 pièces. Parte, préfère 
5*, (P, 7 . B% T2*, 15*. 16T nrrcH, 
même avec travaux. 

T. : 261-39-78 ou 257-47-99 le soir. 


JEAN FEUILLADE, M, av. de 
La Motfe-PIcquet, 15*. 566-00-75, 
rech., Paris 15® et 7®, pour bons 
clients appts tantes sorfaces «t 
Immeubles. Paiement comptant. 


locations 
non meublées 
Demande 


fonds de 
commerce 



MAIRIE 18* J nsa. 

pari, état, bon standg, 2 Pas 
très clair, culs., wc Poss. 
s. d'eau. Occupé dame Agée. 
Px 00.000 P, créd. 80 %. Voir 
pp ta Ire :• vendredi, 17 h. à 
19 h., 28, rue LÉTORT 


REGION SUD-OUEST (Gers), 
vd cause maladie, fonds carros- 
serie mécanique, maison atla- 
» nartfe FJ, ou murs, peut conve- 

_____ nlr e autre commerce. Tétéplv : 
( OariG 'i 16 (62) 06-32-27, 

V J Unique Cète «l'Azur beaux-arts 

encadrements CA. important 

EMBASSY SERVICE rech. ^£5/1,®, 

du Studio au 6 P cas Paris, et av - Maréchal-Juin Cannes. 

Villa, banlieua Ouest- 

Pptalre direct - 562-7099 A VENDRE 

FONDS DE COMMERCE 

Collaborât du Journal cherche Bar-Tabac. Hôtel- Rest., rég. Est, 
3 p-, grande cuisine, â Paris. 15 km Epernay, N 3. 1636^0-31-23 
Tél. : 337-58-46 

, sr * MONTPELIIK 

I mfS^Senne I BUR. 20 CHBRK 

V- pfl«s*e nn0 J *n. 7L, cwfflc. de fréquent 87 % 

V affaire saine, facile a diriger, 

très rentable. 

Pour Stés européennes, cherche Ecr. n® T 70050 M Régie-Presse, 
villas, pavillons pour CADRES. 85 bis, rue Réaumur, 75002 Parte 
Durée : 2 A 6 ans - 283-57-02. 


EMBASSY SERVICE rech. 
du Studio au 6 pces Paris, et 
Villa, banlieue Ouest. 
Pptalre direct - 562-7M9 


Collaborât du Journal cherche 
3 p-, grande cuisine, â Paris. 
Tel. : 337-58-46 


Région 

parisienne 


SAINT-TROPEZ. Part loue Jull. 
appt 2 p-, MARINE COGOLIN, 
5.700 F + caution de 20 %. 
TEL : (94) 80-31-73. 



locations 
meublées 
• Offre 


Région 

parisienne 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

à LAGNY 77400 
(Marne- la- Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 mZ, 2 grandes 
vitrines +. 1 appt au 1«* étage : 
3 pièces, cave, grenier, w.-c. 

TÉL : 410-19-00. 

BsR nf. Loyer min. 1-000 F mois. 


Ç parts ) 

QUARTIER MONCEAU 
Particulier loue 6 pièces + 
chambre service, 2 & bains, 
parfait état rue aime. 

40 Étage, ascenseur. 

Loyer : 4J>sa F + petite reprise 
justifiée. 

Téléphoner au 227-23-22 
19» - P. A P-, SSÂ réC- 2 p. + 
de 50 m2, s. bns, cuis, éqo, tél. 
Parking. 10® éL Libre !«■ Juin. 
1.6<H] F + 400 eh. env. 524-554)0 

M» TERNES. Séj, ch. 70 nû, 
3» éL, baie» imm. récent Park. 
2.082 F net - 622-22-56 


M" COURŒLUS 

IMMEUBLE NEUF STANDING 

2 n TT CONFT, PARKING 
“ 2.600 F + charges; 

|4 P DUPLEX 6.&TW 

I Renseignements : X28-66-13. 


BIEVRES - Bord de rivière 
MAGNIFIQUE MAISON 
luxueu se ment meublée 
Parc de 9.ooo m2 - 9.500 F 
charges comprises - 567-22-88 


locations 

meublées 

Demande 


parts 


bureaux 


y SviVSI EG E SOCIAL 

-COM5TITUT. de STES 
Démarches, Secrétariat, 
TTe le*, 'tou s ■.■services-: Ptix 
| co m petit ifs, "delais rapides 1 
ÀSPAGr281 s 18.1B 


CROIX DE CHAVAUX 
340 m2, 15 BURX 

AG MAILLOT 52^$MO 

Spécialiste Bar, depids 1961 

CONSTITUTION de 5.A.RJ- 
TCItV Secrétariat 
IELEA téléphooiqiie 
DOMICILIAT. ARTISANALES 


0F ^f pEBBSSff 1 - DOM I CILI AT. SSflSA N A LES 

to “Wus*. s a^ïV p “ s ^To^s^f* 355-17-50 


ENTREPRISE, sérieuses ré« 
rences effectue rapidement ira 
vaux peinture, décorât, coord: 
nation tous con» d*étaL Devis 
gratuiL T. 368-47-84 et 893-30-02. 


( Région 1 
[ parisienne J 

SCEAUX 

Proche de la gare, gde maison 
Individuelle, 3 cbbres, 2 oairu 
4- 4 pus mansardées. - 6.000 F 
mensuel. - Tél. : 95*4287. 


Immobilier 

(information) 


AIX-EN-PROVENCE 

murs da boutique centre ville 

RAPPORT 15 % 

exemple : 1 bout, px 435000 F. 
Revenu locatif : 

5.500 F MENSUEL 

ROBERT TOMAS 
2, place des Prêcheurs, 
13100 Aix-en-Provence. 
TEL. ! 16 (42) 27-43-18. 


/locaux 
commerciaux 


Sur NATIONALE 2, face aéro- 
port LE BOURGET, A louer 
entrepôt 500 mZ + pavll. 6 pces, 
pour burex et logL sur terrain 
978 m2- BaH 3-*9 sans reprise. 
Loyer BJWO/mols. Convient pour 
garage. - TéL : 936-12-51. 
PB St-HOMORË. place Beamraa, 
loc. 250 mZ, dont boutiq. ts com. 
Tél. 708-20-69, de 10 h. A 13 h. 
Prés Place des Victoires, cède 
bail neuf, appt 160 m2. mixte, 
commercial, prof, libérale. Con- 
viendrait parfait. styUste show- 
room, etc. — Tél. : 236-22-02. 


JT 




>-,/<■ e*'.* . 
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L'immobilier 



( 9 e arrdL ) 


MAISON MARAIS 


6 P. 


RENOVATION LUXE 
354-42-70. 


PLACE DES VOSGES (PRES) 

M æ n tout confort + 
Or. 3 services. 

J. A ZOU LA Y : 614-13-1*. 

Ç 4® arrdL ) 

RARE. R.-çhOBS. GD 2 P. IwM- 
taL ou proies*. S/pL 5,rw> des 
Tourne des - 274-59-10 

Ç 5 e amot ) 

BD SAINT-GERMAIN Pjto 
DBLE U VG + 2 CHAMBRES, 
tout confort, bas prix 
vu urgence - 280-26-23 


5» ARRONDISSEMENT 

PANTHÉON 

S, rue de l'Arbalète, 
neuf, habitable Immédiatement, 
2 Pces + Jardin, 3 P ces. Studio, 
studettes, dltf. de niveaux. 

BU R. DE VENTE : n lu/19 b. 

HL : 707-20-29. 


CONTRESCARPE 
CARDINAL-LEMOINE . 

Dans très belle rénovation, 
propriétaire vend directement 
2 p cm. r.-de-cJi. avec 115 m2 
de Jardin privatH. visites ce jour 
de 14 h. 30 è 17 h. 30. 

4, RUE TOUIN. 


c 


7® arrdL 


*> Résld., tac. MAISON partie. 
s/cour-J dln 150 mî. Ihrg, 3 ch.. 
2 bains. Parking - 785-31-13 


38. RUE ViHEAU g S e sTdg 

du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place, 11 A 19 b. 550-21-26. 

( fl® arrdL 

M° C0ÜRCE1B 

IMMEUBLE NEUF STANDING 
livraison immédiate : 

STUDIO toUt eO 510Æ00 , Fr 5ina " 

2 n TT CONET. parking s 
r. 7204300 F; 

2 n DUPLEX, parking î 
■ « 788.000 F. 

Renseignements : 328-66-U. 

Ç 9* arrdt. ) 

SAINT-GEORGES - 5 PCB 

dt UOO.OOO F. TéL : 5504440. 

Ç fO® arrdL ) 

GARE DU NORD 

Immeuble P. de T, ascenseur : 
en 7 n confort : 220 j»q f. 
QU L P. 281-27-59. 

( 11* arrdL "*) 

PARIS XI» • Bd Voltaire 
Appt 80 m2 HAB. Bon ETAT. 
Séjour (cheminée), 2 chambres, 
1 s. bains. Cuisine (aménag.). 
Après 19 h. au 750-21-45 

Ç 13 e arrdL ) 

EXCEPTIONNEL • Immeuble 
récent. 2 p. Etage élevé ensol. 
Parking. 260.000 F - 539-67-52. 


RUE DES PLANTES - 2 PCES, 
tt cft, 2* éL, ascenseur. 3304)00 
à débattre, aiber au 337-88-15. 


PARC MONTSOURIS 


4 chbr., 2 bns, 120 mz, 
soleil, parle. 960. 


bel appt, 
séjour + 
. . . fld baie-, 
000 F. 622-22-56. 


HY® PLHN CIEL 

ravissant duplex, «■ et 9* étg. : 
44 A m ATEL. avec MEZZ. 
11U HZ 3 CHBR., 2 bns, cuis. 
+ studio Indép., 30 m2 TOUT 
CONFT. Jeudi 22 mal, 12-17 h., 
25, BD BRUNE. 

Ç 15 e arrdL ) 

Prix excepL 2 pce* et duplex 
refaite neuf. - 770-79-87 ou 14 II 
a 18 h. ; 95. rue de LourmeL 


RUE DE LOURMEL. SOLEIL : 

4 P. 86 M2 AXMS& 

Ç ie a arrête ") 

Pré* HENRI-MARTIN 
Appt 300 mL triple üv, 5 cham- 
bres, 3 salles de pains, 1 salle 
d'eau. Partait étaL Tout confort. 
3 chambres service. 

Prix 3-200.000 F 
QUENOT SJL au 808-554» 


EYElMAItf BEAU 2 PIECES, 
CAtUnAlU TOUT CONFORT, 
REFAIT NF. 3» étage sur rue, 
soleil. Prix 375,000 F. 225-7743. 

( 17 e arrdL ) 

Pris Ternes, dans knm. P. de L 
1 p. 69 ml. Cols, a. de bains, 
wc. T 61. Cheminées. Beau pla- 
fond. Petits travaux. Px tntér. 
A saisir. Urgent TéL pr RV : 
828-62-16, après 18 h. 30 


VU11HS S'aÆtf’IS 

sans ascenseur. - SOLEIL. 
249JM8 F. Téléphone : 315-7542. 


( 18° arrdL ) 

riimtfC immeuble P. de T. : 
lUJllK appartements occupés 

Z PIECES.~TT. 7SJJOO F, 

3 PIECES 153JJ00 F. 

TEL. s 281-27-59. 

( f9" arrdL ^ 

BUTTES-CHAUMOKT 

VILLAGE doubte séjtûr^-j- ch. 


tout confort, BEAU _ 
vaUf, 4954300 F. Téf. 


pr»- 

340-72-06. 


Ç 20" arrdL ) 
AVENUE GAMBETTA Immeuble 

P. de T, ascenseur : BEAU 
3 PIECES, tout confort, refait à 
neuf s 415.000 francs. 325-75-42. 

Ç 78-YveIïnes) 

Parc MAISONS-LAFFITTE 
Dan* belle résld. calme, appt 
98 m2, 1™ toge, sur parc, 
séj. 30 nx2 av. cheminée. 3 eh 
2 bains. 2 wc. Prix : 


962-79-85/50-95 


F. 


Part. vd. Louve d onnes, pr. gare 

1mm. P. de L. appt duplex. séj. 

s. à manger avec en mezzanine 

bureau + salon TV + 4 chbres, 

3 bains, s. de jeux. 221 m2 + 

terrasses de 17 m2. Sotell. Jdlns. 

Calme. - Tilêph. : 969-25-16 


ruATOII lmrnwjtee 1970, grand 

U1AIUU STUDIO, 51 M2 4- 
CAVE + PARKING. - PLEIN 
SUD. . Téléphone : 26M942. 


PARLY 2 150 M2 

GRAND LUXE - LIBRE : 

930.000 F Î&SmoT 

Ç 91 -Essonne ) 

VKRlffiES-^ BÜ,5S0H 

ravissent moulin, 10 Pce* sur 
3.600 m2. TéL 22246-37 


■G 




Hauts-do-Seme 


RARE - Part vend, rue de VII- 
llerë, limite Neullly - Levallols. 
dans rèskL gd standing, appt 
72 mZ, décoration luxueuse et 
originale. Terras. 25 m2 plantée 
et ensoleillée, baie. Vue S/parc. 

950.000 F. posai b. achat 
meubles anciens. 

T«. : 255-01-44 (heures bureau). 


LEVALLOIS RESIDENTIEL 

Î n entrée, culs, arc, bains, 
r. tt cfl, état Impeccable, 
vendredi, samedi, de 14 A 19 b. 
7. r. Hoche, V ét droite. 


97, RUE PASTEUR » 

SURBNES 

3 ét gauche A vdre beau 4 p. 
70 m2, 2 bakons, très bonne 
exposfu cuisine équipée, box 
fermé 2 voitures, ntt. è fa vente. 

Prix : 580.000 F. 

Visite s/place vendredi 23 mai 
de 16 h. é 19 h. ou 954-4047. 

Ç os-Val-d’Oise ) 

BKHfiïN 

Centre. Particulier vend appar- 
tement 5 pièces, 122 m2 stdg. 
TéL : 98945-20 domicile 
989-72-97 bureau. 
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Vacances HAUTE-SAVOIE (74) 
MEGEVE - SAINT-GERVA1S 
THOLLON - LES G ETS 
CHA PELLE-D*A BON D ANC E 
studios 4 péri avec 90.000 F. 

comptant + crédit 
2/3 (décès chalets LA CLUSAZ 
87 m2 av. 90.000 F ept + crédit 
G.R.G. me du Lac, CORZENT 

74200 TH ON ON. T. ( 


(50) 71-7649. 


MENTON. Part, à part, vd gd 

appart. 130 m2 + tarasses. 
Px : 800.000 F. TéL après 20 h. 
(90) 3542-77. 


ctBoinie sfsssr 

entièrement restaurée. Studios, 
UIP. Jard. Part è part. 
48X00 F aménagement entière- 
ment à prévoir F RANCE P.' 
samedi, dimanche, lundi, 

5, av. Bertaux-Lovlllain 
(1) 334-2334 - (31) 91-51-00 


ANTIBES 


Plein 
centre 

appart. 4 P., culs., s. de bns. 
TéL Px 360X00 F. Crolsette 2000 
cannes. Téi. (93) 9938-13 


COTE D'AZUR YÂR0BE 
TOULON - CAP BRUN 
« PORT MEJEAN » 

Petite résidence tr. haut stdg 
dans parc naturel de 2 ha, accès 
direct 3 la mer. Encore 7 appte 
de 117 mfi » 153 m2. SOMECO, 
B.P. 594, 83400 Hyères. 

Té). : (94) 6S-384» ou sur place 
3018 av. Résistance TOULON. 
TEL. : (94) 41-31-74. 


PRINCIPAUTÉ 

DE MONACO 

dans Immeuble très grand luxe 

tacs au Casino, appart e ment de 

46 m2. parking 16 mï. cave. 
Livraison 1982. pa ton ont éche- 
lonné. Prix 1.050X00 F. Hrtermé- 
2, 3, 4 P. Jard. Parking à part 


terrains 


terrains 


gw ny. VENDS OU LOOB DANS LOTISSaMBNT 
INDUSTRIEL DIT LA LOU E-SA UTT-VICTOH 
(Al lier ) 20 LOTO TEEBAINS NUS OU BATIS. 
amtP. 6.000 & 13.000 m2, RACCORD. VOUS FERREE 
FOB9. ACCES CD SOL BIT. 4 km MONTi/UÇON. 

Senaeignements ditoOés fournis par î 

SJï.CJ. -DV34 
72, Avenue des P auline *, 

63038 CLKBMONT-PERRAOT» CEDEX. 

TéL (73) 30-10-00 - Postes 1344-1360-1363. 

ou Agence Commerciale Gaie SJî.CJ. 

03100 MONTLUÇON. 

TéL (70) 05-30-06. 


Ds charmant village beauceron, 
beau terrain à bâtir vlabll. de 
1J00 m2. 64.000 F eut poss. cr. 
Mûriers (28). T. 776X844. H.B. 


FEUCHBMHIES 

Domaine de la ■ Pommeraie a 
25 ton OUEST. Reste encore : 

B TERRAINS 

de 1.500 à 1X00 ml gdes faç., 
nos viabilités. Tennis. Espaces 
verts. Entièrement viabitoés. 

PRIX T.VJL INCLUSE 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE V ES) N ET - 9764540 


ROUSSILLON 
Sur le flanc des A ibères 
8 10 km d'Argeiès- sur-Mer. 
Vue Imprenable 
sor plaine et mer. 

PARCELLES BOSffi 

de 500 à 800 m2. 
Immédiatement constructibles. 
Prix intéresanL 

BARBARO et Cle 

73 bis, avenue NIef, Paris-TF. 
TétépfL : 380-56-56 ou 380-7749. 


mmeubles 


EUROPA 54, r. d'Amsterdam 8* 
achète urgee ImmeuWe occupé 
(loi 1948) avec un appt Ubre 
Parts oq banlieue. T. 520-13-57. 


INVESTISSEUR - RARE 
ensemble résidentiel gd stdg. 
Prox. BOIS VINCENNES, RER 

1.750 m2 env. libres 4- caves + 

baie., TT CFT, soleil, verdure 

5X00.000 F. Crédit vendeur pos- 

sible. Ecrire Botte Postale NL du 
MAZET186, 75062 Paris Cedex 02 

(service n> 34) qui t ra nsm ettre. 


Vous dèslraz vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR. 
Téléphoner : 747-4247, le matin 
ou écrire ; No9 AUFMAN 
21. rue Le peletler. Paris-S*. 


PLACEMENT Paris, rech. imm. 
loué. Valeur 15.000X00 F env. 
TEL. : 563-83-33. 


RECHERCHE IMMEUBLE 
ou groupe d'immeubles de rap- 
port, construction avant 1948. 
Paris et banl. Imméd. Paiement 
comptant. Interméd. sollicités, 
CLARIDE 11, rue AmiraLd'Es- 
talng, Parls-iy. Tél. 72D-164L 


IMH. REÇOIT ’f.S’ 

532 m2 laboratoire analyse mé- 
dical. Placement 1er ordre - 
bon rapoprt - InvesL 
1.150X00 F. Téf. 52646-75 


MICHE-ANGE 

Paris- W. Immeuble de ._^_. 
1X85 m2 utiles d'habitation 
31 appt de 2 et 3 pièces. 
Rapport annuel : 580X00 F. 
PRIX : 12X00.000 F. 

J.-M. LEVET SJV. s 763-12-03. 


domaines 


ACHETERAI 
vaste DOMAINE boisé 
250 km maxim. Sud de Paris. 
Eer. Ortet 136, av. Ch.-d*GauHo 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 
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VAUCLUSE 

Très belle maison en pierre, 
7 pces + bains + w.-c. + cel- 
lier + lingerie. Prix : 445.000 F. 
CATRY. — Tél. : (90) 75-46-50. 


A vendre, maison d'habitation 
av. lard. •« 2 ha 1/2 de vergers 
Sise è la Picherie, sur le ter. de 
la Chapelle-Montiigeon (Orne), 
situé e ISO km de Paris. Prix à 
débattre. Ecr. M. Guy 8RIDET. 
L ISSEY — 55150 DANV1LL1ERS 


GARD, 15 ton NordHJZES 
Dans joli et calme petit village 
gantois, bergerie en pierre de 
pays à aménager (180 m2 habi- 
tables). Eau, étectr.. téléphone 
en bordure, jardin-verger 
attenant de 1X0Q m2. 

Prix: 195.000 F, avec 40X00 F 
comptant solde sur 10 ou 15 ans 
possible. - CATRY (66) 22-2042 . 
35' MER TOURTOUR - VAR 

Maison Provençale 

Sur place du village, avec très 
grande possibilité d'aménage- 
ment Intérieur. 1« étage : 
grande cuisine, avec potager 
provençal + réserve ; V éL : 
chambra + alcôve, avec possi- 
bilité do création d'une fenêtre ; 
2" étage : possibilité d'aména- 

ger 7 pièce + grande terrasse 
vue dégagée, dans village typL 

Î uement provençal, avec eau et 

lectrfcllé. Prix : 140.000 F, 
avec 28.000 F le kxir de la 
réservation, 112X00 F sur 15 ans 

après acceptation du dossTer de 

crédit bancaire. 

CATRY. — Tél. : 16194) 7D43-38 
ou K (94) 70-71-43. 


A vdre dans forêt du Perche, 

Orne, è 5cJ ujoy 4»-T ra ppo. 
maison de campagne 3 f L . culs, 

s. bains, wc. Garage, s/1.700 m2 

terrain. Prix : 180.000 F. 
Tél. è partir de 14 h. : 827-5742. 


14 km NANTES, 30 km Océan, 
vd maison basse rénovée, séjour 
av. cheminée. 2 pces, cuis., salle 
de bains, w.-c., véranda, cour, 
débarras + 4X00 m2 terrain. 

Prix : 180.000 F. 

T éL après 18 II : U7) 70-12-72. 


80 km PARIS NQRD-OliEST 
DANS CHARMANT VILLAGE 

MAISON DE CAMPAGNE 

5 Ph culL, s. de bns, 2 man- 

sardes et 1 grenier, cave, 2 ga- 
rages, dépend, diverses. Jardin 
1.100 m2- Prix 300X00 F. 
rannU a», nie de vieœ, 

UUtlIN 27M0 G ISO RS 
TW. s (32) 55-04-24 


GORDES 

MAISON EN PIERRE 
5 pièces + dépendances 
sur 1.000 m2 environ. 
Prix : 260.00Q F. 
MAISON EN PIERRE 
4 pièces greniers, cabanon 
sur 1.000 m2 environ. 

Prix : 2*0.000 F. 
GRANGE A RESTAURER 

très bon état, Jolie vue, 

terrain, crédit possible. 
Prix : 210X00 F. 

CATRY. Tél. : 16 (90) 754640. 


imosDCxnit unii uva 


H propriétés 

propriétés 

propriétés | 

B0 ion PARIS-LYONS-la-FORET 
Sur 5.000 mi maison -4-S pièces, 
tout confort, dépendance A res- 
taurer. - 530.000 F. - 622-22-56. 

FORET DE RAMBOUILLET 
â 45 km de PARIS 
luxueuse maison de campagne 
3,90 ha, tennis tetra battue, pis- 
cine, beau parc Impta maison 
de maître style normand. Pav. 
indépendant personnel. Nomb. 
dépendances. Prix net vendeur 
Z5WUM0 F. Téléph. : 371-1 1-0Ü. 

VIL EPH^'ïï c, gr. 

cheminée, culs. 4 chbres,' bns, 
Chff. fuel, dépend., port, état, 
jardin, nombr. arbres ts» ma 
PrfXîWUMF. 

Cabinet BLONDEAU-LEBUuk 
2. Ffl Cappevllie A Cf sors. 
TH. (1«2) 

Part, vd maison Pierres, 7 pces. 
tt conf.. 5.000 mX 15 tan AGEN. 
Prix : 450.000 F è débattre. 

Tel, heures repas : (581 ««Mit. 

propriété à vendre. Loiret 
(100 km Parts), culs., séj., 5 ch,, 

2 s. de bns, 2 w.-c, grange, écu- 
rie, etable, sur 6.250 M2. 
750.000 F. — Tél. (38) 33-25-73. 

CHEVRE LISE 

maison sur 684 m2 de terrain, 
«ans vis-à-vts, séjour de 40 m2, 
3 Chambres, garage 1 voitures. 
Prix : 7504)00 F. T. : ŒSÔÔML 

ecruin prt» COL Souyort, 
7J.WU bergerie .i/Un ml 
Accès voiture, eau, ètectrlcüé. 
Gava a 200 m, 3 km vu» 
SCAN : (56) 6847-32 

BRETAGNE PRES MER 

SAINT-LUNAIRE : belle PPTE 

10 pièces, parc 2 ha front mer. 

Panorama. 

— Région ST-CAST MANOIR 
récent, 3 p., parc 0,50 ha. 

— VI LL. à ST -MA LO, DI NARD, 
EROUY, PAIMPOL, LOCOUI- 
REC, bon état, 6 8 9 pièces, 
confort, 4.000 m2. 

— Région LANNION MAISON 

7 p., bord rivière truites. 

HOUDIARD B. P. 83 LAVAL. 

TEL. : (43) 56-61-60. 

A vdre en Sartfte ds domaine 
privé a 18 tan du Mans, 4 î II 
de Paris, maison très agréable : 
4 ch., s. de bns, cuis., loggia, 
cab. de toH, séj. avec poutres 
en chêne et w.-c^ au r.-de-ch. 
px : 670.000 F. Pour tous rens. 
Téi. A partir du 27-5-80 H. de B. 
au M (43) 21-12-36. 

à S RM DEAUVIUE££ 

LOCAUX UQNSTRIB5 

(500 m2 couverts) lot 5-OQa m2 
avec parc tr'agréraent, - ■ 
Tél. h res repas : (31) 8MOM 

Provence part, vd 6 tan Carpen- 
fras h. ferme 3 cft, c, séj. dép„ 
4.000 m2, 6504)00. Ecr. Béchaire, 
LA TARLETTE. 8*210 PERNES. 

TARN 

près ALB1, aux environs, de la 
dté médiévale de Corder . 

NOMBREUSES 
DEMEURES ANCIENNES 

DE CARACTERE avec terrain, 
A vendra totalement restaurées 
ou A restaurer, 

avec ou sans notre concoure, 
propriétés agricoles. . 
Société Costal Club» 

P. BARRI ER - 81170 CORDES 
Téléphone : (63) 564247. 

Cantal, 25 km. AurUlec, an. 700, 
pet hameau, bette male, régio- 
nale, grand cft, parfait état : 
rez-de-ch. sur cave, séj. 42 m2, 
chem^ salon, 2 chbres, toil„ 
cuis, 2 w-c, 1 te étg. : 4 chbres, 

2 bns, w-c, terras, s/jdbi. Vas- 
tes dtp. grange, gar. 400.000 F 
ou maison seule 250000. S'adr. 
M* Y. Clary, 15700 PL EAUX 
ou tél. pptalre : (16-56) 08-63-50. 

NORMANDIE 

Région Beaumont-le-Roger. 
Très belle et grande maison. 
TERRAIN : 3.600 m2. 

PRIX : 600.000 F. 

CREDIT PERSONNEL. 

TEL. : 16-32 (4S-21-68). 

A SABIR DE AU VILLE 

splendide chaumière normande, 
7 p., vaste sélour av. cheminée 
ode baie vftm donnant s/va 1 - 
lée, 2 belles cltbras, s. (te bits, 
gar. + cave, pari, état, beau 
terrain. - TéL 258-8040 

LANGUEDOC TISVe^ 1 ’ 

Su perde restauration style 
amenagement fuxneax 200 mZ 
+ 2 terrasses s/2.000 m2 terr. 
CAUSE URGENCE : 671)4)00 F 
crédit possib. - TH. 254-50-11 

OUEST, sa km, bette propriété 
ancienne, caractère, 260 ma, 
7-8 p„ 2 s. de bns, tr. beau parc 
5.000 m2. - Tél. : 32-54-2V74. 


villas 


A B km Nîmes, part vd, cause 
ehangL villa PB, cft, a/500 m2. 
PX : 50 U - Tél. (66) 64-51-44 


Part, vend, is km nord Lyon, 
villa mod. 200 m2 habitables 
s/10.000 m2 terr. Posslb. vigne 
appellation Beaujolais. 

Ecr. : GOUTAU IL chemin de 
Pontvllle - 69130 ECULLY. 


Roussillon - Règ. brades, ait : 
500 m, vends très belle villa 
ensoleillée, construction robuste, 
soignée, possibilité 2 appte. 

Terrain aménagé 2X00 m2. 

650X00 P 

Ecrire : 1252/66, Havas 
66004 PERPIGNAN - B.P. 442. 


VERSAILLES Nord. Villa, Jdln, 

quart, résld. 739 m2. bon état, 
tt cft, 10 pces ppaies + sera. 

Tét. : (163) 95442-60, 9 h ^20 h. 

Agences s'abstenir. 


ILE DE RE - LES PORTES 
Maison 4 chambres + Jardin, 
proximité plages + magasins. 
PX : 490.000 F. Pptalre, léL au 
(37) 23-45-72. Visite sur place. 

REGRENY au (46) 29-52-17 


HERMANVILLE-S/MER 14880 
Cottage normand, compr. : sa- 
lon. culs., séj.. wc, 5 ch, s. 
d'eau, 2 cab. toilette, sur 400 mZ. 
PRIX DEMANDE : 530X00 F. 
I. N. au 0453949 


SENUS - Part, vend belle villa 
B pièces, sur terrain dos de 
1X00 m2. Réception 80 mï, culs, 
équipée, 5 ch^ 2 bns. S/sol total. 
960X00 F - Tél. : (164) 453-1140 


Normandie, 6 tan Course ailes 
Part, vd ville réc. pl.-pled 3 ch. 
90 m2 +• garage, endos arboré 
710 m2. Prix : 300.000 F. 
Tél. : 187) 77-88-42 


AUUÎAY-SOUS-BOIS ^ 

Part vend vHla 200 m2 : 8 piè- 
ces, tout confort. 2 S. de bains 
+ cabinet de toHatta + 3 wc. 
Avec garage 

sur un terrain de 500 m2 dos. 
PX : «0.000 F - Tél. : 8664975 
Possibilité profession libérale 


m SAINT-TROPEZ 

Beauvailon, vends très belle 
villa en cours de finition, vue 

s/mer. Tél. (76) 44-79-50 H.B. ou 

après 19 h. (76) 52-12-23. 


villas 


MELUN 

villa 7 Pièces, sur 2X00 m2 de 
Jardin dos. TéL particulier : 
(89) 24-40-99. 


A SAIS ffi 

A vdre è Nêoux (Creuse), 11 Km 
AUBUSSON, propriété 5.000 mZ 
terrain, villa 150 m2 au sol en 
cours de construction. Gros 
ouvre fin! + bâtiment neuf 
3)0 m2 au Sol, 2 niveaux. Cons- 
truction soignée, bien située. 
Soldée au bers de sa valeur. 
Prix: 250X00 F. Très urgent 
T«èph. : (78) 39-68-85 


C0ÏÏ D'AZUR 

PARTICULIERS 
Nous vous proposons le plus 
grand choix de vINas et 
propriétés en bord de mer 
ou dans l'arrière-pays. 
Documentation gratuite 

sur simple envol 
d'une carte de visite. 
FICHIER CENTRAL DE LA 
CONSTRUCTION, 11. r. Rivoli, 
06000 NICE - (93) 88-68-24 


CONFUNS-SWfONOWKE 

Villa vue Seine Impren^ 7 p., 
chfL centr. TéL. 480 m2 terrain 
+ 170 m2 habitables. 870X00 F. 
44, quai des Martyrs4e-la-Rés[s- 
tance. — Téléphone : 387-620*. 


VILLA + ROSttîE 

1 h. Paris-Est prox. forêt rég. 
Nangis. gd iefin terrasses Hv. -+- 
3 Cft, + 2 pOPS. tt Cft 227-14-25. 


PRÈS BIARRITZ 

vds vHla S/2X00 m2 5 p. PP- gar. 
calme, verd.. Lecestre (Maray) 
BASSU55ARRY, 64100 Biarritz. 
Tt-féph. : (991 23-5540 le soir. 


Part, vd, 20 km Toula nsa, dans 

village, mais, a ne. tt cft. 12 p., 

dép, pari. éL parc. (61) B5404M 


fermettes 


FERMETTE NORMANDE 
145 km Paris, sé|., cuis* s. de 
bns, w<, dépend., J» éL : 1 ch. 
-|- 3 posslb. dit cent, téléph, 
B. 000 m2 d'herbage et de bols. 
Prix : 250.000 F, avec 50X00 F. 
TELEPH. : (32) 4455-83 


pavillons 


15 tan ROUEN-EST - Part vend 
Joli PAVILLON, tout confort. 
Grand séjour-salon cheminée, 
3 chambres, cuisine chêne 
+ four à pain + grill. 
Garage. 2-900 m2 paysagés. 
PX 700.000 F - T. : (35) 8040-72 


SCUI en et PARTI CUL. VEND 
AXIIEKU PAVILLON 1925 
215 m2 excelL état 5 p-. 
Jardin, gar. Tél. près gares, 
autobus. Prix : 600X80 F. 
Tél. 644X7-44 ou 250-8026 


viagers 


Part è part achète an Ralncy 
viager llb. pav. 6 p-, vaste Jdln. 
“■ - : 381-50-68 après 20 h. 


Société SpédaHsts Viagers 

CRUZ rU 266-190Q 

Prix indexation et garantie*. 
Etude gratuite discrète. 


FONOAL VIAGERS 

19, bd Malestrarbe5 (84 
266-32-35. - Spécialiste 
41 ans d'expérience 
Etude gratuite, rente Indexée. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente eux saisie Immobilière au 
Palais de justice de PABIS 
le JEUDI S JUIN 1380, & .14 h. 
EN DEUX LOTS 

à PARIS-9' arrondissement 

1 er loi : STUDIO 

au reg-de-cbauigée av. eafle 
d« balna - va - entrée 
Rue de Monthyon n° 4 et 
rue de la Boule- Rouge n» 2 

2 e lof : UN LOGEMENT 

an rez-de-chaussée, compr. 2 pièce* 
av. kitchenette, salle d’eau, w.c. 
43, rue Fontaine 

MISES À PRIX : £ï8ïj§!S? 

Pour tous rense ign ent-, s adresser 6 
M» Jacques SCHMIDT, avocat à Paris 
17®, 17, rue Faraday, téL : 237-71-10 
et but les lieux pour visiter. 


vente sur saisie immobilière 
au Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 5 JUIN 1988 A 14 bu 
EN UN SEUL LOT 

UN STUDIO 

au premier étage sur rue 
avec kitchenette A 

à PARIS 17® arrdt 

47 à 5L RUE DES ACACIAS 
MISE A PRIX : 50X00 FRANCS 
Pour tous renseignent., s’adresser A 
M® Jacques SCHMIDT, avocat an 
Barreau de Paris, demeurant & 
PARIS (17®), 17, rue Faraday. 
Tél, : 227-71-10. 

Et bot Ica lieux pour visiter. 


Vente sur Saisie Immobilière 

au Palais de Justice de Paris 
le Jeudi 5 Juin 1980. A 14 hemea. 
EN UN LOT 

UN IMMEUBLE 

C. RITE LESAGE 

à PARIS 20 e arrdt 

DOSE A PRIX : 58.000 FRANCS. 
Pour tous renseignements s’adr. A 
M® Jacques Schmidt, avoc. au bar- 
peau de Parts. 17. rue Faraday. 
Parta (17*)- Téléphone : 227-71-10. 
et sur les lieux pour visiter. 


Vente Palais Justice Evry 
Mardi 17 Juin 1980 14 h. 

PAVILLON lieudit TOuche-Adam 
BOISSY - LA RIVIERE (91690) 

Rue de la République 

MISE A PRIX 56.000 F. S'adr® 

S.C.P. ELLUL GREÆAL 

Avocats Evry. 3. rue du Village 
TéL 077-96-10 sur place pour visiter. 


Vents Palais Justice Evry 
Mardi 10 Juin 1980 14 h. 

APPARTEMENT ÉTAMPES (91) 

137-138, rue Saint-Jacques 

MISE A PRIX 25.000 F. S'adr. 

M** EU Ut GRIMAL 

Avocats & Evry. 3, rue du Village 
TéL : 077-96-10 sur place pour visiter. 


Vte Conv. sais. im». en vte vol ont. Pal. Jus?- Paris, lundi 9 Juin 88. 14 h. 

MAISON. Conten. 108 m2 à VlNEBfflES (94) 

élevé sur terre-plaln. See-de-Ch. : vestib_ culs, s- A manger. — 1« étage : 
2 chambre, salle de bains. — Grenier au-dessus arec Petite c hamb re, 
couvert en tulles. Cour. Petit b&tlment à. gehe. w.-c. Petit Jardin devant. 

M. A P. : 250.000 F - S'ad. M* A. FABRE, avocat, Paris (7 e ) 

44. rue de UUe, téL 2$l- 15-95 ; M* V. charités, avoc. Pails-S* . M. av. de 
L’Opéra. A ta avoc. près Trfb. Ode Inst. Parta, Bobigny. Créteil et N*nWtte. 


Vte sur saisie au Psi de JUsC. Nanterre, te mercredi 11 février 1980, 24 lu 
EN TROIS LOTS î 

A LEVALLOIS-PERRET (92) 

lot ; UH APPARTEMENT francs. 

2 e lot : UN APPARTEMENT 

3 e lot : UN APPARTEMENT sosie 1 * t "raix Tæxoa francs. 

Pour tous renseignements, s’adresser & DG Georges KRIKF, avocat, 

155. avenue Victor-Hugo, 751 16 PA RIS, tél. : 704-38-05. Bt tous avocat e 
près les Tribunaux de NANTERRE. PARIS, BOBIGNY et CRSTEZL. 


SERVICE DBS DOMAINES 

AdJ. le Jeudi 12 Juin. 9 b. 30. NICE, Hôtel des Impôts, 32. rue J. CadéL 
11 kilomètres de Cannes. Proximité plage 
VUE IMPRENABLE SUR BAIE 

PROPRIÉTÉ à THÉOULE, 32, Corniche-d'Or 

VT1 1 A néo-provençal 1938 
VlloLA 3 niveaux : 150 m2- Terrasse*. Jardin 
MAVCTIM 2 niveaux : 72 m2. Garage double 
DlAlOUn Ensemble sur terrain de 3.075 m2 

LIBRE — MISE A PRIX : 1.300.000 FRANCS 

Retuelgu. : Hôtel des impôts d-desau*. téL (93) 5Î-9I-I0 (poste 330). 


Vente sur licitation au Palais de Justice è MARSEILLE, place Montyon. 
le Jeudi 12 Juin 1980, A 10 heures 
EN DES LOTS 

UN IMMEUBLE A MARSEILLE 8 e 

consistant en une mateou de maître, dépendances et garages avec Jardin 
dénommé « l’Antlgnane » 

BOULEVARD RABATAU, NUMERO 25, ET IMPASSE LATH. 
MISES A PRIX : Garages Impasse Lato, 22.500 FRANCS 
Maison de maître boulevard Babat&n, 554.684 FRANCS 
pour tous renseignements s’adresser au C3blnet de !tt* Ma rcel HUGUES 
et Véronique RIPERT, avocats, 135, rue Paradis à MARSEILLE (8"), 
téL (91) 37-30-28. 


VENTE sur saisie immobilière au Palais de Justice de VERSAILLES 
le mercredi 11 Juin 1980, A 10 heures 

APPARTEMENT et CAVE, à VffiOFlAY (78) 

au lw étage comprenant 5 pièces principales - 90 mZ 
rue des aux numéros 2 et 4 

MISE A PRIX : 250.000 FRANCS 

Pour renseignements, s’adresser A M* RAYIABT, avocat. 

13 bis, avenue de Saint-Cloud. — Téléphone : 950-03-12 

BBHRWKEt 


Cabinet de M" Bouchot-Redon, avoc-, B.P. 51, 74200 Thonon-L-Boins 
tâl. (50) 71-13-77, et de la S.C.P. Pîanta-Echaliier, avocats, BJP. 48 
74200 TTfonoa-les-Buins, réJ. (50; 26-00-22. 

Vte aux enchères. par avocat au Trlb. de Thonon, le 8 juin 1988, & 14 h. 

IMPORTANTE PROPRIÉTÉ 

arec VILLA (250 m 2 plancher et 200 m2 sons-sol) 

PETIT CHALET - GARAGE 

rerraîn de 9.000 m2. Vue sur LAC LÉMAN 

à ÉVIAN-les-BAiNS (Hte Savoie) 

MISE A PRIX î 120.000 FRANCS 

Frais en sus - Consignation préalable : 50.000 francs 


vte sur liclt. palais JusL Nanterre, le Mercredi 11 juin 1980, A 14 heures 

1) PAVILLON, 1.290 m2, BOfS-CO LOMBES (92) J^Janrès 
2) APPARTEMENT à GLICHY-LÂ-GAiREN#E (92) . 

8, rue du ll-NOVBUBRE-1918 - l«r étage : S pièces, cuisine, salle d’eau, 
w.-c. et cave 

MISE A PRIX : 1) 300.000 F 5 2) 40.000 F 

S'adr. M® DESCLOZEAUX, scp^escl^^^^^mazieres-hebkrt 

MOUGEOTTE, avocat. 7, bouL Raspall. Paris (17°). tél. 548-84-92 et 72-96. 


Vente par adjudication amiable 
samedi 21 juin 191 


>ar la commune de l’Argeatiërerla-Besëe, 

). à 11 heures, en la mairie 


IMMEUBLE anciennement à usage de mairie et de cure 

avec Jardin potager clos, très bonne situation. Libre de toute occupation. 
Possibilité d'aménagement 3 logements. 

MISE A PRIX : 496.100 FRANCS 


VENTS sur eureaohôte au P&iala de Justice à VERSAILLES (78/, 
le mercredi 28 mal 1930, a 10 heures 

d une PROPRIÉTÉ sise 

Avenue Dcsuhc, n* 1 bis, et avenue Jean-Jacqaes-Rousseotf, n* 8 

MAISONS -LAFFITTE (Yveline*) 

MISS A PRIX: 1.292.500 FRANCS 

S’adresser ù Versatiles : i) ou eablnet de M« Xavier SALONS, avocat, 
19, rue Sainte-Sophie, tél 950-01-69; 2) nu cabinet de M» Philippe 
JOHANET. avocat. 21, r. des Etats- Généraux, tél- 950-02-62 ; 3) as cabinet 
de M* Jean-Michel RBYNAUD, avoent, 20. boulevard de la Belne, 
tél. 050-51-28 ; 4) au cabinet de M« Jean-Claude MARTIN, avocat, 
10 ter, rue Nouve-Notre-Dame, tél. 951-78-31. 


vente but licitation e n l’E tude de M" J. THOU VENOT , et B. LA COURT B 
notaires associée & FGNTENAT-SODS-BOIB (94), 22, me du Commandant- 
Jeaa-DahaUe 

le lundi 9 Juin i960, S 14 heures 30 

595 PARTS, de 10 francs chacune 

de la S.C.I. LAUGIER 60, donnant droit & joutes anca et vocation 

dTJN APPARTEMENT, à PARIS (17 e ) 

comprenant vestibule d’entrée, séjour, trois chambres, cuisine, oaâte 
de bains, W.-C, placards, dégagement, cave et emplacement de voiture 
$0, rue Laugier et 2, rue Guillaume-Tell 

MISE A PRIX : 175.000 FRANCS 

S’adresser : 1) Office notarial J. THOcven'OT et B. LACOURTE & 
Fontenay-eous-Bots (94), 22, rua du Commandant-J.-DuhnlL tél. 8 75-28-82. 
dépositaires et rédacteurs du cahier des charges; 2) M» TALON, avocat 
ù Paris (1«). 30, quai de la Mégisserie, tél. 238-SS-2S; 3) M» Etienne 
LEMOINE, avocat à Paris (7»), 5 bis, rue de Solférino : 4} AX« R.-EL 
hARAN, avor-Bt A Colombes (93). 14. avenue Anatole-France. 
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SPORTS 


TENNIS 

Aux championnats d'Italie 
THIERRY TULASNE 
ÉLIMINE GERULAITIS 

te Français Thierry Tnlasne — 
qui aura dlx-sept ans le 12 Juillet 
prochain. — actuellement classé 
trois cent trente-quatrième Joueur 
dn monde par l'Association des ten- 
nismen professionnels (A. T. **->, a 
causé une énorme surprise, mercredi 
21 mal. & Rome, an deuxième tour 
des championnats Internationa nx 
d'Italie, en éliminant l'Américain 
VI las Cém lai iis, tenant dn titre et 
quatrième Joueur dn monde, par 
6-3. 6-3. 

C'était le deuxième tournoi dn 
Grand Prix disputé cette année par 
Tierry Tnlasne, après celui de Metz, 
où U avait été éliminé no premier 
tonr. Originaire de Tinn. pension- 
naire de U section tennis -études de 
l'Institut national des sports et ue 
l'éducation physique. Il a été cham- 
pion de France cadets en 1978 et 
vainquenr de l'Orange Bowl cadets 
la même année. Finaliste do cham- 
pionnat de France Juniors en 1979 
et champion de France de deuxième 
série, il a été classé dix-neuvième 
joueur français pour 1980. An troi- 
sième tour des cbamplounars d'Ita- 
lie, Il deralt être opposé an Tchéco- 
slovaque Tomas Smirt. 

Un second Français s'est qualifié 
pour ce troisième tonr : Yannick 
Noah. vainquenr du Tchécoslovaque 
Jlrt Hürébee. 6-3, 4-6, 6-0. Le troisième 
Français en compétition. Dominique 
Bedel. a été éliminé par un autre 
Tchécoslovaque, Ivan LendL 4-6. 
6-1. 6-2- 


FOOTBALL 


AUXERRE ET TOURS 
ACCÈDENT 

A LA PREMIÈRE DIVISION 

C'est finalement l'Association 
de la jeunesse d'Auxerre qui 
accédera à la première division, la 
saison prochaine, en compagnie 
du Football Club de Tours, cham- 
pion du groupe A de seconde 
division. Pour la dernière soirée 
de cette compétition, mercredi 
21 mai. les Auxerrois ont battu 
Cannes par 2 à 1 après avoir été 
menés 1 à 0 jusqu'à treize minutes 
de la fin du match. Us terminent 
ainsi à égalité de points avec 
l'Olvmplque avignonnais. mais 
devancent ce club grâce à une 
meilleure différence entre les buts 
marqués et encaissés (24 con- 
tre 13). 

Avignon rencontrera Bennes 
samedi 24 mai et mardi 27 mal. 
en match de barrage pour l'acces- 
sion en première division. Le 
vainqueur de ce barrage devra 
encore être opposé au dix- 
huitième de première division 
(actuellement Lyon) pour obtenir 
sa place parmi l'élite. 

Lucé. Chaumont. Montmorillon, 
Alès. Toulon et Mulhouse perdent 
leur place en seconde division. 
Ils devraient être remplacés par 
Abbeville, Caen. CorbelL Vauban- 
St ras bourg. Grenoble et Libourne. 
RESULTATS 

DE LA DERNIERE JOURNEE 
GROUPE A 

•Xæ Havre bat Tours 2-0 

•Rennes bac MontmorUlon .... 4-0 
Gulngamp bat •Limoges •••• 1-0 
•Ch&teauroux et Besançon .... 3-3 

•Nceux ut Dunkerque 0-0 

Raima bat ‘Chaumont 2-1 

Rouen bat "Lucé J-0 

Angoulfime bat ■Qulmpar .... 3-0 
•Blois bat Orléans 1*0 

Classement final. — 1. Tours. 

51 pts: 2. Rennes. 46; 3. Gulngamp. 
46 ; A Besançon. 39 ; 5. Nœux. 39 : 
A Reims. 39 ; 7. Le Havre, 38 ; 
8. Rouen. 38. 

GROUPE B 

•Auxerre bat Cannes 2-1 

•Avignon bat Paris P-C 1-0 

•Ajaccio et Tboncra 0-0 

Mulhouse bat "Toulouse 1-0 

"Tavaux bat Montpellier 2-0 

•Salnt-DIÉ bat Béalera z-0 

•Gueugmon bat Montluçon .... 2-0 

•Toulon bat Martigues 6-1 

Thlonvllie bat ■Alès 2-0 

Classement final — L Auxerre. 
44 pts : 2. Avignon. 44 ; 3 Cannes. 
40; 4. Thonon. 39; 5. Queugnon. 37 : 
B. Toulouse. 37 ; 7. Parla P.C.. 37 ; 
8. Montpellier. 36: 9. Bèalera. 36. 

■ m 

L'Bintracht de Francfort a rem- 
porté la coupe de l'Un ton euro- 
péenne des «soctallonj de football 
tüJf.F-A.j en battant, mercredi 
21 mai. le Borussia de Moenehen- 
gladbach par 1 but à 0. Au match 
aller. Moenchengladbach l'avait 
emporté par J buts à 2. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 




PRÉVISIONS POUR LE 23 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 

FJ^T 


JEUX OLYMPIQUES. — A quel- 
ques jours de la. clôture des 
inscriptions pour Moscou. 
samedi 24 mai à 21 heures 
GJM.T„ le Comité international 
olympique (CJ.OJ a dénombré 
officieusement saaante - dix- 
huit comités nationaux favo- 
rables à la participation et 
quarante-quatre partisans du 
boycottage. 


MICHELIN DÉNONCE L'ACCORD 
SUR LES PNEUMATIQUES 
EN FORMULE 1 

Au cours de la présentation du 
Grand Prix de Fiance, qui a eu lieu 
jeudi 22 mai en fin de matinée A 
Paris, M. Jean-Marie Baie* ire, pré- 
sident des Fédérations Internationale 
et française du sport automobile, a 
donné lecture d’une lettre reçue 
Jeudi matin même à la FISA, éma- 
nant de 1 Ingénieur Pieire Dnpas- 
quicr, de la Société h Michelin ». 
et dans laquelle celui-ci dénonce 
l’accord réalisé avec la firme amé- 
ricaine a Goodyear a concernant 
Templol des pneumatiques dans les 
grands prb de formule a la. 



ENTRAIDE 


Des parents dans le malheur 

Ecouter les parants et les enfants en crise est la 
vocation que s’est donnée le service téléphonique 
S.OÆ. - Parents- Enfants. Ce service doit sa. création & 
l'expérience de l'Orangerie. 46, rue de Vaugïrard. Paris-6*. 
qui vient en aide aux parents' de jeunes toxicomanes ou 
d'enfants présentant d'autres genres de comportements 
réputés asociaux tels que l'alcoolisme, les tentatives de 
suicide, la fugue. 1a délinquance, l'anorexie mentale. 


Depuis sept ans. près de mille 
cinq cents familles ont élô ainsi 
suivies, le > travail » débouchant 
souvent, à la demande des Inté- 
ressés, sur une osycholhéraple 
ou sur des rencontres entre 
groupes de parents. 

Sans du tout mettre en cause 
le blen-londé de leur activité, 
les responsables de l'Orangerie 
en sent venus à la conclusion, 
due leur travail serait encore 
plus efficace si une action pré- 
ventive pouvait être exercee, 
notamment lora d'ün premier 
contaci par téléphone, avec un 
père ou une frère en détresse. 
Cas appels étaient nombreux et 
ils n'étaient pas pour autant 
suivie de rencontres ou d'entre- 
tiens. 

L' Intérêt d'un service d’assis- 
tance téléphonique ne faisait 
donc oas de douie. L'écoute 
est. en effet, plus souple, moins 
marquée que le contact dlrecL 
Elle aide à dédramatiser les 
situations et & prendre- le temps 
de réfléchir Elle partner aussi 
de mettre â leur quelles sont, 
derrière une demande houe, les 
véritables difficultés. 

L'équipe de S. O. S. - Parants - 
Enfants est composée de neuf 
personnes. Une conseillère 
conjugale, un médecin psychia- 
tre. quatre psychothérapeutes, 
une éducatrice, une assistance 
sociale et une spécialiste en 
psycho-motricité répondent aux 
appels' et aiguillent les deman- 
deurs vers d'autres organismes 
(Foyers dissociés, Ecole des pa- 
rents. S.O.S. Couples. S O.S. 
Amitiés) quand le- questions ne 
sont pas de leur compétence. 

SI le service a été -créé pour 


traiter des relations entre parents 
et enfants, on constate, aujour- 
d'hui, que le nombre des pa- 
rents qui appellent pour des 
difficultés personnelles est en 
nette augmentation. L'alcool, les 
problèmes sociaux (chômage, 
logement), la garde des enfants 
sont autant de questions qui 
reviennent souvent. On écoule 
aussi les parents qui maltraitent 
leurs enfants et qui n'avaiem 
jusqu'à présent aucun Heu pour 
dira leur détresse Ces adultes 
appartiennent le plus souvent à 
des milieux modestes et la 
grande majorité habite la ban- 
lieue. Lè encore. Il exlsle très 
peu de structures d'accueil qui 
permettent d'exprimer ce qui va 
mal. 

Les |Bunes qui téléphonent 
sont aussi de plus en plus nom- 
breux. Ce sont des adolescents 
de quinze à dix -sep l ans. mais 
aussi des enfants, de douze é 
treize ans. La sexualité, les 
désirs de fugue, ta drogue, las 
difficultés scolaires, les compor- 
tements homosexuels, tous ces 
sujets les angoissent. - Nous ne 
savons pas, disent-ils, comment 
en parler à nos parents. « 

-Notre écoute n'esi pas neu- 
tre ni silencieuse, déclare Syl- 
vie Dupin de Saint -Cyr. la 
conseillère conjugale qui coor- 
donne le service. Nous Interve- 
nons, nous Insistons sur dea 
pofrtrs précis. - Nombreux sont 
ceux qui rappellent 

FLORENCE BRETON. 

.4- S.O.S Parents - En ran ta, 
5, rue des Beaux-Arts. 75006 Pa- 
ris, tèL 325-48-06 Permanence 
du lundi au vendredi, de 9 h. 
à 12 h. et de 14 h. à 17 ta. 


JEUNESSE 


et 2 ; Genève, 10 et 9 ; Lisbonne, 22 
et II ; Londres. 21 et 10 ; Madrid. 25 
et B ; Moscou. 6 et 1 ; New-york. 17 
et 15 : Pa Un a-de -Majorque. 22 et 11 ; 
Rome. 20 et 13 ; Stockholm, 7 et — 2; 
Téhéran. 33 et 27. 

f Documents établis avec le ; 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut, environ Y* de mm) 

Zone de pluie ou neige ^Averses Orages Brouillard- w* Verglas 
Flèche indiquant la direction d’où vient 1e vent Force du vent \J ~ 5 nœuds ^ÏÔ nœuds’ ^50 nœuds 

Sens de la marche des fronts ^ •» Front chaud -a a Front froid -jeAnaA.. Front occlus 

Evolution probable dn temps en 
France entre le jeudi 22 mal à 
0 heure et le vendredi 23 mai à 
M heures: 

L'anticyclone centré près des tira 
Britanniques demeurera A peu prés 
station entre, mais la crête anti- 
cyclonique. qui Je prolonge vers la 
Scandinavie, se décalera lentement 
vers le sud en se renrorçan: un peu. 

Ces hautes pressions entretiendront 
un flux de secteur est. progressive- 
ment plus sec et plus frais, sur la 
moitié nord de la France. 

Vendredi 23 mal. sur la moitié 
sud du pays, le temps restera nua- 
geux. brumeux le matin, souvent 
orageux l'aprés-mldi. Des éclaircies 
apparaîtront temporairement, mate 
des pluies orageuses assez fréquentes 
sont surtout à craindre sur le Midi 
méditerranéen, où les nuages demeu- 
reront plus abondante. 

Sur la moitié nord, le tempo sera 
assez ensoleillé, mais 11 deviendra 
plue frais dès le matin sur la Flan- 
dre, le Bassin parisien et l’Alsace, 
où les températures minimales se- 
ront de l’ordre dt SC 1 7 «G. 

Lee vents s’orienteront au nord- 
est ou à l'est et se renforceront un 
peu ; lia deviendront assez forts prés 


QUE FAIRE LE MERCREDI ? 


de la Manche, ainsi qna dans la 
basse vallée de la Loire. 

Le jeudi 22 mai, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mar était, a Paris, de 
1013.7 millibars, soit 780.3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an 
coure de la journée du 21 mal ; la 
second, le minimum de la mût du 
21 au 22) : Ajaccio. 18 et 8 degrés ; 
Biarritz, 15 et 9; Bordeaux. 15 
et B ; Bourges. 17 et 9 ; Brest. 14 
et 9; Caen. 16 et 10; Cherbourg. 
13 et 8 ; Clermont-Ferrand, 15 et 4 ; 
Dijon. 17 et il : Grenoble, 17 et 6 ; 
Lille. 21 et 1D; Lyon, 15 et 8; 
Marseille. 21 et 12 ; Nancy, 21 et 9 : 
Nantes. 15 et 8; Nice. 19 et 12: 
Parla - Le Bourget. 18 et 10 ; Pau, 
15 et 5 ; Perpignan. 17 et U : 
Rennes. 16 et 10; Strasbourg. 23 
et 10; Tours. 17 et 10; Toulouse. 17 
et 7 ; Pointe-a-PItre. 30 et 28. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 27 et 13 degrés : Amsterdam. 
20 et 7 ; Athènes. 22 et la ; Berlin, 
17 et 2 ; Bonn. 24 et 8 ; Bruxelles. 22 
et 9 ; Le Caire, 28 et 16 r Uee 
Canaries. 25 et 17; Copenhague, 9 


Le Guide du mercredi, -conçu 
par Jacques Bonnet et Ulustrè. 
par Jacky Redon fourmille d'in- 
formations multiples : trois mille 
adresses utiles, plus de mille idées 
pratiques, et quelque cinq cents 
loisirs gratuits. U va à l'essentiel 
et est facile À consulter : les 
renseignements, pour la plupart 
limités à Paris et à la région 
parisienne, sont regroupés par 
thèmes et par affinités Dans ce 
catalogue — non exhaustif — des 
activités manuelles, culturelles, 
sportives et autres, différentes 
k formules » ■ sont proposées : 


PARIS EN VISITES -r— 

VENDREDI 23 MAJ 

« Manufacture dea GobeUne >. 
14 b. 45, 42, avenue des GobeUns, 
Mme Hulol. 

« Lee appartements royaux du 
Louvre ». 15 h., métro Louvre, 
Mme Bouquet des Chaux (entrées 
limitées). 

« L*. Sorbonne », 15 h.. 47, rue des 
Ecoles. Mme MeynleL 

a Les Jardine autour de la place 
Denfert », 15 h„ avenue Denfert- 
Rocberoau. Mme Ponnec. 

« Musée dea plana-reïlete et 1» ate- 
liers de restauration». 15 11, entrée 
du Musée de l’année, Mme PuchaJ 


(Calme nationale des monuments 
bletonques). 

« Musée d’art moderne. Centre 
Pompidou ». 14 tu métro Rambu- 
teau (Approche de l’art). 

« Chez un tourneur d’étoln *, 15 h- 
métro Am-et-Mètlere ‘(Connaissance 
d’ici et d’ailleurs). 

i Le Marais ». 14 h. 30. 62. rue 
Saint-Antoine (Mme Fleuriot). 

• LU o Saint-LouUs ». 15 h- métro 
Pont-Marie (Résurrection du passé). 

< Le Marais ». 21 h., métro Pont- 
Marie (Mme Roucb-Gain). 

. Les deux plus vieilles maisons 
de Paris. L’abbaye Salnt-Mariln-dw- 
Ctaamps ». 15 tu, métro Etienne- 
Marcel (Le Vieux-Parts). 


a.. Quand maman n’est pas là », 
a.' S’it aimé la musique ou le 
chant ». a S‘ü est gourmand », 
« Derrière l'obfectif », « Derrière 
une crinière ». a S'il pleut »... 

Une part assez grande est 
accordée aux loisirs insolites : 
comment aprendre gratuitement 
à construire une fusée, à pétrir 
le pain, ou comment cultiver 
des piantes-éprouvettes. A cela 
s'ajoutent des suggestions pour 
vivre agréablement la période des 
congés scolaires, de la « Route 
du cidre » à ]’ a Oise silencieuse ». 

Des bibliographies complètent 
chaque chapitre. Le Guide du 
mercredi ne s’adresse pas exclu- 
sivement aux enfants ou aux 
adolescents, il concerne aussi les 
personnes de tous âges qui 
disposent d'un temps de loisir 
important 

* « Le Guide du mercredi », 
édition* Garnier. Environ 49 F. 


QUE FAIRE APRES LE BAC? — 
L'ON ISEP vient de publier une 
nouvelle brochure intitulée : - Bac 
ou pas bac. que faire après 7 -. 

Cette brochure est à la dispo- 
sition des élèves, qui peuvent le 
consulter dans les établissements 
scolaires et dans les centres d'in- 
formation e( d’orientation. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N' 2 676 
12 Ï 4567 S 9 



HORIZONTALEMENT 
L On peut ouvrir une succur- 
sale quand elle s’agrandlL — LL 
Nam qu'on peut donner à celui 
qui est en train de bêcher. 

HL Circulait chez des voisins ; 
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Dn peu grossier. — IV. Peut être 
cassé quand on s'habUle ; Rayé 
pour servir. — V. Fit sortir de la 
pièce ; Divinité. — VL Présenta 
sur un plateau ; Peut donner soif. 

— vn. Prouve qu'il n'y a pas 
assez de précipitation. — VIII. 
D'un auxiliaire ; Nom pour saint 
Philippe. — IX. Solides quand 
elles sont étroites ; Pas dit. — 
X. Coule â l'étranger ; On y 
trouve des anémones. — XL Cir- 
cule au Japon ; Prononcée. 

VERTICALEMENT 
1. Ne font Jamais cadeau des 
centimes. — 2. Petite marque 
d'affection : Pas imprimée. — 3. 
Transformation en liquide. - 
L Un agrément d'autrefois ; Coule 
en Suisse. — 5. Préfixe ; Qui n'a 
donc rien coûté. — 6. Nom de 
famille, pour un duc. — 7. Sans 
suite ; Fin de verbe : Note. — 
8- Nom de roi ; Des maux 
auxquels on prête trop souvent 
l'oreille. — 9. Pas maintenu ; 
Vieille vache. 

Solution dn problème n a Z 675 
Horizontalement 

L Galetas. — IL Em acier. — 
HL Urgent. — IV. Sourciers. — 
V. Mièvres. — VL Exil ; Erlé. - 
VII. El ; Menu. — VHL Siroter. 

— IX. Non - X. Ida ; Utile. — 
XL Léser ; Net. 

Verticalement 

1. Goussets : H — S. Ro ; Iode._ 

— 3. Légumier ; As. — 4. Emeril- 
lon. - 5. Tancé ; Tour. — 8 
Activement. — 7. SI ; Errer; In. 

— a Rein; Clé. — 9. Crasseux ; Et. 

guv BROirrr. 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER. 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES OISEAUX 


TERMI- 

FINALES ET 

SOMMES 

NA ISONS 

NIMEROS 

A PAVER 



F. 


01 

150 

1 

181 

500 

1 €01 

1 150 


2 181 

5 500 


7 041 

10 000 


862 

500 

2 

0 542 

5 000 


08 682 

100 000 

3 

1 003 

5 000 

132 063 

500 000 


4 

70 

4 

284 

570 

2 134 

1 070 


3 974 

1 070 

5 

515 

500 

7 525 

1 000 

6 

56 

150 


TERMI- 

NAISONS 

FINALES ET 

NUMEROS 

SOMMES 

A PAVER 


2 156 

F. • 

1 150 

6 

9 416 

5 000 


1 036 

10 000 


7 

70 

7 

0 027 

1 397 

1 070 

1 070 


28 407 

50 070 


88 

150 

8 

088 

650 

988 

650 


2 358 

5 000 


319 298 

3 000 000 

9 

69 

150 

5 009 ' 

1 000 


7 960 

1 000 

O 

9 190 

1 000 

2 170 

5 000 


prochain tirage : tranche de la Pentecôte 
LE JEUDI 29 MAI 1980 1 VENDOME C>» J 


LOTO 


TIRAGE N* 21 


5 15 44 


45 48 49 « 

NUMERO COMPLEMENT Al RÉ O 


PROCHAIN TIRAGE 1E JEUDJ 25 MAI 19BO VALIDATION JUSQU'AU 7B MAI APRES MIDI 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 22 mal 1980 : 

DES DECRETS 

• Fixant le régime d'exporta- 
tion et de réexportation des 
marchandises vers l'Iran ; 

• Relatif à l’épreuve faculta- 
tive d'éducation muslcaje au bac- 
calauréat de renseignement du 
second degré. 

DES ARRETES 

0 Modifiant un précédent 
arreté relatif au calcul de l'aide 
personnalisée au logement ; 

• Portant modification de 
l'épreuve facultative d'éducation 
musicale du baccalauréat de 
technicien sciences médico- 
sociales. 


HISTOIRE 

La libération d’Auschwitz 

Af. Hilaire Heim, ancien dé- 
porté a Auschwitz, nous écrit : 

L,' Monde du jeudi 15 mal 
publie, sous la plume de M. Mi- 
chel Tournier, on article intitu- 
lé : s Nommer l’innommable ». 

On j Ut — avec stupéfaction 
— Aj phrase suivant* : «fl est 
arrivé à Auschwitz en mai 1942. 
Il y est resté jusqu'à la venue des 
troupes américaines en mai 1945.» 

13 es. pourtant de notoriété pu- 
blique que le camp d'Auschwitz 
fut libéré non pas par les trou- 
pes américaines, en mal 1945, 
mais — horresco referens — par 
l'armée rouge le 27 janvier de la- 
dite année. 
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TRANSPORTS 


Les compagnies aériennes 
(es plus sûres 


Budget de misère pour les voies uuvipMes uu cours du VIQ e Flan 


AER UNGUS, AIR CANADA 
ET AIR FRANCE EN TÊTE 


Le retard dans l'équipement du canal Rhin-Rhône ne sera pas rattrapé 


Aer tingiu, Air Canada, Air 
France, AlltalU, British Airways, 
El Al et KXJRL sont les compa- 
gnies aériennes Internationales 
les pins sûres du monde, selon 
on rapport dn Massachusetts 
Instltnte ol Technology (MIT). 
United Airlines, la pins grande 
compagnie américaine Intérieure 
qui n'a connu qu’on accident 
grave tous les dix ans. est éga- 
lement très «An. 

■ Les grandes compagnies Inté- 
rieures sont souvent bien pins 
sûres qne de nombreuses compa- 
gnies internationales notent 
les auteurs de ce document- A 
leur avis. « les petites compa- 
gnies internationales sont, A 
quelques exceptions près, trots 
fols moins sûres qne les 
grandes n. 

Les deux compagnies les plus 
dangereuses — dont le rapport 
tait les noms' — (tout originaires 
de l'Amérique latine et du Pro- 
che-Orient. «Si United Airlines 
avait la même proportion d’ac- 
cidents qne ces deux compa- 
gnies, elle en aurait tons les 

onze jours n, précise le rapport. 
— IA.F-P.) 


-Petit Poucet ». -Peau de 
chagrin», ■ CendriUon ». C’est 
avec ces métaphores désa- 
busées que, chaque année 
depuis 1975, les défenseurs 
des voies navigables commen- 
tent le budget qui. au sein du 
minis tère des transports, est 
affecté aux canaux et aux 
grands projets de liaisons flu- 
viales. Plus personne ne le 
conteste ■. la France consacre 
à sa politique fluviale un 
effort financier deux, trois, 
voire cinq fois inférieur à 
celui des Belges, des Néer- 
landais. des Allemands. 


• RECTIFICATIF. — Les 
vingt-cinq ans de la Lufthansa. 
La compagnie ouest-allemande 
Lufthansa achemine, aujourd’hui, 
entre la France et l’Allemagne un 
millier de passagers par Jour et 
non pas un million comme nous 
l’indiquions par erreur dans Ze 
Monde du 22 mal. 


Si le passé récent illustre le 
peu d'intérêt que les gouverne- 
ments successifs ont accordé à ce 
mode et & ces infrastructures de 
transport — dont les experts 
disent pourtant qu’ « ü constitue 
un patrimoine précieux qiiïl faut 
sauvegarder » puisque « ses avan- 
tages ont, de nos jours, une 
acuité particulière : faible 
consommation d'énergie, peu de 
pollutions et nuisances, insertion 
aisée dans l'environnement » — 
l'avenir a de quoi Inquiéter encore 
davantage. C’est du moins l’im- 
pression qui prévaut à la lecture 
d'un document chiffré rends U y 
a quelques jours aux membres du 
comité des transports du 
VIH* Plan et Intitulé : « Pro- 
jet de rapport sur les voies 
navigables. » O document tra- 
duit en fait les grandes orienta- 


tions de la politique gouverne- 
mentale pour les années 1981- 
1985. 

Le handicap majeur du réseau 
français des voles navigables tient 
en une phrase : ■ Il est très 
étendu, environ 7 000 kilomètres, 
hétérogène, et, en grande partie 
au moins, centenaire. » La poli- 
tique à mettre en œuvre pour 
les cinq ans & venir consistera â 
« restructurer ce réseau, c’est-à- 
dire à élaguer les branches 
n’ayant plus un réel intérêt com- 
mercial et à concentrer les efforts 
de restauration et d’entretien sur 
la partie « active » des rizières et 
canaux. 2 » 

L'objectif numéro un consiste 
d’abord & entretenir et à restau- 
rer les canaux qui existent. Après, 
et seulement après, en raison des 
contraintes financières, les autres 
dotations budgétaires serviront à 
la réalisation de grands projets 
« sévèrement sélectionnés en fonc- 
tion de leur intérêt économique s. 

Four les services de M. Joël Le 
Tbeule, ministre des transports, ü 
convient, en priorité, d'obtenir un 
relèvement des crédits pour l'en- 
tretien et la consolidation des 
voies actuelles. Théoriquement, il 
faudrait 120 à 150 millions de 
francs par an (des francs de 
1980). dans le cadre des 

cinq années du vm* Plan, c’est le 
chiffre global plus réaliste de 
450 millions qui est retenu. 

L’amélioration de la sécurité — 
du point de vue des transporteurs, 
des agents d’exploitation, des 
agriculteurs, des habitants et des 



sur tous les 
paniers peints 
et les articles 
suivants: 



• brillant 



Lot de 5 pinceaux : 

1 laquer 15 mm, 1 laquer 2S mm, 1 laquer 35 mm, 1 raccord 
n° 12,1 pouce à rechampir 3/0 r 

_ 38f. I*IT« 


Laque glycérophtalique 
“NOVÉMAIL BÂTIMENT BRILLANT* 


OJSOO L Iftctft 15,60f. 

2£00L 72,30f. 


Peinture da ravalement "VALENTTWE" à la pSotte. 
5 kg couvrent 30 m* environ. Blanc. 
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Skgjef. 62,40f. 15 kg pOÎ. 184f. 


moteur 

Pression mari 8 bam. Régulation automatique 6 à 8 bars. 
Cuve ader L Garantie 1 an pièces et main-d’œuvre. 


“ZAPAFQR,” peinture satinée plastic pour les sols : dînent, 
pte/re, bois. Lessivable, résiste à 
l'essence. Supprime la poussière. 

12 teintes. SA 


3/4 L 32,501. 

3 Ltptôt 122, 40f. 


Rouleau à peindre 
spécial façade, 
larg_175mm 


ij&tff. 1560f. 


14f. 




En option: pistolets, tuyaux, soufflettes, 

poignées de gonflage, etc. 
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Industriels — implique d'autre 
part des dépenses budgétaires de 
quelque 350 millions. Les travaux 
les plus urgents concernent les 
ouvrages du Vezoult (Selne-et- 
BÆarne) et de Poses (Eure) sur la 
Seine, différents petits barrages 
sur l’Yonne et la Marne, ainsi que 
la consolidation des ouvrages 
d'alimentation du canal de Bour- 
gogne. 

En matière d’investissement, la 
nécessité de concentrer les efforts 
s’impose plus que jamais. Un clas- 
sement du réseau en trois catégo- 
ries a été élaboré par les hauts 
fonctionnaires : 

— Un réseau d’intérêt national, 
comprenant les axes â grand 
gabarit et les voies à petit gaba- 
rit les plus fréquentées qui les 
relient, et assurent l’effet de 
«maillage» (environ 4 000 Kilo- 
mètres) ; 


faut prévoir 500 millions de 
francs. 


— c Enfin, il importe d’adapter 
la desserte fluviale des ports de 
Dunkerque et de Sète aux exten- 
sions portuaires en cours et. tout 
en valorisant l’outa maritime, 
d’offrir au transport fluvial de 
nouvelles possibilités de trafic 
lourd. Dans cette optique, ce serait 
100 millions de francs de crédits 
budgétaires qui devraient y être 
consacrés. » 


— Un réseau d’intérêt régional 
composé de voies à petit gabarit 
jouant le rôle d'antennes du 
réseau principal et drainant 
des trafics régionaux (environ 
1 900 kilomètres) ; 


— Les autres voies qui ne sem- 
blent plus présenter beaucoup 


Reste le grand projet, géopoli- 
tique. Rhin-Rhône qu'il est plus 
exact, d’allleuzs, d’appeler-. Rhin- 
Saône ou mer du Nord-Méditer- 
ranée. Combien de fols, depuis 
vingt ans, a-t-11 été promis par 
les ministres et les chefs d’Etat 
sans que les lots de finances suc- 
cessives viennent confirmer les' 
propos officiels, bien au contraire I 
En tout cas. le dernier engage- 
ment gouvernemental connu fixe 
à 1983 l'achèvement des travaux 
su>r le Rhône et sur la Saône (le 
coût de ses travaux, essentielle- 
ment la jonction entre le Rhône 
et le port de F os. est estimé à 
250 millions de francs). Après 
quoi, on pourra « s’attaquer » au 


même « envelopp e» ét ait de 2 052 
millions pour le VII e Plan et de 
2945 pour le VI*. 

A la lecture de ces chiffrés — 
et même si l'on compte sur des 
fonds de concours estimés, pour 
cinq ans, à 390 miQloas de francs, 
— il n’y a pas du tout ds quoi 
pa voiser . U est même évident que 
le VHP Plan ne permettra en au- 
cune façon de rattraper les retards 
du plan précédent. Surtout si Ton a 
è l’esprit le fait que l'ensemble du 
budget des voies navigables, en 
1980, a atteint 350 millions de 
fréncs (dont 1S5 millions pour 
l'axe mer du Nord-Méditerranée) 
et que. selon les premières esti- 
mations du budget de 1981, ce 
chiffre tomberait l'an prochain à 
270-300 millions de francs. A ce 
niv eau de k misère», les projets 
du Vnr Plan, avant même l'An I 
de ce plan, seraient déjà caducs. 

On a envie de sourire amère- 
ment lorsqu’on relit les propos de 
M. Giscard d 'Esta In g. du 24 no- 
vembre 1975, à Dijon, qui décla- 
rait : « Il faut faire au lieu de 
dire- La mise à grand gabarit du 
canal de la Saône au Rhin im- 
pose comme une nécessité tracée 


concession à des collectivités 
locales pour le tourisme et la 
plaisance doit être envisagée 
(environ 800 à 1000 kilomètres). 


Pour la direction des transports 
terrestres qui a établi cette hié- 
rarchie, trois itinéraires ne raé 
ritent pas des travaux de grande 
envergure mais peuvent se con- 
tenter de simples «remises en 
état». 11 s’agît de : 

— L’itinéraire Seine - Saône 
entre Le Guérin /Cher) et Cha- 
lon-sur-Saône par le canal latéral 
A la Loire et le canal du Centre ; 


t Côte-d’Or) -Kembs (Haut-Rhin), 
c’est-à-dire le franchissement du 
seuil proprement dit pour lequel 
les dépenses de l’Etat peuvent 
être évaluées entre 500 et 600 mil- 
lions de francs (valeur 1980) sur 
l’ensemble du VTU* Plan. 


— L’itinéraire Moselle - Saône 
entre Messe In ( Meurt he - et 
Moselle) et Saint - Sympborlen 
(Saône-et-Loire) par le canal de 
l’Est et la Saône ; 

— Le tracé Aisne-Moselle par 
le canal latéral à la Marne et une 
partie du canal de ia Marne au I 
Rhin. I 


Au total, si l’on met à part les 
gros travaux d’entretien et de 
réparation et si l’on considère que 
les travaux de jonction de la 
Saône au Rhin à grand gabarit 
ne commenceront, au mieux, 
qu’en 1983, « c’est une enveloppe 
de 1 750 millions de francs de 
crédits budgétaires fl) qui per- 
mettra de répondre aux besoins 
les plus urgents de remise en état 
et de modernisation du réseau 
fluvial ». 


nomie~ Les travaux seront entre- 
pris. en commençant par P Alsace, 
au cours du VII* Plan lui-même , « 
Il est clair que le gros de Pour 
orage devra être réalisé pendant 
le VI If Plan. » 

Et aussi : « Toutefois, dès & 
présent, il apparaît que V effort 
général entrepris par le pays pour 
s’équiper en voies navigables de- 
vra, de toute manière, être signi- 
ficativement augmenté .» 

Propos imprudents ou trom- 
peurs ? 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Exprimée en francs actuels, la 


(1) Le coût da la U3lson saône- 
Rhln est estimé à 0.5 milliards da 
francs de 1878. soit trois fols et 
demi é quatre fols oette enveloppe 
de l 750 millions. 


L’ensemble de ces travaux, qui 
comprendront L'automatisation de 
certaines chaînes d’écluses, est 
évalué à 390 millions de francs, 
dont 270 millions à la charge de 
l’Etat, le reste étant fourni par 
ce que l’an appelle les fonds de 
concours, c’est-à-dire essentielle- 
ment les contributions des collec- 
tivités locales. 


Islande 


Trois itinéraires prioritaires 



En revanche, trois autres opé- 
rations â grande échelle, visant 
à « accroître la capacité du 
réseau » ou â rompre son Isole- 
ment par rapport aux voles navi- 
gables des pays voisins, sont Jugées 
prioritaires pour le vtrï* Plan 
(1981-1985) : 

— Les liaisons vers la Belgique 
par l'Escaut, la Deule et la Lys, 
notamment pour favoriser les 
échanges de produits agricoles 
(230 millions de francs de crédits 
budgétaires) ; 

— La liaison entre le bassin de 
la Seine et celui du Nord est 
actuellement proche de la satu- 
ration, surtout pendant les cam- 
pagnes céréalières. Deux solutions 
techniques sont actuellement étu- 
diées pour accroître la capacité 
de transport des voies de jonc- 
tion. Ces travaux, quelle qne soit 
la formule retenue, sont de toute 
façon amplement justifiés, puis- 
que s tes bassins du Nord et de 
la Seine représentent ensemble 
63 % de notre trafic fluvial ». 
Dans l’hypothèse la plus basse, 11 


Terre de contrastes , 

Terre de feu et de glace, 1 

Pays des amoureux de la nature. 




La brochure **Saga Tours 80 n vous propose: 

• Tours classiques • Randonnées 

m Expéditions camping ('nyage deSsemaimz dont 

mSL 6jours a pied, sac au dos) 

une aventure ) • Tours spéciaux 

.fctandeen toutes ffiSXSSï 

&°LoZ '£iïz«e) rrs^r i,temenf 


Consultez votre agent de voyages ou retournez cette annonce avec 
votre nom et adresse à ICBLANDAIR, 32, rue du 4 Septembre, 
75002 Paris - Têl 742JKL26, et vous recevrez 
renseignements et documentation. 


ICELANDAIR 
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CAMPAGNE RÉAUSÉE PAR LASSOCIÂTION POUR IA PROMOTION DE LA LORRAINE 
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Il y a plusieurs Loiraine. La Meurthe et 
Moselle, la Meuse, la Moselle, les Vosges. Il y a 
la Lorraine industrielle. Et la Lorraine agricole. 
La Lorraine des villes. Et celle des campagnes. 
Il y a plusieurs Lorraine. Differentes, variées, 
complémentaires. 

Ensemble, toutes ces Lorraine font quel- 
ques. 2.300.000 Lorrains. Des mineurs et des 
agriculteurs. Des artisans et des techniciens. 
Des bûcherons et des chercheurs. En tout cas, 
la population la plus jeune de France. 

Les Lorrains sont lucides, déter- ^^rrrr\ 
minés, travailleurs. L’ave- 
nir de la Lorraine est ' 


leur avenir. Ils veulent le voir avec confiance. 
Ils connaissent leur région. Ses difficultés. Ses 
avantages. Ils savent que leur région, comme 
la vie, est faite de contrastes. Les atouts de la 
Lorraine sont leurs atouts. 

Ils ont l’intention de les jouer. Pour gagner. 

Des données précises et objectives, une 
documentation actualisée, voilà ce que vous trou- 
verez dans le dossier Lorraine que nous avons 
constitué pour tous ceux qui veulent mieux 
connaître la région Lorraine. 

Il est à votre disposition. Demandez-le à 
l’Association pour la Promotion de la Lorraine. 
BP 1100 - 57038 Metz Cedex 


.ici 


La Lorraine: 


"A 

L’envie de vivre. Les moyens de gagner 
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SOCIAL 

La journée d’action du 23 mai contre la convention 
entre le corps médical et l'assurance- maladie 

• La C.S.M.F. appelle les médecins à une grève de vingt-quatre heures 

• La C.G.T., la C.F.D.T. et la FEN organisent des manifestations 

• Des cégétistes préconisent des arrêts de travail < allant 
jusqu’à vingt-quatre heures > 


Coup sur coup, mercredi 21 mai, la Confé- 
dération des syndicats médicaux français 
(GS.MP.J pois la C.G.T. ont décidé de durcir 
le mouvement de protestation, organisé le 
23 mai, contre le projet de convention fixant 
les rapports entre les caisses d'assurance- 
maladie et les médecins et par voie de consé- 
quence les conditions de remboursement des 
assurés. 

■ Le projet de convention médicale est 
inacceptable, pour les assurés sociaux comme 
pour les médecins >, souligne la C.S.M.F. pour 
justifier son mot d’ordre. « Les médecins affir- 
meront ains i leur solidarité avec l'ensemble 
de la population devant cette tentative de 
régression sociale dont Os ne veulent pas être 
complices. ■ 

La C5iilF n que préside le docteur Jacques 
Monier, s'oppose énergiquement à ce projet qui, 
dit-elle, ■ porte atteinte à la qualité de la mé- 
decine du fait d'une enveloppe globale bloquant 
arbitrairement les dépenses nécessaires à la 
santé, entrave l'accès aux soins en instituant 
un double secteur de la médecine, et ailèoe 
l'indépendance professionnelle dn médecin, 
garante de l’intérêt de chaque malade >. 

D’autre part. Ut CSJM.F., écartée de la table 
des négociations A la mi-mars pour avoir opéré 
un relèvement « sauvage > des honoraires, 
bloqués par le gouvernement depuis juillet 1979, 
dénonce aussi « la violation du droit syndical 
et le refus des caisses de négocier >, en souli- 
gnant qu'elle est, de loin. l'organisation la plus 
représentative des médecins. La GS.MJT. 
« adjure le gouvernement de provoquer la 
reprise d’une négociation réelle sur un sujet 
aussi capital pour la santé des Français >. 


Même durcissement du côté des syndicats 
ouvriers. La C.G.T., la CJJJ.T. et la FEN. qui 
s’étalent constamment heurtées, ces dernières 
semaines, et demeuraient divisées sur les moda- 
lités d'action, ont réussi à lancer un 
- appel commun », en faveur de « puissants 
débrayages » et de - rassemblements >, ven- 
dredi 23 mai, devant les préfectures et caisses 
d'assurance-maladie. 

A Paris, un débrayage de 11 heures à 
14 heures avec un rassemblement & la tour 
Montparnasse, près de la Caisse nationale d'as- 
surance-maladie des salariés, est prévu. Un 
représentant de la CJSJKLF. y prendra la parole 
aux côtés de dirigeants syndicaux de salariés. 
En province, des manifestations unitaires sont 
également annoncées de 10 heures ou 11 heures 
à 14 heures on 15 heures. 

La C.G.T. a lancé an « nouvel appel -, mer- 
credi soir, à l'occasion de la réunion de son 
comité confédéral national, pour « tenir compte 
de la grève des médecins et de la combativité 
croissante des salariés ». On notera qu'au ni- 
veau confédéral, la GG.T. n'a pas, comme le 
13 mai, préconisé une grève de 24 heures. 

Parallèlement; les fédérations C.G.T. des sec- 
teurs public et nationalisé ont appelé leurs syn- 
dicats à - proposer des formes d’action du 
niveau le plus élevé possible l-l pouvant aller 
jusqu'à vingt-quatre heures de grève -. 

Outre les appels d'associations familiales et 
de retraités ainsi que de la Fédération des 
mutuelles de travailleurs, le P.C. et le PS. ont 
« apporté leur soutien » à i’ - action nationale 
du 23 mai ». 


Pour la quatrième fois en vingt ans 


Rarement les problèmes et dif- 
ficultés de l'assurance-mal a die 
auront provoqué une telle levée de 
boucliers. Pour la première fois, 
dans les annales sociales, des 
ouvriers, des employés et des 
cadres se voient « mêlés » à 
des médecins du secteur 
libéral dans une journée na- 
tionale d'action. Aussi limités 
soient-ils, les débrayages annon- 
cés par les syndicats ouvriers et 
enseignants constituent déjà, en 
eux-mêmes, après les grèves et 
défilés du 13 mal pour la défense 
de la sécurité sociale, un sérieux 
avertissement pour le gouverne- 
ment. Les pouvoirs publics ne 
peuvent pas ignorer certains pré- 
cédents : les importantes protes- 
tations de l'aimée 1959 contre la 
franchise », c'est-à-dire l'obliga- 
tion par les assurés de supporter 
une partie des frais maladie, qui 
ont marqué le premier recul de 
la V* République, cette franchise 
étant abandonnée ; les manifes- 
tations de 1967 contre les ordon- 
nances, qui ont certainement 
pesé sur l'explosion sociale de 
mai 1968. 


U PRIX DE LA «LIBERTÉ» 
DES HONORAIRES MÉDICAUX 

Le projet de convention médi- 
cale entre les caisses d'assu- 
rance maladie et la Fédération 
des médecins de France prévoit 
des avantages sociaux et fiscaux 
pour les praticiens qui sous- 
criront â cet accord en respec- 
tant les tarifs d'honoraires, avec 
le droit éventuel aux dépasse- 
ments justifiés. Les autres, ceux 
qui choisiront de rester dans 
la convention mais opteront pour 
la liberté des tarifs et ceux qui 
décideront de sortir de la 
convention (ou en seraient exclus 
pour n'avolr pas tenu leurs 
engagements), perdront ces avan- 
tages, dont le financement est 
pris en charge par les caisses 
de Sécurité sociale à raison des 
deux tiers pour la retraite et 
pour moitié en ce qui concerne 
l'assurance maladie. 

Lorsqu'il se place dans la 
convention, le praticien doit ver- 
ser, chaque année, 720 francs 
pour la cotisation vieillesse jet 
non par mois comme cela a été 
Indiqué dans le Monde daté 18- 
19 mal 1980) et environ 8 000 é 
10000 francs (au prorata de son 
revenu professionnel) au titre de 
la cotisation maladie. 

S'il choisit la faculté de fixer 
* svac tact et mesure- le mon- 
tant de ses honoraires, le méde- 
cin aura 6 supporter la totalité 
du financement ; 2100 francs 
pour la vieillesse et entre 1B000 
et 20000 F pour la maladie. Au 
total, il devra débourser entre 
9400 et 11400 francs de Plus 
Cest dira que sa liberté lui 
coûtera moins de 1000 francs 
par mois... récupérables s'il 
majore ses actes de 2 à 3 francs. 


Fait nouveau : au profond mé- 
contentement des salariés s'ajoute 
aujourd'hui celui d'une majorité 
de médecins puisque la CiLMJF. 
regroupe 45 % des soixante-cinq 
mille praticiens libéraux (13 % 
dans le syndicat rival la Fédé- 
ration des médecins de France- 

Traditionnellement» le corps 
médical n’aime guère utiliser les 
armes des ouvriers. Comme aime 
le dire, le docteur Jacques Monter, 
président de la C.S.M.F, les 
médecins préfèrent protester ver- 
balement plutôt qu’agir. Excep- 
tionnelles ont été les grèves natio- 
nales. En vingt ans. on en compte 
que trois : en i960, année mar- 
quée par de multiples actions 
contre les projets de convention ; 
le 22 décembre 1976 avec un im- 
portant défilé, déjà près de la 
Tour Montparnase, contre des 
sanctions frappant des médecins ; 
le 23 octobre 1979 enfin pour 
protester contre l'actuel projet de 
convention et le blocage des 
honoraires. 

C’est donc la quatrième fols 
que la C.S.M.F. passe à faction. 
Colère, * ras-le-bol » ? Sans aucun 
doute. Initiative pure et Justifiée ? 
En partie. Le C.SJVLF.. qui a 
coopéré A la mise en place du 
système conventionnel a souvent 
freiné l’application des contrain- 
tes qu'elle avait pourtant accep- 
tées : mettant souvent la question 
des honoraires au premier plan, 
les engagements d'autodiscipline 
n'ont pas été respectés. Récem- 
ment. la CÆ.MP ébranlée par le 
mécontentement de ses adhérents. 


dont le pouvoir d'achat a baissé 
depuis 1977 — après des années 
florissantes — et dont l'activité 
est menacée par la concurrence 
des jeunes, avait presque accepté 
un double secteur. Au reste, cette 
formule, placée il est vrai sous 
une surveillance p[us ou moins 
floue, existait déjà. SI la C.&M.F. 
acceptait qu'on sonde les reins 
et les cœurs, mais aussi les porte- 
feuilles de ses adhérents, elle 
devrait admettre que ses respon- 
sabilités dans l'échec des négocia- 
tions sont loin d'être nu lies. 

H est vrai que, aujourd’hui, 
la liberté nouvelle donnée au 
deuxième secteur médical com- 
porte de graves menaces pour le 
droit à la santé. Et U Importe 
de mettre un frein à la volonté 
têtue du gouvernement de vou- 
loir trop libéraliser. Encore fau- 
drait-il que la C.S.M.F. fasse 
des propositions plus précises, à 
moins que la grève de vingt- 
quatre heures ne soit qu'un 
baroud d’honneur. S'il serait utile 
que le Parlement se prononce, 
eu pleine crise économique, sur 
l'avenir financier de l'assnrance- 
maladie. U n'est pas moins néces- 
saire que la C-S-MJ?. lasse aussi 
comprendre que le temps de la 
facilité est terminé. De médecins 
libéraux et responsables, les 
citoyens moyens attendent des 
Initiatives réalistes, permettant 
d'éloigner deux dangers : le 
retour à la médecine libérale 
de papa ou l'intervention d'une 
médecine bureaucratique ou 
fonctionnarisée^ 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


LE NOMBRE 

DE1 CHOMEURS SECOURUS 
A DIMINUÉ DE 1,32 % 

EN AVRIL 

Le nombre des chômeurs indem- 
nisés par 1UNEDIC a atteint 
931 666 personnes fin avril I960 
contre 944 168 à La Tin du mois de 
mars (— 1.32 % en un mois). En 
un an. la diminution est de 12.6 % 
(1065 453 en avili 1979) mais elle 
est due essentiellement au nou- 
veau système d'indemnisation qui 
exclut certains chômeurs des allo- 
cations au-delà d'un certain délai. 
Le nombre actuel des personnes 
indemnisées représente 67.74 S? 
des demandeurs d'emploi G 375 200 
en avril 1980). Parmi les chô- 
meurs secourus, on comptait 
447 098 titulaires de l'allocation de 
base (42 T* du salaire de base), 
125 744 bénéficia ires des alloca- 
tions spéciales (de 65 % à 50 % 
du salaire ou de 75 à 60 % pen- 
dant un an), 100 356 titulaires de 
la garantie de ressources en cas 
de licenciement, les autres chô- 
meurs indemnisés recevant soit 
des allocations forfaitaires 
(84 431 personnes), ou bien des 
allocations de fin de droit 
(81730), ou encore une garantie 
de ressources en cas de démis- 
sion (74 056), ou enfin d'autres 
Indemnités : formation, fonds 
national de l'emploi (18271). 

De son côté. M. MattéoU. mi- 
nistre du travail et de la partici- 
pation, a déclaré mardi 20 mai, 
que la situation dn chômage 
« devrait S’équilibrer dans les 
années 84 ». a Le nombre des de- 
mandeurs (Templci est en train 
de décroître s, a-t-il poursuivi, le 
taux d'augmentation ayant baissé 
en passant de 20 % an début de 
l'année dernière, à plus de 6 % 
aujourd'hui. Au rythme actuel, on 
devrait « être loin » des deux mil- 
lions de demandeurs d’emploi d’ici 
1984, a conclu le ministre: 


• Gré re au centre de tri de 
Saint-Etienne. — Les quelque 
deux cent cinquante postiers du 
centre cfe tri de Salnt-Etienne- 
Montreynaud (Loire) sont en 
grève depuis le mardi 20 maL Le 
mouvement lancé par la C.G.T- 
la C JJ3.T- F.O- est suivi à 
100 %. Us réclament notamment 
un accroissement de l'effectif, 
c le centre fonctionnant en sur- 
charge vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre _ Cette insuffisance 
du personnel se traduit par des 
restes quotidiens considérables,, 
en avril par exemple, la moyenne 
a été de quarante mille objets ». 

• Manifestation à Nantes 
contre les licenciements. — Plu- 
sieurs centaines de personnes, à 
l'appel de la C.G.T. et de la 
CJJD.T- ont, le 21 mal, protesté 
contre la fermeture de 1s Société 
nantaise de fonderie, qui prive 
deux cent cinquante-six per- 
sonnes de leur emploi. 

• Grève dans les mines de 
potasse. — La quasi -totalité des 
mille huit cents salariés du puits 
Amène, à Wltbelshelm (Haut- 
Rhin) ont fait grève le 21 mai 
pour réclamer la reprise des né- 
gociations sur le pouvoir d’achat 
et la réduction des horaires. 


AFFAIRES 


Les associations de commerçants continuent 
à s'inquiéter 

de l'implantation des grandes surfaces 


. De notre correspondant 


Brest. — Les commerçants 
indépendants sont inquiets. Leur 
ennemi mortel reste toujours la 
grande surface. Us ont exprimé 
leurs craintes d'avoir à s'incliner 
sous son Joug, au cours du 
congrès national de la Fédération 
des associations de commerçants 
(FAC), qui vient de se réunir à 
Brest. Le commerce indépendant 
est en péril en raison de l'instal- 
lation intensive des supermarchés, 
ont-ils dit à M. Maurice Charre- 
tier, ministre du commerce et de 
l'artisanat, venu, lundi 19 mai, 
prendre la parole, à la fin de la 
première Journée de leurs 
travaux. 

« C’est faux, a répondu M. Char- 
retier. Le chiffre d’affaires du 
commerce en 1979 était de l’ordre 
de 30 % pour les grandes sur- 
faces contre 70 % pour le 
commerce de détaü. » Pour le 
ministre, les grandes surfaces ne 
représentent plus un danger pour 
le commerce de détail : elles ne 
peuvent plus s'installer faute de 
place. Pour s'opposer toutefois à 
leur politique agressive, M. Char- 
retier recommande l'innovation. 


la recherche d'autres formes de 
commerce. « Nous avons dépassé, 
dit-Q, r époque des braderies et 
des quinzaines commerciales. H 
faut aÉer plus loin et trouver 
autre chose. » 

H prêchait des convaincus. Les 
vingt mille adhérents de la FAC, 
qui groupe les associations de 
commerçants de plus de deux 
cents villes, sont en effet parti- 
sans de nouvelles formules 
commerciales. 

M. Charretier s'est également 
adressé aux associations d'épouses 
d'artisans et de commerçants des 
départements bretons également 
réunies à Brest, n leur a annoncé 
la préparation d'un projet de loi 
destiné à permettre la création 
d'une nouvelle forme de société 
anonyme à responsabilité limitée. 
Cette SAJtL -donnerait aux 
femmes le statut de « conjoint 
collaborateur a; autrement dit, 
celles-ci bénéficieraient de . tous 
les avantages sociaux et leurs 
droits seraient reconnus sur les 
entreprises animées par leurs 
maris. — J. R. 


PRÉSIDENT DE L'UNION DES INDUSTRIES TEXTILES 


M. Léon-Louis Weill est décédé 


CM. Léon-Louis Weill, président 
de l’Union des industries textiles, 
est décédé, le 19 mai, à l’âge de 
soixante et onze ans. Très connu 
des milieux professionnels patro- 
naux du textile, où U avait exercé 
de nombreuses responsabilités. H 
était aussi un grand amateur 
d'art, collectionneur éclectique et 
membre actif de plusieurs asso- 
ciations. 

(Né le 26 avril 1009 & Parts. M. Weill 
était licencié en droit, ancien élève 
du Conservatoire national des arts 
ee métiers. Après une brève carrière 
d'avocat à la cour d'appel de Parts 
(de 1931 ft 1937), U était entré, en 
1938, dans la société familiale Weill 
et Ole. spécialisée dans la filature 
et le tissage du Jute, dont li a été 
président du conseil de gérance (de 
1945 é 1075). en 1904, U était devenu 
également P.-D.G. de la société Texas 
(emballage), poste qu'il occupa 
Jusqu'en 1976. et. en 1977, il avait été 
nommé administrateur de la Lai- 
nière de Roubaix. 

ML Léon-Louis Weill avait exercé 
de nombreuses responsabilités dans 
les organisations professionnelles du 
secteur textile, notamment au sein 
du Syndicat général de l'Industrie 
du jute, dont 11 avait été successi- 
vement vice-président (en 1040). pré- 
sident (en 1P08). puis président 
d'honneur (depuis 1975). et surtout 
A l’Union dea Industries textiles, dont 
11 était président depuis 1974. après 
avoir été membre du comité de 
direction, trésorier et vice -président. 
Depuis 1975, il était aussi vice- 
président du conseil national du 
patronat français. 

M. Weill était très connu dans 


les milieux artistiques. Grand col- 
lectionneur. U possédait notamment 
une collection de tableaux de Mayol, 
de Mlro et de La Fresnaye. ainsi que 
des dessins, dont U avait fait 
don au musée du Louvre; U était 
trésorier de la Société des amis dn 
Louvre et ds la Société des (unis du 
musée Carnavalet, ainsi que prési- 
dent de la Société des amis du 
Musée national d’art moderne (de- 
puis-décembre 1979). M. Léon-Louis 
Weill était officier de la Légion 
d’honneur.] 


• M. Joseph Ris a été élu 
président du conseil d'adminis- 
tration de la chaîne des maga- 
sins Korvette (trente-six maga- 
sins répartis dans six Etats des 
Etats-Unis), rachetée il y a on an 
par -la groupe Agache WUIoL 
M. Ris remplace M. Alain Ma- 
thieu. démissionnaire. 

M. Ris. âgé de quarante-trois 
ans. a fait l'essentiel de sa car- 
rière dans le groupe Chrysler 
Corp. dans lequel il était entré en 
1968. Chargé des relations publi- 
ques en France, puis directeur 
exécutif des ventes en Europe -et 
enfin vice- président de Chrysler 
international, U avait notamment 
négocié la vente des filiales euro- 
péennes du groupe à F J3-A. -Peu- 
geot-Citroën. Les trente-*Ix 
magasins Korvette emploient sept 
mille salariés pour un chiffre 
d'affaires de 602 millions de 
dollars. 


M. ANDRÉ BERGERON : les diri- 
geants C.G.T. et C.F.D.T. son! 
« irresponsables ». 

M. André Bergeron. secrétaire 
général de Force ouvrière, an 
cours d'une réunion à Lille, mer- 
credi 21 mal. a qualifié d'e irres- 
ponsables b et de 6 démagogues 9 
les dirigeants de la C.GT. et de 
la CJPJ3T. quand ils prétendent 
que la nouvelle convention médi- 
cale aboutira à une médecine de 
rlchBS et une médecine de 
pauvres. Selon M. Bergeron. cette 
médecine à deux paliers existe 
déjà, et la nouvelle convention 
va, au contraire, la battre en brè- 
che. Mais le secrétaire général de 
F.O. a aussi abordé le problème 
du financement de la Sécurité 
sociale en préconisant une taxe 
sur Ja valeur ajoutée. — < CorrJ 


problème doit être examiné, la 
C.G.C. préconise l’abstention dans 
le débat concernant la convention 
avec les médecins, b 

• La FJfMI'. : « Vigilance ». 
— La Fédération nationale de la 
mutualité française (vingt-quatre 
millions d'adhérents et de béné- 
ficiaires) rappelle son * profond 
attachement au maintien au plus 
haut niveau de la protection so- 
ciale obligatoire ainsi qu’à l'exis- 
tence du système conventionnel 
en matière dhonorairea médi- 
caux a, la F.NJ1F. * prend acte 
que la nouvelle convention permet 
le maintien du principe de ce 
système». Elle s redoute que le 
système prévu ne permette à un 
nombre trop important de prati- 
ciens, à court ou moyen terme, de 
se mettre en marge d’un régime 
conventionnel * et déclare qu'elle 
sera « très vigilante s quant à 
cette évolution possible. 


ÉNERGIE 


L_A REUNION DE PARIS 

Une nouvelle crise est imminente 

souligne un rapport de l'Agence internationale de l'énergie 


Deux nouveaux pays membres de l'OPEP, 
Qatar et l'Equateur, ont annoncé le 21 mai 
une hausse du prix de leur pétrole de 2 dol- 
lars par baril. Le brut de Qatar coûtera désor- 
mais 31,23 dollars le baril et le pétrole léger 
d'Equateur 36,08 dollars. 


Cette hausse quasi générale des prix pétro- 
liers des pays de l'OPEP sera certainement au 
centre _ des discussions des ministres de 
l'énergie des pays industrialisés réunis à Paris, 
le 2 2 mai. pour le conseil ministériel de 
l'Agence Internationale de l'énergie (AXEJ. 


Quatre sujets figurent au pro- 
gramme des ministres : en pre- 
mier lieu révaluation de la situa- 
tion générale, qui est inquiétante, 
précise M Lantzke. directeur de 
l’AJÆ.. car « tes circonstances de 
1979 peuvent se reproduire à tout 
moment b. 

Les ministres doivent s'interro- 
ger aussi sur les possibilités à 
moyen et à long terme de modifier 
la structure de leurs économies 
d ans le domaine énergétique. Un 
effort a déjà été fait, souligne 
M. Lantzke, puisque la croissance 
annuelle de la demande de pétrole 
n’ft été que de 0,7 *31 de 1973 à 
1979 alors qu'elle était de 6 % 
au cours des années 60, U est 
vraisemblable que VAJ.JS. recom- 
mandera à ses membres un plus 
large recours au charbon. 

Les ministres examineront éga- 
lement les plafonds d’importation 
pour 1980 et les mesures possibles 


• La C.G.C. : « abstention B. — 
« Non aux cotisations sur les 
retraites, non au ticket modéra- 
teur d’ordre public, et mainte- 
nant la convention avec les 
médecins I Où. s’arrêtera ce dé- 
coupage des problèmes de pro- 
tection sociale ? La C.G.C. 
demande â nouveau avec insis- 
tance un oéritabh sommet de la 
santé où avec rensemble des par- 
tenaires des solutions doivent 
Être trouvées. Considérant que 
c’est dans sa globalité que ce 


(PubOctiél 


La SJ.E.L, Cabinet d*Btndea spécialisé hutu l'organisation en Europe 
et en Afrique d’actions de formation, propose pour 
formateurs chargés des séminaires d'expression écrite 
un guide constitué de 6 dossiers : 

COMMUNIQUER PAR ÉCRIT DANS L’ENTREPRISE 

D'autres publications pourauivant des objectifs ldaatlqhes sont « 
préparation. 


S. 1. E. I. 

52. rua de Dunkerque» PARIS (fl*) - Téléphone 


878-91-55. 


pour calmer on marché perturbé, 
ainsi que deux rapports du groupe 
technologie de l'Agence. 

Les personnalités reunies au 
château de la Muette auront en- 
tre les mains l'étude annuelle 
réalisée par l'AJ-E. sur r les poli- 
tiques énergétiques et les pro- 
grammes des pays membres * pu- 
bliée le 21 mai, ce qui devrait les 
amener à agir. Les pays Indus- 
trialisés devront redoubler d 'ef- 
forts pour éviter une nouvelle 
crise imminente, estime ce rap- 
port, qui précise : «Les très gra- 
ves problèmes d’ajustement de 
l'offre et de la demande, initia- 
lement prévus pour la moitié ou 
la fin des années 80, pourraient 
se manifester dès maintenant en 
permanence dans un climat d’in- 
certitude politique. » 

A' ors que le rapport de /an 
ra se estimait â 37.5 millions de 
barils par jour la production 
de l'OPEP en 1985, TAXE, ramène 
ces prévisions, cette année, à 
31.5 millions de barils quotidiens. 
Comme la cons ommation inté- 
rieure de l'OPEP doublera e f que 
tant la demai le des pays en voie 
de développement que :eiie de 
certains pays de l'Est oèsi sur 
l'offre, le pétrole disponible pour 
les pays de l'OCXE a\ sera 
plus que de 22.4 millions de oanls 
par Jour en 1985, et 19,3 millions 
de barils en 199a 
□ manquera donc sur le mar- 
ché, selon les estimations, de 


2,1 à 3.7 millions de barils par 
Jour en 1985 et de 6,7 â 8,6 mil- 
lions de barils en 1990. Ce qui 
signifie que le plafond maximal 
d'importations pétrolières que se 
sont fixé les pays occidentaux 
depuis le sommet de Tokyo en 
juin 1979 ne suffira pas à main- 
tenir la demande en deçà de 
l'offre, s La masse totale des 
hausses de prix engendrées dans 
un ici environnement économique 
risque de ne pas être suppor- 
table à moyen terme », ajoute 
l’A_LE. 

On comprend donc que les 
Etats-Unis — qui ont réduit leur 
consommation pétrolière de 2,4 % 
de 1978 à 1979 et de près de 10 E, 
au premier trimestre de 1980 
(par rapport à la même période 
de 1978) — tentent d'obtenir de 
leurs vingt partenaires dans 
l'Agence (la France n’en est pas 
membre) une révision des objec- 
tifs d'importation de pétrole, « de 
façon à renforcer Ut stabilité du 
marché ef à tracer une voie qui 
nous fera franchir sans à-couv 
les difficiles années de transition 
qui nous attendent », précisait 
AL Sawhiil, secrétaire adjoint à 
l’énergie Or on connaît le peu 
d'empressement des Japonais à 

s'engager sur des objectifs plus 
stricts pour 1985. Les récentes 
hausses — et un prix moyen du 
pétrole qui dépasse 37 douais le 
baril — inciteront-elles les pays 
industrialisés & plus d’effort et 
a plus de solidarité ? — bJ5. 
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AFFAIRES 

Une commission pour le développement industriel 
des équipements de santé va être créée 


Afin de donner à l'Industrie 
française des équipements de 
santé une chance de se déve- 
lopper face à une concurrence 
étrangère devenue très agres- 
sive, afin aussi de résorber pro- 
gressivement son déficit commer- 
cial croissant, le gouvernement a 
pris plusieurs mesures le 21 mai 
en conseil des ministres. 

Conformément & la proposi- 
tion du rapport < Sciences de la 
vie et société», de .MM. Gros, 
Royer et Jacob, une commission 
de technologie et de logistique 
biomédicale sera créée. Cette 
commission, véritable comité de 
l'innovation, aura pour tâches 
principales de définir les orien- 
tations du développement indus- 
triel et technologique, en pros- 
pectant les créneaux nouveaux 
accessibles aux chercheurs et 
aux industriels français. Elle 
aura aussi pour mission de favo- 
riser les transferts de connais- 
sances entre la recherche et l’in- 
dustrie, notamment au profit des 
P.MX 

Des primes à l'Innovation se- 
ront versés aux PMX pour les 
inciter à développer leurs 
recherches. 

Parallèlement, les moyens fi- 
nanciers consacrés par la 
D.G-RÆ.T, ITNSJ2RM et le 
C.N.RuS. à la recherche dans le 
domaine des technologies et 
logistiques biomédicales seront 


accrus, pour passer de 14 millions 
de francs en 1979 à 20 millions 
par an entre 1980 et 1985. Dans 
ce contexte^ le ministère de l'In- 
dustrie tiendra le rôle de chef 
d'orchestre. 

t Présentées à la presse par M. Bar- 
rot, ministre de la santé et de 
sécurité sociale, ces mesures seront- 
elles suffisantes pont permettre 
l'Industrie française des équipements 
de santé (35 bob personnes, 4,6 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires, 
dont 50 % 1 l’exportation) de miras 
se défendre contre la concurrence 
étrangère ? Presque essentiellement 
composée de min oseilles entreprises, 
exception faite de la Compagnie 
générale de radiologie (groupe 
C.S. F.), cette Industrie doit se 
mesurer avec les grandes firmes, 
américaines et Japonaises notam- 
ment, qui, dotées de moyens puis- 
sants, sont parfaitement en mesure 
de prendre le virage de l'électroniqne 
avec rapport de la xnlero-informa- 
tiqne et des microprocesseurs. On 
peut roue douter de l'efficacité des 
mesures annoncées, sachant ce qu'il 
est dij a advenu des différents pians 
gouvernementaux, notamment celui 
concernant l'électroniqne horlogère. 
L'objectif du ministre de la santé 
est de parvenir à l'équilibre de la 
balance commerciale <x milliard de 
francs de déficit en 1979 et 3 mil- 
liards prévus en 1985) en cinq ans. 
F parvlendra-t-on ? — a. D.l 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

OU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ bas 

+ faut 

R ep. 4- au Dé jt. — 

Rep. + au Dép. — 

Rep. + OU 06p. — 

f K--C. .. 

4.1625 

4.1655 

+ 80 

+ 105 

+ 175 

+ 205 

+ 475 

+ 535 


3,6010 

3.6245 

— 65 

— IS 

— 48 

+ 10 

+ 170 

+ 255 

Yen (1M>. 

1.8540 

U570 

— 40 

— 10 

— 30 

0 

+ 85 

+ 130 

DM 

2.3295 

2,3325 

+ 45 

+ 78 

+ 105 

+ 135 

-f- 545 

■f 480 

Florin ... 

2.0855 

2,1205 

+ 10 

+ N 

+ 35 

+ 60 

+ 130 

+ 185 

F. B. (lM). 

14,5185 

143380 

— $55 

— 390 

— 850 

_ 645 

—1600 

—USD 

FS 

2,5075 

2.5130 

+ 138 

+ 160 

+ 280 

+ 310 

+ 815 

-h 935 

L. (1 008) . 

43475 

19525 

— 255 

— 170 

— 405 

— 310 

— 990 

— 818 

t 

9.7280 

9.7390 

— 395 

— 300 

— 780 

— 675 

—1585 

—1410 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

91/S 

91/2 

9 7/16 

9 13/16 

9 7/16 

9 13/16 

9 1/4 

9 5/8 

5 B.-Ü. .. 

17/8 

21/4 

9 11/16 10 1/16 

9 3/16 10 1/8 

10 1/16 10 3/8 

Florin ... 

M 3/4 

U 1/4 

10 7/8 

U 1/2 

10 7/8 

n 1/2 

10 3/4 

11 3/8 

F.B. (100). 

U 3/4 

131/4 

15 3/4 

16 3/4 

15 3/4 

16 3/4 

11 

15 1/2 

FA 

3 3/8 

1 1/8 

5 7/8 

6 1/4 

5 7/8 

6 1/4 

5 U/16 

6 11/16 

L. (I 000) . 

U 3/4 

14 1/4 

15 3/4 

17 1/4 

16 1/4 

17 3/4 

16 1/2 

18 

e 

16 3/8 

17 1/4 

17 1/8 

17 7/8 

16 7/8 

17 5/8 

16 

16 3/4 

Fr. franc. • 

12 5/8 

12 3/4 

12 11/16 1213/16 

12 13/16 12 15/16 

13 

13 1/8 


Nous donnons cl -dessus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu’ils étaient Indiqué» en Qn de matinée par ans grande 
banque do la place. 
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Chez Cirque on ne se contente 
pas de vous offrir des pri.-C 
promotionnels ! 
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LA DIRECTION DE MANUFRANCE 
DÉNONCE LE COMPORTEMENT 
DE M. MESTRIES 

Dans un commntdquè, publ'é 
le 21 mal, le nouvear p.-D.G. 
de Manufranee, M. Yvon Bénard 
eb son conseil d’administration 
dénoncent le comportement de 
l’ancien directeur de la firme, 
M. Me stries, et les déclarations 
faites à l'APJ?, après sa démis- 
sion (te Monde du 20 mai). 

« C'est pour nous, hypothéquer 
gravement le redressement de 
Manu fronce », Indique le commu- 
niqué, dans lequel fl est précisé 
que la confiance a é’-e retirée à 
M. Mesfcries en raison de « la 
politique qu'ü s’apprêtait à mettre 
en œuvre et ses méthodes de f- 
rection. » a il n’y a pas d’hom- 
mes providentiels, et le redresse- 
ment de Manu/ rance ne peut 
être que le fruit des efforts de la 
totalité de son personnel et de 
F équipe qui le dirige», affirme 
encore la direction. 


«LES PERSPECTIVES DE 1980 
SONT PROMETTEUSES » 
déclare le P.-D.G. de Lafarge 

« Les perspectives de 19S0 de 
Lafarge me paraissent promet- 
teuses », a déclaré, le 20 mal, 
M. Olivier Lecerf, P.-D. G. du 
premier groupe cimentier français 
en présentant les résultats de 
1979. Ceux-ci sont remarquables 
puisqu’ils font apparaître une 
progression de 30 % de la marge 
brute, d’autofinancement (904 mil- 
lions de francs contre 695 millions 
en 1978) et une augmentation de 
30,6 % du bénéfice net consolidé 
du groupe, qui a atteint 287,5 mil- 
lions de francs (contre 220.10 mil- 
lions en 1979). 

Avant de rappeler que le gou- 
vernement français n’avait tou- 
jours pas donné son accord à la 
cession de Lafarge emballage au 
groupe suédois Bllleni d-U ddenolm, 
et indiqué que l’offre de rachat 
de cette entreprise présentée par 
la Cellulose du Pin était satisfai- 
sante mais ne pouvait être exa- 
minée qu'au terme des obligations 
contractées à l'égard du groupe 
suédois, M. Lecerf avait évoqué 
la stratégie mise en œuvre par 
Lafarge ces dernières armé 
Celle-ci comporte trois volets 

• Participer dans le monde au 
développement de l'industrie 
cimenüère et de ses activités 
complémentaires, dont la crois- 
sance sera faible dans les pays 
industrialisés et forte dans les 
pays en vole de développement; 

Ô Renforcer le poids et la com- 
pétitivité des activités non cimen- 
tières choisies comme axes de 
diversification dans les années 70 ; 

• Rechercher parmi les acti- 
vités proches ou complémentaires 
du groupe de nouveaux créneaux. 


• La restructuration indus- 
trielle de la sidérurgie. — Com- 
mentant les propos tenus par la 
CJF.D.T., ML André Sainjon, se- 
crétaire général de la Fédération 
C.G.T. de la métallurgie, après 
avoir rappelé que son organisa- 
tion avait été la seule â « refu- 
ser de cautionner » le plan.de 
restructuration de 1. sidérurgie, 
a déclaré : « ta CJJD.T. doit 
pousser la logique jusqu'au bout * 
et se placer «sur le terrain de la 
lutte offensive.» 


CONJONCTURE 


LE COLLOQUE PE ROUEN 

Comment le service public pourrait-il s’adapter 
à l’évolution de la société française ? 


Rouen. — Le colloque organisé A Rouen Jus- 
qu'à vendredi par la Fondation nationale des 
sciences politiques, ët le • Monde », sur 

» le service public & caractère industriel et com- 
mercial dans la société française d’aujourd'hui » 
s’est ouvert mercredi 21 mai sous la présidence 
de M. Jacques Fauvet, en présence de prés de 
deux cents personnalités : responsables natio- 
naux de partis politiques, de syndicats et d’or- 
ganisations de consommateurs, dirigeants de 
grandes entreprises nationales et de firmes 
privées chargées d’on service public, respon- 
sables de grandes banques et de nombreuses 


Imprécision des définitions 
d’abord. Four M. Boiteux, pré- 
sident de l’EM, on peut retenir 
comme service publie Industriel 
et commercial s toute activité gui 
en a Fimage dans l’opinion et qui 
a été consacrée comme telle par 
les pouvoirs publics ». Piètre défi- 
nition, admet-il, dont le flou n’a 
d’égai que la contingence de la 
notion même de service public 
industriel et commercial. Car ai 
la distribution d’eau, les P.T.T„ 
les chemins de fer, l'électricité y 
répondent, pourquoi des activités 
comme les taxis dans les grandes 
villes, les boulangeries dans les 
petites, y échappent-elles ? Le 
trait commun susceptible de ca- 
ractériser l’ensemble ou au moins 
une grande partie des activités 
de service public Industriel et 
commercial, c’est, selon M. Boi- 
teux. que la plupart de ces acti- 
vités « utilisent des réseaux dont 
elles ont remploi exclusif et le 
monopole ». 

Pour M. Nora, Inspecteur géné- 
ral des finances et auteur du 
rapport qui porte son nom, le 
service public industriel et com- 
mercial est « un hybride d’entre- 
prise et de contrôle étatique », 
résultant s d’aspirations antago- 
nistes d’efficaette, de sécurité et 
de justice distributive ». 

Faute de pouvoir le définir 
avec certitude par rapport au 
marché, à la notion de service 
collectif ou à celle de propriété. 
M. Nora propose de se référer à 
c un croisement de critères » et 
d'admettre que le service public 
rassemble des activités c sur les- 
quelles pèse plus lourdement le 
sentiment collectif qu’elles doi- 
vent échapper aux règles du 
marché ». 

Des réponses insuffisantes 

Pour M. Combamous, conseiller 
d’Etat, l'approche juridique du 
sujet reste des plus floues: pas de 
règle générale, une multiplication 
de textes parcellaires accompa- 
gnant l’extension du service pu- 
blic. des évolutions successives 
allant de la notion de c service ■ 
public par nature » & celle d'une 
participation légitime les per- 
sonnes privées à la gestion du 
servioe public. Il retient donc une 
définition des plus générales : 

« activité assumée par une col- 
lectivité publique au nom de 
l’intérêt général ». 

Les réponses traditionnelles aux 
problèmes rencontrés par le ser- 
vice public ne satisfont pas da- 
vantage les spécialistes et l’opi- 
nion. Que tout service public ait 


De notre envoyé spécial 

un coût, c'est évident ; mais 
comment concilier le principe 
historique de l'égalité des citoyens 
devant le service public avec la 
multiplication des tarifs différen- 
ciés ou des avantages catégoriels 
et géographiques ? Comment 
choisir de faire payer plus ici 
au consommateur et moins au 
contribuable et l’inverse ailleurs ? 
Et qui doit faire le choix ? Peut- 
on d’ailleurs parler encore de 
secteur protégé ' (par ud mono- 
pole) ou abrite (derrière les fron- 
tières ou la loi) quand le souci 
de productivité et de rentabilité 
intensifie partout la concurrence 
et la guerre commerciale ? 

A fortiori est-il plus difficile 
encore de répondre aux aspira- 
tions nouvelles de la population 
qui veut que l’on porte plus d'in- 
térêt à l’usager local sans aban- 
donner pour autant les grands 
objectifs nationaux ; ou qui sou- 
haite plus d’autonomie et de par- 
ticipation des usagers main sans 
renoncer aux notions d'efficacité 
et de sécurité ; qui appelle sou- 
vent des choix de caractère poli- 
tique mais s’en méfie tout aus- 
sitôt par peur des décisions 
d’appareils bureaucratiques trop 
centralisés. Qui sont, au demeu- 
rant. les représentants les plus 
qualifiés de < la base » ? Les élus, 
les comités d’usagers, les repré- 
sentants d’intérêts' locaux ou 
catégoriels ? 

Des débuts de réponse ont cer- 
tes commencé à être apportés 
depuis quelques décennies. Et les 
trois témoins appelés à faire état 
de leur expérience — MM. De- 
Jouajiy, P.-D.G. de ta Compagnie 
générale des eaux, Pélissier, pré- 
sident de la SLN.CJ?. et de Lattre, 
président du Crédit national — en 
fournissent de nombreuses préci- 
sions. Selon eux, le servioe public 
se soucie davantage de sa gestion 
et se préoccupe mieux de son en- 
vironnement social et économique. 
B cherche souvent une meilleure 
harmonie avec les collectivités 
locales (la Compagnie des eaux 


entreprises privées parmi les plus importantes, 
universitaires, hauts fonctionnaires. Dès la pre- 
mière journée, la nécessité d'une réflexion 
approfondie sur l’évolution du service public 
et sur son avenir est apparue pleinement jus- 
tifiée tant les éléments fournis par les six 
exposés introductifs ont souligné l’imprécision 
des définitions actuelles sur le sujet, l’insuffi- 
sance des réponses traditionnelles sur les pro- 
blèmes rencontrés et, » a fortiori », la difficulté 
éprouvée actueDement & satisfaire les aspira- 
tions nouvelles de la population (1). 

notamment). H s’adapte davan- 
tage à sa clientèle et précise 
(grfi.ee à des conventions) ses 
relations financières avec l'Etat 
qui compense de façon mieux cal- 
culée qu 'auparavant les servitudes 
d’ordre public ; c’est le cas notam- 
ment de la S.N.C-F. 11 s'efforce 
enfin de rendre compatible (au 
Crédit national notamment) sa 
mission de caractère public (in- 
novation, soutien financier des 
grandes orientations de l’Etat) 
avec une gestion rigoureuse de 
type privé. 

Mais tout est encore fart loin 
de baigner dans l'huile. L’usager 
s’estime souvent négligé et les 
élus locaux mal compris. M. Pé- 
lissier s’en prend aussi bien aux 
cheminots, s qui font grève à tout 
bout de champ pour des motifs 
des plus futües ». qu'aux usagers, 
dont certains dégradent le maté- 
riel ferroviaire, ou qu'aux « comi- 
tés d’irresponsables de plus en 
plus nombreux ». ou encore aux 
c groupes d’ouvriers et d’agricul- 
teurs qui encombrent les voies 
ferrées ». 

On saura vendredi, dans le 
rapport de synthèse que présen- . 
tera le doyen Vedel, si le col- 
loque a pu répondre aux diverses 
questions posées précédemment 
ainsi qu'à celles qu'a ajoutées 
M. Nota à la fin de son exposé. 
Notamment, le service public 
peut- 11 assembler et chiffrer le 
poids dans ses activités des 
contraintes nées de l’intérêt 
général et préciser quelle collec- 
tivité publique aurait à les com- 
penser ? Quelles structures de 
négociation et d’arbitrage seraient 
à mettre en place pour régler 
démocratiquement ces questions ? 
Les pouvoirs publics sont-ils 
prêts à faciliter l’émergence de 
telles structures? 


GILBERT MATHIEU. 


(1) Aspirations exprimées notam- 
ment â l'occasion d'un sondage 
effectué par la SOPRES en mars- 
avril. et dont le Monde a publié 
l'analyse le 29 avrlL 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE DE SYRIE 

ETABLISSEMENT PUBLIC DE L’ELECTRICITE 
DEPARTEMENT DES AFFAIRES FINANCIERES ET DES CONTRATS 

ANNONCE DE L'EXTENSION DE LA DATE DE CLOTURE 
POUR PRÉSENTER LES OFFRES 

L'Etablissement PubUc de l'Electricité (EFS) annonce l’extension à 
10 heures le lundi matin l» Juillet 1980 de la date da clôture pour 
présenter les soumissions à l'appel d'offres n° 971 concernant la 
soustraction du batiment ad m inistratif. 

j’ouveriure des offres aura lieu en séance publique & l'heure et à la 

"" Damas. 1. 4 ma. I960 

LE DIBECTEUB GENERAL DE L'APE 
INGENIEUR R. IDRJSS 



RENAULT ALPINE 

12QRUETH1ERS 
92100 B0UL0GNE-620.I2.13 

Exposition voilures neuves et d’occasion 
Essai de l’Alpine Renault À310V6O 
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de la gamme 


Autres variantes 
COUPE -BREAK 



DJSTRBUTEUR AUTORISE 

Garage BOSQUET s.a. 

83, av. Bosquet, Parïs-7* - 551.49.22 


CHRYSLER 

INTERNATIONAL 


■ Modèle présenté Pfymonlli "VoTcre"* portes. _ .. . . 

A c*® SHHi. 


SB50F 


Une langue de plus, 
c’est une force de vente» 


£Z-lAf^ 




Parler, c’est fa meilleure façon d'apprendre une langue. C’est le prin- 
cipe Berlitz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs 
entraînés. Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux 
et à tous les impératifs. 

Choisissez l’heure et le lieu. Avec Berlitz vous parlerez une langue de plus. 
Et ça c’est une force de vente. 

Appelez dès aujourd’hui nvHo 

LvImS mnml ! mm omniarie privé 

dqwt1»?3 

Parts. Chamt&éyite 720.41.60 / Nation 371 .V MJ Opera742.13.39/ Panthéon 633.98.77/ Rue delà Paix 261.64.34 
Saint-Augustin 5EL22J3 1 Victor-Hugo 50CL34J8. 
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Nice 85.5925 / Strasbourg 32J330 /Toulouse 6232.97. Belgique. Bruxelles 219.02.74/ liège 23.66.24. 

Suisse. Genève 2132-83 1 Lausanne 2233.04. 
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MARCHÉ COMMUN 


L'Assemblée européenne pourrait adopter 
un compromis sur le budget communautaire 


Strasbourg. — L’Assemblée européenne se pro- 
nonce, ce jeudi 22 mai, sur un projet de résolution 
présenté au nom de la commission des budgets 
par son rapporteur, M. Dankert ( socialiste néer- 
landais). Celui-ci suggère au conseü des ministres 
de la CEE. une formule pour doter la Commu- 
nauté d’un budget pour 1980, même en l’absence 
d’accord des Neuf sur la contribution britannique 
et sur les prix agricoles. 

Dans le cas où le différend entre le Royaume- 


Uni et les autres Etats membres ne trouverait pas • 
de solution au cours des sessions ministérielles de 
la fin mai. le conseü est invité à présenter à l’As 
semblée un projet de budget dans lequel les 
dépenses en matière agricole seraient calculées sur 
la base du compromis approuvé à huit lors du 
conseü de Luxembourg. L’Assemblée pourrait ainsi 
arrêter avant Pété ce texte provisoire, et un élê 
ment important de la crise que traverse la CEE. 
— 2'abseiu» de budget — serait éliminé. 


La crise de l’Europe : tel était, 
le 21 mai, le thème à l’ordre du 
jour de l’Assemblée. Après avoir 
entendu un exposé à la tonalité 
plutôt pessimiste de M. Colombo, 
ministre italien des affaires 
étrangères, qui préside les tra- 
vaux des Neuf, les parlementaires 
l’ont évoquée sous ses diverses for- 
mes : l'affaire britannique, les 
prix agricoles, le budget, la coo- 
pération politique. 

M. Dankert (Pays-Bas. socia- 
liste), le rapporteur de la com- 
mission des budgets, considère 
que la situation est devenue trop 
grave pour que la Communauté 
demeure sans budget. Faisant 
allusion & la décision annoncée 
par Paris d’adopter des mesures 
nationales s'il n’y a pas. à la fin 
mai. de décision communautaire 
sur les prix* agricoles, M. Dankert 
a souligné: « Ce n’est pas une 
décision prise à la légère. Elle est 
dangereuse, mais je la comprends. 
Elle est la conséquence logique 
du processus de déliquescence qui 
est en train de s’opérer. » 

Le rapporteur a soumis à l'ap- 
probation de l’Assemblée une 
résolution dont le paragraphe 
principal est le solvant : a Si le 
conseü devait, malheureusement, 
se révéler incapable de statuer 
sur la politique agricole avant le 
1 er juin, le projet de budget 
devrait se baser sur l’avant-projet 
de budget présenté par la com- 
mission le 29 février, corrigé à la 


De notre envoyé spécial 


lumière de ses propositions du 
30 avril en matière agricole, qui 
ont constitué la base des délibé- 
rations du conseü à Luxembourg. » 
L’élément le plus novateur est 
l’acceptation par l’Assemblée du 
compromis approuvé par les Huit 
à Luxembourg, & savoir une aug- 
mentation des prix communs de 
S %. H s’agit d'un geste politique 
dans la mesure où, en décembre, 
l’Assemblée s’était prononcée en 
faveur d'une politique de réduc- 
tion des dépenses de soutien agri- 
cole qu’on ne retrouve guère dans 
le compromis de Luxembourg. 
Nécessite fait loi. 


Les Britanniques — conserva- 
teurs et travaillistes — ont réagi 
de façon négative à la proposition 
Dankert, laquelle revient à 
prendre en compte un accord 
agricole que leur gouvernement 
refuse. « Ce que M. Dankert invite 
V Assemblée à faire, c’est accepter 
un accord qui implique des dé- 
penses agricoles supérieures à 
celles qu’elle avait repoussées en 
décembres, souligne M. Jackson 
(conservateur), qui déplore cette 
a incohérence b. 

Cependant, les démocrates- 
chrétiens. les libéraux, les com- 
munistes italiens et la majorité 
des socialistes voteront le projet 
de résolution de M. Dankert. En 
revanche, les conservateurs et les 
travaillistes britanniques, les com- 


munistes français voteront contre, 
ainsi que les gaullistes (DEJP.). 
lies socialistes français hésitent, 
fis comprennent l’intérêt pratique 
de l’opération Dankert : permettre 
une solution à la crise budgétaire 
et renforcer les chances d’une 
décision rapide sur les prix, agri- 
coles. Mais — crainte des com- 
* munistes oblige — ils ne veulent 
pas avoir l’air de donner leur 
appui à un compromis qui prévoit 
une hausse des prix communs de 
S %, alors qu’ils se sont pronon- 
cés pour 7.9 %. 

La crise internationale et le rôle 
qu’y joue la Communauté ont 
également été évoqués • au cours 
du débat. Plusieurs parlemen- 
taires ont constaté, pour le re- 
gretter, que l’Europe était loin 
de parier d’une seule voix— * Les 
initiatives isolées — allusion évi- 
dente à la rencontre Giscard- 
Brejnev — minent la crédibilité 
des actions entreprises par les 
Neuf. La Communauté en ressort 
affaiblie b. a ainsi déclaré M. Ru- 
mor (Italie), au nom des démo- 
crates-chrétiens. 

c De telles initiatives nationales, 
a-t-il ajouté, servent la logique de 
1-UJl.SS- qui est de diviser. » 
M. Ruxnor a demandé à M. Co- 
lombo d’ètre le porte-parole de 
l’Assemblée afin d'exprimer son 
s insatisfaction profonde» à pro- 
pos de cette absence d'unité des 
Neuf. «Il faut que ces divisions 
cessent », a-t-il conclu. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AGRICULTURE 


RÉPONDANT AUX INQUIÉTUDES DU CRÉDIT AGRICOLE 


M. Barre promet que le financement des récoltes sera assuré 


Au cours du conseü des ministres qui s’est 
tenu mercredi 21 mai, le premier m in istre a 
souligné, à propos des possibilités d’action du 
Crédit agricole, que « le financement des 
récoltes sera assuré dans des conditions satis- 
faisantes-. U répondait ainsi aux inquiétudes 
exprimées mardi 20 mai par les dirigeants de 
la «banque verte-, réunis en assem b lée géné- 
rale. Ceux-ci avaient souligné les difficultés 
croissantes de l’établissement mutualiste pour 
financer les récoltes dans les limites de l'enca- 
drement du crédit et avaient demandé aux pou- 
voirs publics d’augmenter de 2 h 2 milliards de 
francs leur plafond d'encadrement afin de pou- 


voir faire face à leurs engagements en 1980. 

Le ministre de l’agriculture, M. Méhaignerie, 
qui clôturait l’assemblée générale, avait reconnu 
qu’il y avait quelque incohérence à vouloir 
enfermer dans une norme rigide des besoins 
par nature cycliques. U a ajouté que, pour 1981 
« nons devrions revenir à on mécanisme qui 
respecte mieux les contraintes de la réalité-. 
Pour l’année eu cours, il a remercié la caisse 
nationale d’avoir, en quelque sorte, autorisé 1k 
caisses régionales à dépasser les normes d'enca- 
drement, mais s’était refusé à prendre des enga- 
gements précis en ce qui concerne 1k besoins 
de la « banque verte » pour Je second semestre. 


Cependant, en dépit deo diffi- 
cultés rencontrées pour le finan- 
cement des récoltes, l’exercice 
1979 n’a pas été mauvais pour 
l'établissement mutualiste. Si la 
progression, de la collecte a 
connu une décélération (+ 14.7 % 
au lieu de + 15.4 % en 1978). oe 
pourcentage reste plus élevé que 
celui de l’ensemble du réseau, et 
la part de marché du Crédit 
agricole augmente très légère- 
ment, passant de 16,2 % à 16.3 %. 
Pour l'épargne - logement (pre- 
mier rang en France avec plus de 
30% du marché), la progression 
s’est également ralentie (+ 22,6 % 
au lieu de -f 35% en 1878) en 
raison de l’importance déjà 


Caisse nationale a gagné plus 
qu’en 1978 (1.5 milliard de francs 
environ, contre 1*2 mflUaid de 
• francs). 

Revenant sur un thème qui est 
cher à la s banque verte », M. Lal- 
lement a souligné que l’établisse- 
ment s’est efforcé de limiter les 
conséquences de la hausse des 
taux : le court terme e progressé 
de 2.75 % au lieu de 4,45 % pour 
les autres réseaux, s'établissant à 
11*25 % contre 13 %. la diffé- 
rence de taux s'établissant en 
pratique à 2 % ou 3 %. M. Lalle- 
ment, enfin, a rendu publique une 
initiative Importante du Crédit 


agricole pour le calcul des ba- 
rèmes appliqués aux entreprises 
en matière de taux. A l’heure 
actuelle, le système bancaire dis- 
tingue quatre (ou cinq) catégories 
à taux croissant en raison inverse 
de l’importance du chiffre d’af- 
faires (du moins en principe). La 
« banque verte » a décidé de 
prendre en compte le risque réel 
encouru sur l'entreprise et non 
sa dimension. Cette réforme 
mérite d’être relevée, au moment 
où les règles utilisées par les ban- 
ques en la matière doivent être 
refondues dans le sens de la 
logique et de la justice. 


FAITS 

£T CHIFFRÉS 


ESPAGNE 


• Le déficit de la balance 
commerciale espagnole a atteint, 
au cours du premier trimestre 
1980, 3 milliards de dollars, en 
hausse de 158% par rapport au 
premier trimestre 1979. L’Espagne 
a importé pour 8.1 milliar ds, alors 
que ses exportations n’ont repré 
senté que 5,1 milliards de dol 
lars. Cette aggravation du défi 
cit commercial espagnol est 
notamment due à la facture pè 
trolière, les importations ayan 
augmenté de 77 % en valeur, bien 
qu’ayant diminué de 7 % en vo- 
lume. — (AEEJ 


ETATS-UNIS 


• La râleur des commandes de 
biens durables passées à l’indus- 
trie américaine a baissé de 4£6 % 
en avril, après avoir déjà diminué 
•de 4 % en mars et de 0.2 % en 
février. H s’agit là de la plus forte 
baisse mensuelle enregistrée de- 
puis juillet dernier, lorsque les 
commandes avaient reculé de 

4.3 %. En avril. les nouvelles 
commandes se sont chiffrées à 
74.76 milliards de dollars, soit 
3J2 milliards de moins que Je mois 
précédent. De leur côté, les livrai- 
sons de biens durables ont repré- 
senté 73.6 milliards de dollars. 9oit 

3.3 % de moins qu’en mars. En 
fin de mois, les carnets de 
commandes s’élevaient à 276 mil- 
liards de dollars, soit 0.4 T® de 
plus qu’un mois plus tôt. Cepen- 
dant, les experts de l’O.CJXE. 
prévoient, pour leur part, que les 
Etats-Unis enregistreront cette 
année un recul de leur produit 
national brut de 0,5 % et qu’ils 
ne reviendront au niveau zéro 
de croissance qu’au cours du pre- 
mier semestre de 1981. — fAI’I’J 


GRANDE-BRETAGNE 


0 Le chômage britannique 
s'est aggravé régulièrement pour 
atteindre peu à peu le niveau le 
plus élevé qui a été enregistré 
depuis la guerre. En mat 2e nom- 
bre des sans-emploi a atteint 
1 483 800 (après correction des 
variations saisonnières), soi 
25700 de plus qu’en avril, ce qui 
représente 6,1 % de la population 
active, contre 6 % le mois précè- 
dent . Selon un groupe d'étude de 
l’université de Cambridge, 0 y 
aurait quatre millions de chô- 
meurs au Royaume-Uni en 1984, 
si le gouvernement ne modifie 
pas sa politique monétaire: 


ITALIE 


• La balance des paiements 
italienne a enregistré en avril un 
déficit de 850 milliards de lires 
contre un excédent de 870 mil- 
liards esn avili 1979. Pour les qua- 
tre premiers mois de 1980, le défi- 
cit a atteint 2 750 milliards contre 
un excédent de 1200 müüards 
pendant la période correspon- 
dante de 1979. — (AEEJ 


R.F.A. 


B Les prix industriels ouest- 
allemands ont augmenté de 0.9 % 
en avril contre 0.7 % en mars. 
Cette hausse porte à 8.2 % l'aug- 
mentation des prix à la produc- 
tion au cours des douze derniers 
mois. De leur côté, les prix du 
grand commerce ont augmenté 
ne 0,3 % en avril contre 0.5 % en 
mars, faisant apparaître une 
hausse de 8,8% en douze mois. 
— (ASJP.) 


( Publicité ) 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d'information Union de Dia- 
mant aire s, 17 nieSt-florentin, 75008 fors 
TéL (1)2603632 - (24 lignes groupées), 

est ouvert sa public da hindi an vendredi 

indus de 10 h à 19 h et le samedi de 10 h 
117 h. 


atteinte par les en-cours et par 
l’arrivée à échéance des plans les 
plus anciennement souscrits. 

La distribution du crédit, en 
revanche, a sensiblement aug- 
menté (+ 15,9 % contre + 13,5 % 
pour l’ensemble des réseaux). SI 
les prêts e calamités» sont reve- 
nus de 2,18 milliards de francs en 

1978 (et 8.9 milliards de francs en 
1977) à 0.5 milliard de francs en 

1979 du fait d'une bonne météoro- 
logie, les crédite au logement ee 
sont fortement accrus C4- 31 %>. 
Quant aux prêts bonifiés, dont 
l’enveloppe globale a été fixée 
à 13,7 milliards de francs 
(+ 1,8 milliard de francs), la pro- 
gression de leur coût budgétaire a 
été notablement freinée, revenant 
de 36 % en 1977, et 12 % en 197& 
à 2,7 % en 1979 (5.2 milliards de 
francs). 

Bien que les emplois augmen- 
tent plus rapidement que la col- 
lecte des ressources, Fexcédent de 
trésorerie zeste très Important : 
-f 5 % en 1979, avec 80 milliards 
de francs en fin (Tannée, an lieu 
d’une avance de 23 % en 1978 et 
de 31 % en 1977. 


(Publicité) 


ELECTRICITY SUPPLY COMMISSION - ZIMBABWE 


Centrale Electrique de Ifenkie 


En ce qui concerne les résul- 
tats, l'excédent da compte d'ex- 
ploitation de la Caisse nationale 
passe de 14.8 milliard de francs 
à L35 milliard de francs, et le 
bénéfice net est ramené de 
L9 milliard de francs à 1 mil- 
liard de fiancs après paiement, 
pour la première fols, de l’impôt 
sur les sociétés à hauteur de 
0,53 milliard de francs. A vrai 
dire, le bénéfice net de 1978 avait 
été exceptionnellement majoré de 
700 millions de francs au titre de 
la régularisation comptable de 
produite procurés par les place- 
ments sur le marché monétaire, 
de sorte que, avant impôt, la 


Des offres seront prochainement sollicitées pour la fabrication, la livraison, le montage et 
la mise en service du matériel suivant destiné à la centrale de Wankie en Zimbabwe. 


CONTRAT 2M4 






‘■if 


AVIS FINANCIERS DES SOCIEIES! 




JACQUES BOREL INTERNATIONAL 


Le conseil d’administration de 
Jacques Borel International a arrêté 
les comptes de l'exercice 2979. Au 
niveau consolidé, le volume d'affaires 
T.T.C. do groupe en 1979 s’est 
élevé à 2 482 millions de francs 
centre 2174 millions de francs en 
1978, soit une ‘augmentation de 
14.1 r*. 

Les taux de croissance les plus 
importants ont été réalisés par lea 
hôtels (+ 16,4 %), la restauration 
(En miili oTiB de Crânes) 


collective (+163%). les oentrç 
commerciaux (+1BA9W. et certains 
pays étrangers (Allmnagne et Brésil} 

Le résultat d'exploitation conso- 
lidé poursuit son amêhorâtaon, puis- 
que la perte a été ramenée, de 
103,5 millions de fra nc s en 1977 & 
33 millions da francs en 1978 et 
à $.6 millions de francs eh 1979. 

La ventilation des résultat 
d’exploitation par semestre est le 
suivante : 


1977 


1978 


1979 


Installation de conduites de vapeur à haute pression, de résurchauffe et d’alimentation pour 

quatre, éventuellement plus deux groupes de 200 MW. 


CONTRAT 2E2 


Appareillage électrique de 11 000.3300 et 380 volt avec équipement accessoire pour une 
centrale comprenant quatre, éventuellement plus deux groupes de 200 MW. 


Les entreprises désirant soumettre des offres pour i'un ou l'autre des susdits contrats 
sont priées de s’ annoncer sans retard par lettre à:*- 


Merz and McLeHan, Consuhng En gln ea ra , Amberfey, KHSng wo rt h , Newcastle upon Tyne r 
NE 12 ORS, Angleterre. 


Une copie à tous respects complète de chaque requête, ainsi qu'une somme de 500 
Zimbabwe dollars à titre de dépôt à l'égard de chacune de susdites positions devra 
simultanément être expédiée à> 


The Secretary, Bectrichy Suppty Commnbsnn, Bectroty House, Jamsson Avenue 
Centrai, Safisbury Cl, Zimbabwe. 


Les sommes déposées seront remboursées après récepti o n d' offres "bona fi de". 


Seuls à entrer en Ggne de compte seront les devis d'entreprises présen ta n t avec leurs 
offres des preuves satisfaisantes de leur expérience dans la construction, la fabrication, te 
montage et ta mise en service d'installations semblables. 


hôtelier SafiteL dans la restau- 
ration et le ticSet-restaurant France, 
en Belgique et en Espagne. Le 
résultat net consolidé da groupe 
est, pour 1979, une perte de 37,7 mil- 
lions de francs, alors qu’elle était 
de 164.6 raillions de francs en 197? 
et de 89.9 millions de francs en 
1978. Le résultat de 1979 est donc 
dans le prolongement des Impor- 
tantes améliorations précédemment 
enregistrées. 

Les résultats de la société mère 
Jacques Borel International BA. 
avec une perte de 23.2 millions de 
J 


des résultats consolidés. 

Le volume d'affaires consolidé 
T.T.C. & fin mare 1980 s'élève à 
665 millions de francs. Le volume 
d’affaires consolidé H.T. de la -même 
période est de 610 millions de fronça, 
soit une progression de 18.2 %. a 
structure égale, la croissance est de 
14,3 %. 

Le conseil d'administration a 
décidé de ' convoquer ressemblée 
générale ordinaire pour le vendredi 
37 juin, & U heures, & l’hôtel BofUel- 
Paris. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
DE FONDERIE 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 30 mai 1980 sons la prési- 
dence de VL Michel Bedat, a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1979 qui sont difficilement compa- 
rables à ceux de l’exercice précédent 
compte tenu -des modifications de 
structures et de l’Incendie de l'usine 
de Reims. 


Le chiffre d’affaires consolidé a été 
de 2,44 milliards de francs dont près 
de 20 % ont été réalisés & l'étranger. 

Le résultat net passe d’une perte 
de 4?,3l millions de francs en 1978, 
& un bénéfice de 42.95 millions de 
r runes en 1979. Dans ce résultat, la 
part du groupa s'élève 8 54,43 mil- 
lions de francs. 


Le chiffre d’affaires de la société 
s’élève à L33 milliard de francs et le 
bénéfice brut d’exploitation ressort 
& 71.35 millions de francs. A struc- 
tures comparables, hors usines Fran- 
cia Hoval «t hors robinetterie, le 
pourcentage bénéfice brut d'exploi- 
tation sur chiffra d'affaires passe de 
1.3 % en 1978 à 8.4 % en 1979, évolu- 
tion qui Illustre clairement le bien- 
fondé de la politique engagée en 
1978 et largement développée en 
1979. 


Le bénéfice net, après 434 mil- 
lions de dotations aux provisions 
pour filiales et 36.4 millions de 
francs de plus-values nettes comp- 
tables suite 8 l'Indemnisation du 
sinistre de Reims, est de 61,9 mil- 
lions de Troncs. 


Le dividende net est fixé & 6 F. 
soit, avec l'avoir fiscal de 3 F, un 
revenu global de 9 P. Il Bera mis 
en paiement A partir du 1* juillet 
1980 contre remise du coupon n° 48. 


ÜFIMEG 


Les recettes de la société, au cours 
du premier trimestre 1980, sa sont 
élevées A 9 725 000 F contre 8966 000 F 
pour la période correspondante de 
l'année 1979. 



Assemblée générale ordinaire 
da 20 mai 1980 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 20 mai 1980 sous la 
présidence de M. Jean Labaliery, a 
approuvé toutes les résolutions 
proposées par le conseil d’admi- 
nistration. 

Ole a décidé la répartition de 
titres de la société Entrepose (por- 
tant Jouissance du 1“ janvier 1980), 
a raison d'uns action de cette société 
pour trente actions ds Vallonné. 
Cette opération sera assortie d'on 
avoir fiscal correspondant A 50 % 
du coure du droit de répartition: 
ce droit sera détaché avant le 
30 septembre 1980. 

Il est rappelé que l’exercice 1979 
se solde par un bénéfice net de 
1 629 549,16 francs.- après dotation 
d'un montant de 198 737 99245 francs 
aux amortissements des immobilisa- 
tions et des fiais d'établissement et 
après reprise de 14 000 000 de francs 
but la provision pour hausse de 
prix. Apre» prélèvement de 1 110 francs 
pour dotation & la réserve légale, 
le solde de oe bénéfice sera reporté 
à nouveau. 

Ce résultat comprend également un 
solde positif de plus ou molns-valaes 
A long terme de 111 440 899,93 francs, 
résultant notamment de déprécia- 
tions de titres et de la plus-value 
d'apport du département Petits 
tubes soudée à la société Valéry, qui 
n'interviennent pas pour la déter- 
mination du résultat consolidé. 

Le cash Cow consolidé de l'exercice 
1970 a donc été de 1604 mimons de 
fiança contre 353.7 millions de 
fiance pour 1978. 

Rappelons que le chiffre d’affaires 
consolidé de l'exercice 1979 B'est 
élevé 8 9 403 millions de francs, 
contre 8 712 millions de francs en 
1978. 

L'assemblée générale s décidé la 
nomination comme administrateur 
de M. André Cerou, président da 
Valm&tal, pour une durée de six 
années; die a, enfin, renouvelé lea 
mandats d'administrateurs - de 
MM. Pierre Champin, Jean-Paol 
Tannaxy et Jean Hue de la Colombe. 


tauhngcr - cc.v.c 


Dans sa réunion du 1“ avril 1980, 
le conseil d’administration de Talt- 
tlnçer-C.C.V.O. a arrêté les comptes 
de l'exercice cloa le 31 décembre 1979; 
ceux - cl æ sont soldés par un 
bénéfice net .de 8 290 000 P contre 
S 653 000 F lora de l’exercice 1978. 
Ce résultat a été obtenu après 
28 931 587 P d'amortissements et de 
provisions (dont 24 159 000 F de pro- 
vision pour hausse des prix, sans 
réintégration de provision de même 
nature; contre 8 795 089 F d'amor- 
tissements et de provisions sn 1978. 

Tl sera proposé & rassemblée géné- 
rale des actionnaires convoquée pour 
le 10 Juin 1980, la mise en distri- 
bution d'un dividende de 10 F qui, 
avec l’impôt déjà payé sa Trésor, 
constituera un revenu global de 15 F 


contre 13,11 F au titre de l'exer- 
cice 1878. 

Far aiUeura, les résultats consoli- 
dés de Talttlnger-C.C-V.C. avec ses 
filiales et sous - filiales fl «ouvre. 
Hôtels Concorde, Deville, Monmoos- 
seau, etc.) sont les suivants pour 
1979 : 

fiança 


— Chiffre d’affaires boa 

taxes consolidé 773 000 000 

— Résultat net comp- 
table consolidé .... 39 *66 000 
La comparaison de ces résultats 
avec ceux obtenus au cours de l'exer- 
cice 1978 n'est pas significative 
compte tenu des changements de 
structures dans Je groupe an cours 
du dernier exercice. 


pourquoi investir dans le 

diamant? 
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• garanties à exiger: 
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évolution des cours 


S&B 


contrat de revente. 


FISCALITE 

nei 

• Autres avantages : 

anonyme; Aort 
facfôa les successions 
aucœ frais de gestion 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

22 MAI 


Meilleure orieniaiion 

La perspective de quatre n ou- i 
orties semaines de crédit — Za 
liquidation du mois de juin com- 
mençait ce jeudi — a incité un 
certain nombre d’opérateurs à 
faire quelques acquisitions. Rien, 
de très important, certes, mais le 
rythme des échanges, particuüè- 
rement lent ces derniers temps, 
s’est un peu accéléré,, ce qui a 
permis à f indicateur instantané 
de terminer en progrès de OJ % 
environ. 

Sur le seul marché à terme, 
plus de 110 valeurs ont monté, 
une cinquantaine seulement recu- 
lant encore un peu. Premier sec- 
teur favorisé par ce regain 
d’animation, la sidérurgie, qui a 
placé deux de ses vedettes parmi 
les quinze meilleures perfor- 
mances de la séance : Creusot- 
Loire f + 12 %), désormais au 
plus haut niveau de Vannée, et 
Ustnor, qui, au plus bas mer- 
credi, a repris près de 4 %. Après 
les propos relativement optimistes 
du président Ambroise Roux 
(voir d’autre part). l'action 
Alsthom a fait l’Objet d’une telle 
demande que la cotation dut être 
retardée par deux fois. Finale- 
ment. le titre a gagné 17 %. 
Ailleurs, à noter les hausses de 
Nobel-Bozel, Pennaroya. Lesieur, 
C. G. I. P. et Peugeot - Citroën 
(+ 5 % en moyenne). 

Au chapitre des baisses, seules 
celles de C.M. Industries 
( — 3. 7<?o), qui reperd ainsi peu 
à peu son gain excep tio nnel de 
mardi, de Routière Colas et de 
Majorette, liée à V. « appel au 
peuple » prochain, méritent d’être 
signalées. 

Sur le marché de . l’or, le lingot 
a coté 72 000 francs, puis 7 1900 
francs, contre 72000 francs, soit 
536J3 dollars pour une once contre 
507,50- dollars jeudi midi à 
Londres. Le napoléon, en re- 
vanche, à repris SJ60 francs à 
666 fiO francs, avant de terminer à 
665JQ francs. 


LONDRES 

La Stock Exchange est calme Jeudi 
et le*. luduatrlaUee sont Irrégulière*. 

! Encouragés par la fermeté du ater- 
1 ltng. lea fonde d’Etat progressent. 
I tandis que leu mliwa d’or a’effrltent 
i avec le métal. 

Or (emsrtnret (Sonars) SSJ U contra SI3 U 
CLOTBRE COURS 

«LEO» _ 2I/B . M/i . 


seectan (13 .. 113 ... 

Brfttsa Potrofna .... 33* ... 338 ... 

CeortaaUs 72 ... 71 ... 

•De Bien S 13 a (3 

impérial Chamfcu.... 374 .. 372 ... 

Ue Tinte Su Cor.... 356 .. SS* ... 

Shell 373 ... - 378 ... 

notera H2- ... H2... 

•a» Lésa 3 1/2%.. 32 8/4 32 3/4 

•Wast OrtafutilB ... 33 1/4 U 1/2 

•«estera HoUlogs ... U 1/2 U 3/4 
P) El <Hira 03. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

COMPAGNIE GENERALE D'ELEC- 
TRICITE. — Le résultat consolidé 
de ('exercice 1979 est passé de 
431 millions de francs fc 4M millions 
et la marge brute d'autofinance- 
ment s'est établie A 1 380 millions de 
francs contre 1 212 millions (bon 
plus-vaines). Pour 1980. le résultat 
net de la C. G. EL seule devrait être 
légèrement Inférieur A 200 millions 
de francs contre 172 millions an 
1979. Le président a annoncé que le 
dividende de l’exercice en cours sera 
égal au précédent, bien que le capital 
ait été augmenté d’nne action gra- 
tuite pour huit anciennes le 19 avril 
dernier. Le président a en outre 
défini les grands axes de dévelop- 
pement de la firme au cours des 
prochaines années (voix d’autre 
part). 

OCCIDENTAL PETROLEUM. — Le 
dividende trimestriel a été porté de 
37 1/2 cents A 50 cents, payable le 
15 Juillet. 

AMERICAN MOTORS. — La firme 
s'attend A une perte pour l’exercice 
en cours, alors qu’elle avait réalisé 
un bénéfice net sans précédent de 
68.1 millions de dollars un an plus 
tôt. 


DROrrS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
f Actions et porto 1 

JUsaclesne Banque, Usa 
«ss. Gés. France, a os .. 
Ciments français, non .. 
Dév. Rég. P banTre, c. 28 

Montapet, c. 25 

Hancefesne Cr. laiL, c. 23 
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VALEURS 

DBMS 

20:5 

cotres 

21/6 

A)—a 

S* 1/4 

6(6/3 

A.T.T. 

63 l/l 

63 1/2 

Boeing - 

32 6/8 

33 3/1 

Chase «artatt» Bank.. 

47 7/3 

41 7/8 

Da Paul da Neaman.... 

» 1/4 

38 3/4 

Eastaaa Kodak 

52 1/4 

52 1/8 

En— 

62 1/4 

62 J/2 

Ford 

24 l.'S 

24 1/4 

General Electric ...... 

47 3/0 

47 5/8 

General Foeés ........ 

3» .. 

29 1)4 

General Motors ........ 

43 1/2 

43 3/1 

Goodyear 

12 . 

Il ... 

UH 

52 5/S 

52 2/4 

LU 

27 l>4 

27 l/g 

Kanrecott 

25 1/8 

2* 1,2 

Mobil Oit 

6*3 4 

69 1/4 

Pfizar 

40 1/4 

41 l/S 


117 5/S 

107 7 8 

Texaco 

33 3/3 

33 7'S 

oai. ire. 

16 12 

16 5/8 

Union Carbide 

41 33 

49 3 4 

UA Steel 

19 1/4 

Il ... 

Westinghouse ......... 

23 3/8 

23 1/8 

Xem 

64 3/4 

S4 5/I 
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20 

1979) 

SI mal 

Valeurs français— .. 

106 

106,1 

valeurs étrangères . 

10SJ 

102.4 

Cl b DES AGENTS 

DE CHANGE 

(Base 109 t ES 

déc. 1961) 

Indice général ..... 

1073 

187,6 j 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 21/5 I 22.15 

1 douar (en yens) --I 

224 33 i 

224 60 


Toux du marché monétaire 
Effets privés, de 2201 12 3-4 % 
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Cours Dernier 
préeéd. cours 


VALEURS 


Cours Demterl 
préeéd. cours I 


3% 

39 

SS 

5% 

46 
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98 

... 
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lll 


£mp- K. E«H%*6 
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95 
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Emp. 7 % 1973.- 
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VALtUKh pricW . cours 


Cfcft 2S»2%.. 133 83 183 

JULF. {Stt Csrn.) 74) .. 741 
ASS. 6r. Pans- Vis 29U . 20 0 
Contente 333 83 SU 


I SPAA. 

UAP..... 

A (sa cleo. Baaqse 
Banque H arrêt. . 
Bon Hvpot Enr.. 

8qoe Hat Parts. . 

B.04JL 

[U) B. Soft DU*. 
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CA JA 

c. Crédit Bue.... 

CJULE- 

Crédite! 

CréiLBés. lad.... 
Crédit Lr sauts . 
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S57 .. 557 .. 
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281 SS 282 28 
387 .. 388 .. 

273 *3 279 4D 
24 51; 24 75 
114 .. 114 70 


. 122 K; 122 .. 
J 258 .. 2S6 .. 
J 274 .. 274 .. 


uicaflall imocfi.. 338 .. 338 .. uaaiBvest (18 .. |ll 

Loca-Expauisn.. |34 .. 134 . Ci* Lysa. Iran. 132 .. 132 

Lecaftnoctére.. ;7S .. 179 .. UFlMR lié a 113 

(LD Lyen Oép. Ct. 130 .. 129 .. UAJJLO^ I7S .. 176 

HarseUie Créa.. . 3S8 385 .- Union HMrft..., 217 .. 279 

Par fs-HAes compte 411 .. 4(8 . Dm. Ibmb. Franco 229 !. 229 

SfeqnaBaise Btaq. 245 .. 258 . Aeier InuUss.. 117 BQ 117 

Sicotal 141 .. 149 99 Sofrag] 2(9 .. 254 


Epargne Rues.. 295 .. 384 
Flnaoc. Vktaira. 340 .. 345 
France IAJLB... |32 . 112 

Gaa (Stt) Cantr.. . 749 .. 749 


Elecvft-Bmqiie. . 

Eure Dali 

nmcitrw seul. 
Fr. Cr ot B. (Cle) 
France-Bail 

Hydro-Energie. . . 
Haoefeai] a.u>... 

iraMmu.... 

UnaufKe 

uterhall 

— total, canj. 

LttfWt-Baa .... 


i8) .. ni .. 
149 .. 147 .. 
SA . sis .. 
MB 21 128 .. 
293 .. 293 .. 

19 79 .. 

191 19 191 SS 

383 IB 382 60 
262 232 . 

221 18 221 13 
220 .. 229 .. 

192 .. 194 .. 


Marseille Créa.. . 
Par ts-Bâes compte 
Sfcqnaoalse Buq. 

SicotHl 

SLUAINC0 

Sté CsuL Banq.. . 
6td64c*nra.... 

soncoMi 

Suvataall 

UCIP-Ball 

— [BbL conv.J.. 

UnBiail 

Un. ind. Crédit.. 
Cia Foac'éra.... 

CAV. 

Frac. Cb.HTEao. . 
(IL) SAF.i.p,. .. 
Fou. Lyosuem. 
hnmota. MaiseUlt 

Louvre 

SlHVlH 

Cogiü ......... 

Fondas 

fir. Fli. Coostr... 
inuDlndo 


Abeille (Cle indj. 317 .. 399 
üppffc. BydraoU 237 . 223 

Artais 192 21 199 

Cestan. Btxnzj.. 371 .. 177 
(NI) Ceatrest... 123 .. 122 

(NY) CtaaaMx. 121 

cinr. Rébb^PJ. 4001 .. 3999 

Caadadas 446 .. 469 

(U) Dêv. K. tori 138 .. 131 I 


Eleotru-FlMBC.. 
(N) EL PvtUp. 
Fl B. Bratagne... 
FU. lad. BazEna 
ne. et Mar Parta. 

France (Ut) 

La Mme 

Lebon >t Cïe... 

(*T) urtn 

a» Manama.. 


299 .. 119 
71 . 73 
36 50 U 
873 .. 689 
76 69 71 
i» .. *99 
. .. K 
368 .. 349 
H3 .. 113 
32 .. 32 
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VALEURS 


Cou» Denier 1 Cours 

VALEURS précéd. cours J VALEURS 


NEW-YORK 


Repli marginal 

OU a vogue de ventes bénéficiaires, 
mnlu ouest du prodenoe. s'est abattue 
mercredi sur le New York Stock 
Exohange. et r b ut ire Dow Jauee. qui 
a toutefois bien résisté, n'a perdu 
que 1,48 point A 83L06. 

Sur 1 858 valeurs cotées an Blg 
Board, 773 ont . baissé, 898 parvenant 
encore A monter et 384 restant 
inohangées. 

Le volume des transactions a ou 
peu- augmenté. 34L83 'ac- 

tions ayant été échangées contre 
31.80 millions la —111 » 

Sur le front des taux d'intérêt, 
notons que dee banques provinciales 
de pins en plus nombreuses prati- 
quent des taux de base (« prime 
rate») proches de 15-15 1/3 %. 
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Clause 
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(M) sSa et j 

PlBaBI- ....... - 
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aura rage 1 

Basas ta ' 
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Cédt* 
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CafraM 

EcMoaats Centr . 


Fram. P.-Berard 
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Cr. Ment Cor* efl 
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Praandls. ..... 


««fer-fiaogi*... 
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RaUer-for SAP.. 
Casnrts luL... 


SCD 

THadarairtag,. 
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TraUw... 

Virex 
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Eut. Gares Fdg... 
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Mas- rta. Parla. . 

Carc» Se Hcsacc 


Talttfager....... 

Unlpal 

BépSdicBBa 

Bras et fine W 
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Ricqlés-2an 
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Segspal 

Dotai BrasserfK 

Fraapatsa Suer. . 
SbcduIb Bnctiu 
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MrtflftéCsTO 

Boris. — 

Camp. Bernard. . 

U8 

CerabaD 

C hauts Vlcat... 

cecbary 

Drag-Trev RM.. 

Fmgorene 

c. rrav. se rat. 

Bcrlleq 

taBBsrt Frère j. . 

Lsray (EtsGJ. .. 
Ortgoy-DBsvroise 


22 BS 22 BS 
I4D . . 148 . 
98 88 93 30 
243 . 24 1 . . 
IBS 60 183 .. 
SIO .. 812 .. 
18* .. III .. 
M .. 

123 28 128 21 


II* .. 119 .. 

«2 .. 491 .. 
1*0 .. I7S -. 

2* 69 H ■■ 

21 u :• 

263-. 262 ..! 
398 .. SU 

2» 

346 . 347 
183 67 (82 ■ 
17(1 .. 173 19 
34* .. 840 .. 
419 .. 0439 - 
698 .. 987 .. 
436 .. 4M .. 

m .. .. ... 

605 .. CT2 
471 .. 475 .- 


177 .. 176 II 
216 SS 219 69 
194 99 137 39 
279 .. 27* .. 
466 .. ... 

310 .. 393 ..I 
915 .. 33) .. 
1159 .. 113) ..! 
113 132 

396 .. 37J ..I 
379 332 . 

117 29 197 39 | 

93S .. S3S ..I 
615 .- lit .. 


121 

Ii9 - US .. MerlMertn.... 

411 . 436 . Mon 

e 29 fl 63 23 „ 

Piles «oodsr... 

30) .. 293 .. Rsditfetft 

lia.. SAFT Acc. flxas. . 

SAI.M. 

S I.N.1JUL 

63 U SI . Baldal 

Il 83 d*6 H CartandsA.... 


“ ■ JS -- G. Magnat es eq _ -- 

227 .. 237 .. M.U I» .. I7S .. 

288 50 2K U 336 .. 334 .. 

mil HrM esi 679 . 

169 70 1H 90 safaa.. 73 Ü 73 39 
Somer^stalMe.. 2*2 .. 29 j .. 
_ _ WatannaSJI... 222 .. 2» .. 

s 5 - Bras*, en Mario. 222 .. 22D .. 

76 . - 72 . Bras*. D im M UT. 71 . 70 98 

I4S 10 143 EC 

196 ns-.. *AG 


I Cours Dernier 

•VALEURS IpfOcés. cours 


1» catégorie. 9234 II 8915 45 


SeflM 

Vtebj (FenmfcreV- 
Vittel 

«ssndst-Bey... 

narhtar sjl 

MdeMmto. .... 
ünp. G. LBg... 
PS «et Swcagne- 

LM Mate 

Bndntta-ceaaa. 

«. nutr^agraod 

Bon Sarme 

Darnsrt-Serrô. . . 

FNftC 

Msn Madasgau- 
Manran tPron.. 
Outorg. ........ 

Pataa NnavesnU 

UMpris 

Eurâp «ceemrt— , 
lai. P. (tl PEL]. . 


(43 IB 142 
337 333 

232 13 282 

196 .. 101 
732. 7») 
47 U 47 

398 .. 311 

434 . 453 


M mena Ma 

47 .. pigtmalæ BnaB ,| 
_ tat Pvtreflea... 

23 II MM 

«atarleaqe MtaK 


AcHbm Fnam.. |S2 I» 145 2 

«CttattSéHs.... 179 47] 171 3a 

aüflcaadl 229 471 2lf 4$ 

«AF. 5080 178 32 163 37 

«Sfbaa «... 278 32: 283- 71 1 

«J-T.B. — 188 *9] |69 84 

«mérlqna CectlH 1 92 12 <83 41 


Bca Pop. EapaeM 
B M. K«dqM... 
8. UgL lata .. 
Ban— Ba na ... 
Beu Bamia .... 

Biyvew 

B master 

Bowrtog C. L.... 
Brthsta Petroleuai 


E| B M - 

209 

61* .. BM .. 


33250 1 3*268 iBeonMBWBL.. J 17* » III 86 


72 4*3 33 442 BS 

aa 75 CaavertWsa . . . . 134 61 12*61 

Tg es Caarerttae IEB 18 143 37 

Crtte. IshibOB.. 227 »! 217 U 

Dr— oVFraace... IKK |4| n 

Oraaot ImrL... *7H mü! 


4?2ta 4| 2g Br.temMna <S 8 U m .. 

3*? - 36* .. canod BoMaga. 48 .. 52 . 

* “ J ■ CasadlaoPaelt.. . 14*.. 139 10 

» 11 CMtaemi-Bagrée .. .. 

«2 SU toaàses 184 .. 1*9 .. 

31 43 SI 2) CMWrttHk... SIS 

« caortaslds....- 

37 .. 98 50 

ira.. i« B* pan. isflattna. . 1*7 E 1*7 63 

677 .. 693 .. Be Bear* (porL). 33 20 

3 iT '■ *!î Do» CtMojcai... 131 ■■ >S4 .. 

51” 49 5/ DnaUaar Beat. . 481 . 400 .. 

46 10 46 10 c m 1 .. in IB .. .. 

■a a ici — z. TÎi’iuîy’" iï ■■ 


152 U 162 £3 aMUtâttm*:”' 
391 .. 301 .. ■ 

Jg ■ Jg Fsaausd>«fl|.... 

S -■ » Fl m ou tr eme r 

209 - 218 .. FbtiMer . .... 
164 99 164 99 Fo un......... 


T. . iMisi 

IS4 " m .. Epargne-Cntl*.. 648 65 6 | 7 33 

m *’ ... EpargaMBdasu^ 278 « 266 86 

. . Epargne-later... 289 73 23317 
EpvgnmBMtg... 131 U 126 33 

167 E 167 SI IFWDHMI ... 3M 76 SSS 84 

33 20 .. Epargne-. Val eer. . 223 23 217 88. 

131 134 .. Enre-Crotxsssca. 199 — m 43 

411 " 400 .. 

37 •' Y. Flaauflra Privée 449 74 433 75 
Foncier lav—tm 422 22 433 37 


E— Bitglqae... 19* 

220 11 22. ,0 gSSr* ‘ÎS 

41 « 43 40 ESki::::::; g 


SatalUrao Sets a. . 

SAC.EA 

Saisrapt il Briee 

t w nw e 

SMAC «etéraU.. 
UT* BaUgtaDUu. 

Onu ep 

HatcMem.....' 

iaf1c-«leae..... 

CMdpœ 


PstM-Cfetm.. 
Pattae-Marceai. 
Tara Eiffel.... 

«b-udnrtrta... 
App Oc. Mai . 
UM 


Beraaid-Motnr*. 

A*.L 

C.M A 

oa otetrick 

Dn-tsaotta*.... 
E.LJL-iatalaac. . 
EmMlt-Snan. . 

Farges Srastaaarg 
(U) F.B.H. ch. (■> 

FraaBal 

KaanMlAF 

laegu.. ....... 


608 .. 377 .. 
S2Z . 323 .. 
113 69 110 .. 
162 .. IIS .. 
228 239 .. 

SI M 52 . 
367 sa SU .. 
IG6 .. 166 .. 

i 23 30 3 21 IS 
123 .. 122 .. 

91 .. SJ .. 

66 U 66 . 

139 .. 136 10 

245 .. 246 .. 
lit .. 113 .. 
144 . 141 .. 
37 69 37 .. 
III 50 193 U 

IM .. IM ■ 
166 159 19 

72 99 79 .. 


Gaengnu (F. la) 
Profilé* Tuba* Es 
SenEfl D -M iata .... 

nssoétéi 

yiuuy-Duiugst.. 
Bear—.. ....... 

Usa 


264 .. 2S4 
(29... 129 10 
MS .. 953 . 
IIJI .. IIM .. 
003 .. «M .. 
121 . (24 
92 II 99 19 


236 .. 233 .. 
41 47 

24 35 24 79 
94 10 94 U 

62 .. 53 . 
27 .. 26 » 

3(0 

3SJ .. 366 .. 

4M 


Grâce aal Ce.... 147 
ESN DU Canada. . 536 

Knrteûmat 266 

avmjnmH lac... 306 

Uaogavn* 33 

LC. Industrie* .. lll 
MUamMnra... 233 


« Fnsce-Epaifcn.. 220 ■ 21002 

imy France-Sam bUb. 230 61 226 2s! 

* Fraaca-lnveaL. . . 284 17 194 u ; 

13 79 14 28 PT.-0W- (nosvj. . 321 25 306 68 

19* 30 RM»» IB4 SB 14733 

149 " 61 90 Hnemnae*.... 293 97 260 761 

19 6* 20 .. ] 

,5} «47 11 Uattai Motailiére 246 49 23s 31 ] 

c« La Beat!— Bandea.. 344 33 323 76 1 

26S 2) 526 ' «art- SéL Franc» 260 39 239 94 


«mata. ........ 

utoaxe. I 

Mm»»«niann. . ... 
Mattas-Speacar.. 

Batrnstaita 

WonaHlMDVC.. 
Hat Nidartedn 
Baranda. ...... 


5 SB * 29 
IM sa 114 .. 

27* 

SI* 3 2* 

12 49 


2 ’’ I.MAL 219 . 293 H I 

■ iode-sora Valeurs 295 ji 231 *2 ; 

■’ loterenrtssance. . |44 77 133 21 1 

latarabUs...... *436 84 5237 38 1 

c n latanéieei Fr.. . m 16 138 SB I 

j. lattr valem Ad. 279 7Q 267 02 ! 

" lavest SVHwiort 299 18 27* 97 i 


Laffitte-France. . 


«a aaïïKïïT. 


144 B5 137 69 
133 39 127 26 


Ararep 6 

EIMatargaz 

Hfdrac. SVDenh 
une-Bmalérts-C 

Carta—B-Lamlu 
OetabBde SA.. 

Hnalaas 

Fl PP 

jtjrtGert aafl 

EruMvibn* 


4M "! ... S&ÿg:*-' VJ” * 35 3 25 mm.npifti 

934 .. 934 .. Pfizar lu 173 . IH .. “““ üimt - 

392 .. 314 .. PlNNti «tamu. 21 SI .. .. 

140 .. 146 .. PlreiB 3 76 . . 

316 20 315 2. Présidant Staya- .15*.. IS6 63 *sneWem.. 
u ^ Procter Eantala.. 323 .. 315.. 

14* " 145 6Ô KtadMe 3M 71 3tt 71 

69 M 69 9- Botaaco 342 S) 341 70 lOT “ ttss 

96 79 69 . . Shall fr. (Mit). . 35 39 .. 

395 395 . S. IL F. AktlrtOi* 7 j .. . . “MMMUd-Exp., 

75 69 73 73 Speny Raia . . . IM . (M SB 


Laffrartvod.... 11247 i 26 46 ! 
\c ” Ikffma-lokye... 353 23 341 U, 

Ltafit portât 262 58 241 06 

1 æ MalttaODgattn— 269 24 267 02 

■■ ” Maffirennnant. 121 33 lis 33 

jij H—dta lavetL. . 289 44 m 94 

■■ ” MaÜD-intn 441 12 421 12 

y KattaVUam..., 335 34 329 13 

316 .. 


235 22 224 55 
274 63 282 19 


17 45 17 59 nim.nn 

““ ”<°K£SS3“.ï 

ns u Zita .. SMt re BtaalU.. 

Syathilabo 

135 . 136 .. Tbaoa »l MsflL . . 

415 .. 412 .. 

6 t.. 67 29 (fftaerSJI.il..... 
43 .. 39 60 «— c— Wdlal... 

159 .. IBS 50 Fltta-Fsàriates.. 

La in 1ère- R —bal* . 

Il 21 19 26 R— tflfcrt 

24 H - . M CBaokaa.... 
112 99 110 10 fita. HarltlM... 


Staël Cr «f GM.. 

StHfoa tâtai 

Saéd. Aflunttf» 


IM 70 IM 7Ô S 18 ", 61 "*!!" 1 - 
ire i» iDyti e. 1 dod... 
'73 m ■' vul Reafa 

« - f* .. n|ffl| MaBtatna 


Betkcchlld-Exp-.l 335 91 369 41 1 


7. „ Sécar. MoMUéra. 331 63 316 60 

8 SétecnoB-firnd . . 135 O! 128 K 

" soiocunvai.tr. 147 4a 140 u 

Seiec. M— u. Dit 198 93 ||| 91 

'j. *' SJ>J. PriHater. . 113 66 r j2 36 

SAI. FB et ETS.. 218 73 206 90 

K . “ Si— rtaaao 366 23 SM 12 

B> '* Sicn&OOD 134 93 123 38 

SX Est 612 B? 4M 42 


«7 es ■Sg— Mit*..,.. 

J , M West ind 

I,,’ CACAS 1/2* 
i? 5c EnprntTuai. . 


198 93 lll 91 j 
138 SS (32 36 


134 M 121 » 


(36 IB (36 
28 .. .. 


37 69 37 691 


HORS COTE 


63 63 

144 59 146 
135 80 181 
700 .. .676 
339 .. 332 
B2J .. 626 
37 .. 37 

125 50 126 
71 50 79 
744 .744 
lll 50 112 . 
261 269 

IM M IM 


Detaos-VMjn* 
Bal Bavtgettaa.. 
■nais Haras... 

5.CAC 

SIMM. 

Tr.CXr.R3JI.. 
Iran, et Mas*. 

(U) Balgnefrfarj. 
BlaiurOuat.... 
la Brasia 


lofartacfealqn.. 971 .; 

26* . 262 .. SfcaMB* 2B8 71 

71 49 71 *. Us" 124 .. 

109 lll 40 Buq. Fia. 8V... 

IM 51 155 H Celtalan Fia.... 35 SB 

336 .. 311 SJ C spart* 6N .. 

146 .. 144 .. ECCO I4H .. 

119 .. Il* .. BeeeraJ «ItaaanL. IIM .. 

léoa Wd—tris. . . 137.. 
47 86 49 76 MétaO. MtafBra. . 13.. 

223 .. 220 .. OcéUfc 42 .. 


115*211 116 2)1 Prauptia 


Lucfealra.......* 

Métal Oéplayt-. 


211 58r27I 
333 .. SIS 


Ferra U 1 rs CJJ. 

Bsna 

La— tel 

!jaa-«laaaad... 


SU. Mar Cm... 126 

262 .. 242 .. Total OA IM 

237 .. 237 Oftaex 211 

522 . £22 .. VOfr SJL 2 

327 Dec*. Crtatea... 275 

144 61 144 69 Rereata «Il 230 : 


anfnue |l 234 19; 

Stivas >49 79 |42 97 

Staaraata «g» l«2 

SU vioter 156 29 149 26 

LIA 366 U 339 07 

segapagM JJ* 362 68 

Sogenr 48 416 69 

Sogiace. ....... 138 82 122 33 

SflBtatar 477 34 465 63 

SoWHmatJn.. *** Bi Z61 66 1 


OAP.-tavesnss.. 172 1 9 iE4 31 

Uatfraaa 163 75 (56 32 

DBftucw 421 41 4R2 29 

UaigestMO 272 63 269 17 

UnMUKtae (Varaj K3 » 239 27 1 

ualjapaa î® 330 171 

Bat-OtaL (Veran). 1931 90 (761 M 
SMpran (Venus) 1381 Æ 1789 36 

Bnirente. «28 05 (09D 96 

Uaisle (Venus). . 207 (5 197 76 1 


I Valorem 

Wvreu iBTHtltt. 


2M 44 191 M ! 
3M 32 296 38 t 


• corn p rt eètfao t 


Coopta tatm de ta tariéveta du dotai qui nu* est imparti poar uODer ta —te 
complète duu ans dernières éditions, des errtars peaveat parfois fignrer 
dans les cean. Elles sent corrigées dès le lendemain, dans ta première édition. 


MARCHÉ A TERME 


la Chambre syuücau a dédié, a rit n eapèrtanntai Ha preuager. om la cUtara, ta 
eotatlan de» meurs ayant été- reblet de traasuBm entre 14 h. 15 ct 14 ta. 80. Pour 
cette rata», neas ne pmivans Mas ga rant ir l’enctnade de» daraian sam de rtprea-aUdL 




Compen- Précéd.trvmier Dernier C®"**- 

satKm VALEURS clôture [ cours cours cours 


. 4,3 % 1973 . 

. CJtA 3 %. . 

. «frtqae Occ. 

. «kLiqnide.. 

. «la. Part Ind 
. «la. Saperra. 

. AiStbBO-AU. 

. «wirà- e«. 

. «nom. Priai 
. «ax. Entrepr 
. «v. Basa -Br. 

. Bahe. Flres 
. BaU-Equip-. 

. — tataU 

, BntMavesl.. 

, B. Rnttasctaitaf 
, Bazar 

. B.B.I.IIUIX 
. BcgblB-Say. . 

. Sic. 

Bis 

. Boiygnea... 
BJ.U.D.., 

- (taU. 

. Carrafur... I 
- - W>L) 

. casino I 

CEU. .... 
Cetalêm.... 
Cbsrg Réun. 
Onera-Ctot. 
Chim. 8 cal. 

- (on U. 
Chu. franç.. 

- (ObL). 
C.I.I. «1— tel 1 
Clno Médita 
CM. imfostr. 

- (BbL). 

Coaeni .... 
CdlBKg.... 
Clé Bancaire 
(LBA 

- (obi J. 

G. Entrepr... 
Cnnp Moi.. 

Crftd. Cam. f 

- (BbL). 
Créa. Fonn. . 
C.P. laaaan.. 
Cr. ma Rl-L 
Créa luttas., 
cr. ma oœsi 
Créd. Rai., 
cran. Nord. . 
Créas m-LOre 

Cnasat.... 
CAF 

- (otal). 

Barty 

Docks Ruce 
Dam— -Mleg 
Dam—...... 

Cia BiaEanx 


npen- PrécM.IPreBiierlDerflieilp,'^’' 

tion VALEURS ci Mur* J eaurs j coure j gun 


Eri-Aqultame 

— icenifiti. 
E. L Lefebvre 
E. San.-Daval. 

fcdlttf 

Es— SAP... 
Enrafraa— . . 
Europe a» 1. 

Facam 

Ferode 1 

— oui conv. 
m Dtnr Sol. 
Fia. Paris PB 

— obL crav. 
Finexte).... 
Fratssinet. . . 
Fr. Pétroles. 

— obL —. 

— 1 tartine.). 
Salaries La#-. 
Ele d-Entt.. . 
6I0 F— derié. 
Ole ind. Par.. 
Générale Oïl. 
Gr. Tr. Mare. 
Guyenne-G». 
Hacbatta...- 

UBétai 

f— Ltférfe—1 
1. Bore) un. 
fcaai— 1 iBd 
Kan ste-Tb.. 
Kléber caL. . 
Lan. Befioo. 
Lafarge .... 

- (obi J. 

U Héoio 

Legrand 

- (BBL). 

Lesienr .... 
La—traace.. 
Lndndns... 
L’Oréal 

— obL— nv 

lynoa. Eau*. 
Mmh Bail. . 
Mais. Phénix 
(Lyl Majorai 
Mannrbio. . . 
Mar. Wendel 
Mar. Ch. Béa 
MarttU 

- (obio. 
MairaiBpb. 

Maire 

MOI Bav. N.. 
Michelin... - 

- (onij. 

Midi Cia 

Maét-Ha—es 

- (BbL). 

HBLLBTOjS. 

M câlinez... 
Mann. . ... 
HaneSeB-Cr. 


233 60 234 

261 20 265 
163 53 |B4 

47 18 47 
243 .. 263 
238 .. 232 

63 lé 60 
(63 . 162 
131 28 185 
198 204 

149 19 ISS 
296 .. 394 
445 . 4M 
369 360 

262 69 251 

103 . 109 
935 .. SU 
139 149 

149 .. ISO 
113 115 

69 S8 69 

413 41* 

2S3 « 257 
213 .. 299 
339 .. 367 
IE9 . 1641 
2bSü ■ 2—3 
631 699 

212 59 212 I 
375 . 375 
*76 .. 670 
3120 ■ 3120 
364 . 364 
6. 9) 61 : 
*19 . 618 
129) ■ I27J 
9*9 9SS 
41 19 41 I 

48 48 ! 

SsO ■ 617 
«I - 5 3 
567 - 665 

9I2S 9221 
55 20 S ! 
872 ' 372 

637 IB bfil 
383 3S8 

$41 . 640 
676 597 

727 731 

79 21 M 
453 463 

291 59 281 


i . 260 .. 
i 69 272 50 
i .. 122 63 
I .. 877 
) .. 289 U 

I .. 3« 

1 923 .. 

I 50 424 .. 
I .. 363 .. 
I .. 3*4 • 
133 H IS 
» - 2 « - 
i SO 211 - 

i . |Ef 63 

r 60 47 H 

{ 10 252 .. 
I .. 233 . 

1 .. 69 61 
t .. 16) 51 
i .. 1*4 . 

I .. 201 SI 
I U 154 4* 
' M 304 .. 
I 447 .. 
I 3M • 

I 69 24* 6* 
161 IH .. 

» ..690 . 

I .. 149 59 
I . 147 

■ 114 91 
I 41 69 M 
i . 416 .. 

1 253 .. 

I 50 216 . 

> . 367 .. 

I .. 1641 .. 

I . 2*51 .. 
i 600 
! 69 211 II 
. .. 370 . 
.. 661 .. 

I .13128 - 
i . 397 90 
20 6> 05 

. 610 .. 

I .. I2SJ .. 
.. 99) 

.. 49 70 
2S 47 40 
I .. 614 
. 498 
i . 703 . 

' . 9248 . 
55 . 
866 . 
2* 557 10 
8S3 

. 540 . 
535 . 
717 . 
Il 71 68 
.. 4S3 .. 

. 281 .. 


Précéd, 

f ALEURS ctétrre 


Hobét-BORl. 
BonWst.... 
NsareL Gai. 
Oltda-Cnhy, . 
Opfl-Paribas 
Parts-France 
Pechelhr—u 
P JJ A 

- (oMJ. 
Peoamya.. 
Panùver. ... 
Pernod-Ole.. 

Peirter 

Pétroles BP. 
Peagem-cit 

- (obi.). 
PtarfrAaby 

PlA 

P—taio 

PsOet 

Pompai.... 

PJLUMB3U 

Prénatal.... 
Pressas-CItè 
Prètakdl SL 

PU — l 

PllBUgVZ... 

Printemps.. 
Radar SJU. 

- (obi J. 
BadlotectL.. 

SaffiB (Fs»j . 

Redoute 

Rérillon Fré. 
Rh Ban-Pool.. 
lUBlI-Ulttf 
RBfli Cous. 
Enta» PIB., 
sa» lmp.... 
Sacilor .... 

Soda 

S***m 

Saiai-Gabata 

5MMÜS-B... 

Sénafi 

Ml 

s— ms.... 
Sauplffaet... 
Seb—idB... 
LC.OX.... 

- IBDU . 

Bah 

Seflwng.... 

S.IJLS. 

Sign. E. EL. 

S.IALC. 

S ko— 

SXMJ10A. 
SU RoHigam 

Sogerap-... 
580W8T-A11. 
Susz 

yjÈfc:;; 


.jpmniBr 

il COUTS 


•-rpa 

coure f Hun 


Compen-1 , . . Précéd. trewrerl Dernier Compen4 Jprieéd. 

satton JVALfURS cl&lurej cours j coars sation lVALEURSjci5tj, ro 


r (CWBPt. j 
{premier i 
J coure 1 


778 .. I9L Elcctr.. 
120 .. - «0BU.. 

116 .. Ibomson-Br- 
2ll . - (shij.- 

331- . 8 . LS. 

181 .UCB. 

161 . . Un.F.Bqa«* 

162 . «.TA 

13 . Usina 

IM .. - (BbL). 

7* . relire rac... 

331 . V. CUqaoW». 
466 .. Vlalprta. 

IG* . EM-Caboa ..' 
116 . «ma» ...... 

132 . «mer Erpr-. 
126 . RaMr. TW... 
62 . «n*. »m. G. 

*46 .. smfvté 

*58 .. B. OttoauM. 

33» .. BMFUUXJ. . 

2S6 . Bqyar 

131 Baftatatoal. 

14 M Charter ... 
1*3 . Cbasa Mreta. 

.147 .. ctaPetr, la. 

33 . DeBem... 
676 . DtatsBaob.. 
246 . nome Minas 
I4i . OnPaaOtam.. 
2M . EastKadab. 
i*4 . EaslBaia... 

92 . Ericsson 

246 . Exxon Cor*.. 
94 . Fort Mol ar . 
220 . Raa State.. 
194 .. Geo. Qectr.. 


mtachl 

ItaKbstRbfi. 
lmp. Chem., 
ince United 

IAJL. 

LU. 

Ment 

MlaoBiotaiR 1 
Mobil Cnrp.J 

■BstM I 

(tors* Hydre. 


72 

115 .. 194 
43 43 

91 46 80 
4 *! 4 

236 . 231 
35 II 36 ! 
«6 .. St 
221 59 221 
1(3 68 114 1 
238 . 294 
282 60 232 i 
296 .. 2S5 
8410 . *650 
613 622 


BemMIoiag. 72 60 72 50 72 60 

16» . Beo. Motors. 115.. IM . 114 )|5 .. 

& . COBtfleMS. . 43 43 90 43 80 43 00 

81 .. Banaosy.... 31 46 90 79 90 79 40 

4 (5 KHactal 4 *1 4 77 4 78 '472! 

279 .. ÜBMbttRbfi. 216 . 231 . 231 2M 10 1 
36 . lmp. Chem.. 35 11 36 69 36 59 34 90 

Il .. loto United «s., si» K 90 as io 

229 .. IAJL. 22! 59 221 222 69 222 

189 .. LU. 1(3 68 114 BD 114 113 68 

27» .. Ment 238 . 294 49 294 6Q 294 49 

295 . Minnesota M 232 60 232 38 232 30 230 

339 . Mobil Car*.. 296 .. 295 .. 294 60 295 .. 

SB» . Nestlé 1410 . *650 .. «660 .. *389 .. 

4» .. Norsk Hydre. 613 622 .. E» .. G25 .. 

6*6 .. Péfraflas — 7(9 717 . 717 . 717 .. 

162 . Ptat&p Monta (63 88 1*2 20 162 2* 161.. 

49 . PbtUps 36» 3649 3860 36 40 

l£X . PnS.SXMt*. ISS .. (71 33 773 . 173 20 

450 . ObUatta.... 440 .. 468 4M ■■ 408 

276 .. MudfOatata. 269 271 M 271 80 211 40 


(£3 . PTW. Sraod. JJf .. 
4» . RnUMé*. ... 440 .. 
276 .. AUdfOBtelB. 269 


37 H 37 15 37 2) 
683 Sri E|g 
264 2* 268 » MS » 
161 . III 161 
215 216 38 2|B 30 

139 39 (09 IH 71 
» .. N 68 96 68 
263 IB 214 .. 264 .. 
102 .. IG3 IBS .. 
232 286 236 .. 

196 196 .. 196 .. 

VALEURS BOWIAtn UEO 
ot offert: C: caapan 


321 .. Royal DattD. 338 331 

34 . Rte Tinta Zh 14 » 31 

162 . Si amena Co 139 .. 141 
4*9 .. ScOlaanaigm 460 451 

34 .. ShtB FT. ... 36 !* « 
6» .. StomaséB 596 691 

34 - Sony 3* 93 31 

249 . Itollam 229 .. 221 

IK .. D. Ida. 1/10 184 .. lit 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z ÊTRE JUIF (suite) : - Sur inie 
calomnie », par André Womuer j 
a Une seule appartenance », 
par Léo H a mon ; • OaWita-noua 
an peu », par Jean Walïgora. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

— TURQUIE : après le quatre - 
vingtième tour de scrutin pour 
l'élection présidentielle, l'hypo- 
thèse d'une révision de la Consti- 
tution gagne du terrain. 

4. AFRIQUE 

4. PHQGKE-QQIEHT . . 

— L'Organisation sioniste mondiale 
critique les activités de son 1 repré- 
sentant à Paris. 

5- 6. ASIE 

6- 7. AMÉRIQUES 

— CANADA : le chat du parti libéral 
du Québec réclame des élections 
anticipées dans la province. 

8-9. DIPLOMATIE 

— La déclaration du gouvernement 
à l'Assemblée nationale après le 
sommet franco- soviétique. 


POLITIQUE 


10. Les suites de l'affaire de Braglie. 
Tl. Les travaux de l'Assemblée natio- 
nale. 


LA FORMATION 
PERMANENTE 
ET LTJNIVERSITÊ 


13. POINT DE VUE : . Apprendre ft 
vivre ensemble », pqr Yvon Cba- 
tard. 

— Le Centre universitaire de coopé- 
ration économique et sociale de 
Nancy à l'écoute des problèmes 
régionaux et des travailleurs. 


SOCIÉTÉ 


17-18. ÉDUCATION : les suites de 
l'action à l'université de Jussieu ; 
« Des étudiants très étrangers » 
(II), par Roger Cous. 

28. DÉFENSE : les premiers missiles 
tiiermonudéaires sont installés sur 
la base. du plateau d'Albion. 

30. JUSTICE : les suites du « projet 
Peyrefitte » ; les procès de Ha- 
pelidou et de M. Partit 
37. SPORTS 


LE MONDE 
DES LIVRES 


19. LE FEUILLETON du Bertrand 
Poirot-Delpech : Pouvoirs de 
rhomar. de Julio Kristeva. 

20. LA VIE LITTÉRAIRE 

21. ROMANS : de me regards sur la 
vieillesse : Rager Ifcor et Gene- 
viève Germe ri. 

22-23. LETTRES ÉTRANGÈRES : le 
retour de ET JL Hoffmann ; deux 
essais sar le romantisme alle- 
mand ; Uwe Johnson mélange les 
temps. 

24. HISTOIRE : sept mille ans d'im- 
périalisme. 

27. SCIENCES HUMAINES : Roger 
(sentis contre les nouvelles thé- 
rapies. 


CULTURE 


31. FESTIVALS : 

— A NANCY : flottements et 
dérives; Ewa de Cracovie; 

— A CANNES : Traitement spé- 
cial, de Gornn Poskaijevic. 

34. Radio- télévision ; transfuge. 


INFORMATIONS 

«SERVICES* 


37. ENTRAIDE : des parents dans le 
malheur. 


ÉQUIPEMENT 


38. TRANSPORTS : budget de misère 
pour les voies navigables au cours 
du VUI* Plan. 


ÉCONOMIE 


40. SOCIAL : la journée d'action do 
23 mai contre la convention entre 
le corps médical et l'assurance- 

maladie. 

40. ENERGIE : la réunion des minis- 
tres de l'A.I.E. b Paris. 

40-41. AFFAIRES 

42. AGRICULTURE : répondant an 
inquiétudes du Crédit agricole, 
M. Barre promet que le finance- 
ment des récoltes sera assuré. 


RADIO-TELEVISION 1341 

Annonces classées (35-36) ; 
Carnet (34) ; Journal oWetet (37) ; 
Météorologie (37} : Mots croisés 
(37) ; Loterie nationale. Loto 
(3 7) ; Programmes spectecku 
(32-33) : Bourse (43). 


POLLUTION CHIMIQUE DANS L'ÉTAT DE NEW-YORK 


Sept cents familles sont évacuées 
d’un quartier de la ville de Niagara FaUs 


A B C D E F G 


Un e Seveso américain», tel 
pourrait être le premier résumé 
d’une nouvelle et grave affaire de 
pollution qui était rendue publi- 
que. le mercredi 21 mal tard dans 
la soirée et qui s’applique cette 
fois à un quartier d’une ville de 
l’Etat de New-York. Nlagara- 
Falls. 

On apprenait en effet qu’en 
vertu d'un état d’urgence fédéral, 
déclaré par le président Carter, 
plus de sept cents familles allaient 
Être évacuées du quartier de 
s Love Canal ■ dans la ville de 
Niagara-Palis — 85 000 habitants 
— située prés des chutes du Nia- 
gara. à l’ouest de l’Etat de New- 
York. . 

Quelles étaient les raisons de 
cette mesure exceptionnelle ? Des 
analyses du sang des habitants, 
rendues publiques à la fin de la 
semaine demiere, avaient établi, 
chez onze de trente -six personnes 
soumises à analyse, des domma- 
ges génétiques susceptibles de 
provoquer des cancers, des fans- 
ses-couches et des naissances 
d’enfants anormaux. 

L’enquête menée pour établir 
l’origine de ces troubles était 
simple : le quartier avait été 
contrait sur an terrain où se 
trouvaient enterrées près de 
20 000 termes de déchets chi- 
miques dont une grande quan- 
tité de dioxine. L’ endroit fut en 


sabilité due aux produits en- 
terrés. 

Deux cent trente-neuf familles 
avient déjà été évacuées du 
quartier en 1978 après que des 
infiltrations d’eaux souterraines 
eurent fait remonter à la surface 
du sol des produits chimiques 


cancérigènes. Le premier 
ment construit & Lov 


effet _ utilisé gur la Hooker 


Chemicals and Plastics Corpora- 
tion pour y enterrer ses déchets 
chimiques. Puis le terrain fut 
vendu en 1953 pour on dollar 
symbolique. L’acte de vente dé- 
gageait la flrrrs de toute respon- 


iUCUb “ — 3V f, 

été une école. la première a être 
évacuée en 1978. Des travaux 
ultérieurs ont été menés pour 
récupérer les déchets chimiques 
et les restocker, sans que le pro- 
blème, de toute évidence, ait été 
résolu. Pourtant, à la fin de 1979. 
U avait été question de ramener 
à Love Canal cent dix familles 
‘ évacuées l’année précédente. 

Aujourd’hui, cette péripétie dra- 
matique a plongé les habitants 
dans la plus grande angoisse. On 
a vu à la télévision une mère de 
famille pleurer en montrant son 
enfant, qu’elle croit mentalement 
retardé. Mardi, deux fonction- 
naires de l’agence de protection 
de l'environnement ont été rete- 
nus en otage à Love Canal Un 
député démocrate de l’Etat de 
New-York, Mme Elizabeth 
Holtzman, a affirmé mercredi 
au Congrès qu’il y avait aux 
Etats-Unis encore 50 000 autres 
dépôts souterrains de déchets 
chimiques, «des bombes 4 retar- 
dement qui attendent d’exploser ». 
Uniquement dans le comté de 
Niagara, on estime qu'il y a en- 
core 38 autres dépôts souterrains 
de produits chimiques, dont 3 plus 
importants et potentiellement plus 
dangereux que celui de Love 
Canal. 


Mythes et réalités de la dioxine 


L& dioxine (dicfaloTOdnwnxodloxIne) 
est un produit cbloré, donc irritant 
qui, sur la peso, provoque des acnés 
guérissables â long terme. Parfois, 
cependant, ces acnés (comme celles 
qui sont dues À d’antres causes) 
peuvent .laisser des séquelles défini- 
tives : la peau est marquée de petites 
dépressions, présente de légers chan- 
gements de couleur. Mais ces marques 
sont dues, le plus souvent, A des 
a manipulations » intempestives des 
boutons. 

On a dit aussi que la. dioxine pro- 
voquait des cancers do foie. D est 
certain que ce produit stimula le foie 
par induction enzymatique et peut 
ainsi modifier l'action de médica- 
ments qui sont métabolisés pins vite 
puisque les fonctions hépatiques sont 
augmentées. On a aussi remarque la 
formation de globules graisseux dans 
le foie et une augmentation du cho- 
lestérol. mais on n’a jamais prouvé 
que cette action hépatique Indéniable 
avait entraîné des cancers du foie 
chez l’homme, alors que la dioxine en 
avait provoqué chez le hamster. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la 'garantie 
d’un maître ta il leur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F dans 
an choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


37, m do 4-SrphBBtira, PUIS (Opéra) 
TU. : 742-70-51 


£ 


Chez le hamster, la dioxine a aussi 
un effet tératogène. Mais, lé encore, 
les enquêtes faites au Vietnam et à 
Seveso n’ont jamais ni confirmé ni 
infirmé que la dioxine avait le même 
effet tératogène chez l'homme. C’est 
ainsi qne des études faites par le 
professeur Herbert Tnctunann - 
Duplessis, spécialiste d'embryologie et 
de tératologie & l'université de 
Pxris-V, n’ont pas établi de relation 
causale entre Texpositlon à la dioxine 
dans la région de Seveso et l’appari- 
tion de malformations congénitales. 

Que la dioxine soit un prodnlt 
toxique, le fait est certain. Mais, 
comme nous a dit le docteur Gisèle 
K ibon Jet-Delmas, toxicologue A 
l'hôpital Fernand-Wîdo] à Paris, la 
dioxine n’est pas ce polluant apo- 
calyptique qu’ont décrit trop son- 
vent des personnes Incompétentes, 
et die se dégrade lentement dans 
le soL 

An moment de l’affaire de Seveso, 
le professeur Alexandre Mlnkowsfci, 
directeur dn centre de recherches 
de biologie du foetus et du nouveau - 
né, avait d'ailleurs dit qnli était 
absurde de faire avorter les femmes 
qui désiraient conservez leux enfant. 
Mais, avait-n dit, on avait tellement 
terrorisé ces femmes que celles-ci 
n'avalent pu d’autres solutions qne 
l'avortement. 

T. B. 


e M. Gustav Busak a été réélu, 
jeudi 32 mai, & l’unanimité, prési- 
dent de la République tchéco- 
slovaque par les deux chambres 
du Parlement. M. Husak, qui est 
chef du P.C. tchécoslovaque, avait 
remplacé M. Svoboda en 1975. — 
(AJ 3 * 


9 M. Pierre Clouvet, qui avait 
été opéré le 2 avril par cryo- 
chiruxgle & l’hôpital de Plrmlny 
(Loire), est mort le mardi 20 moL 
Cette Intervention, qui constituait 
une u première ». avait été réa- 
lisée au niveau œsophagien 
grâce à an appareil prototype 
conga par le Centre national 
d'études nucléaires de Grenoble 
(le Monde du 10 mal), endoscope 
souple permettant de guider une 
sonde réfrigérante k l'intérieur du 
Caire en utilisant les voles natu- 
relles. 


avec 


DES VACANCES*— 
A VOS MESURES 
Air France • Vacances 


Des prix charters sur des vois réguliers 
■ ET LE SERVICE A LA CARTE 

GALLIA 

Hôtels, appartements, motor-homes, voitures 
Vers NICE, CORSE, ANTILLES, GUYANE, REUNION, ATHENES 
LONDRES, P ALMA, TEL-AVIV, NEW YORK, MONTREAL g 

Voyagea GALLIA : 12, rue Auber-S* - 26647-24 < 

Voyages AGREPA : 42, rue Eüenne*MarceM* • 508-81-50 £ 

Voyages FULTON : 1, r. Futan, La Varenne-SJ-HBaire - 28342-48 ^ 


Le numéro dn « Monda 
té 22 mai 1980 a été tiré &| 
s 781 exemplaires. 



ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVE 


75, avenue des Ternes - 75017 PARIS 
Renseignements ; Tel.; 574.b3.00 et 574. 26. 05 


La première phase do troisième pacte 
pour l'emploi des jeunes est atteinte, affirme le cn.p.f. 


Insistant sur le gaspillage social 
que représente pour le pays le 
chômage des jeunes, M- François 
Ceyrac, président du C.NP.F.. 
s'est déclaré satisfait, jeudi 22 mai, 
des résultats au 1 er mai 1980 de 
la oremière campagne pour le 
troisième pacte pour l'emploi des 
Jeunes. Depuis le 1 er septem- 
bre 1979. en effet, « 420 000 jeunes 
ont trouvé une place dans les 
entreprises grâce a l'une des for- 
mules du pacte». Ce résultat glo- 
bal marque certes une sensible 
amélioration au regard des 


IN PROJET DE LOI VISE A 
TRANSFORMER LA RÉGLEMEN- 
TATION DE LA PUBLICITÉ EN 
FAVEUR DES BOISSONS AL- 
COOLISÉES. 


Le conseil des ministres du 
21 mal a approuvé on projet de 
loi présenté par M. Barrot, mi- 
nistre de la santé et de la sécu- 
rité sociale sur la publicité en 
faveur des boissons alcoolisées. SI 
ce projet de loi est adopté, il 
n'existera plus que deux régimes 
en la matière. 

La publicité en faveur des bois- 
sons fermentées non distillées 
(vin, bière, cidre, vins doux natu- 
rels) restera libre, sans qu'elle 
puisse faire état d’un effet béné- 
fique ou s’adresser & un public 
de mineurs. 

La publicité pour toutes les 
autres boissons alcoolisées sera 
limitée & la presse écrite, ne 
pourra comporter d’autre men- 
tion que le nom, l'origine et la 
composition du produit, et une 
surface maximale à ne pas 
dépasser sera fixée par décret (il 
s'agira d'un plafond annuel 
comme pour le tabac). La publi- 
cité en faveur de ces boissons 
Géra interdite sur tous les antres 
supports (radio, T.V„ cinéma, 
affiches, panneaux, prospectus, 
distribution) et par vote de dis- 
tribution de boissons à emporter, 
par voie aérienne, fluviale ou 
.maritime. Sera également inter- 
dite toute publicité Indirecte ou 
clandestine pour ces boissons. 

Enfin les sanctions pénales 
sont aggravées, allant jusqu’à des 
peines d’emprisonnement et des 
interdictions professionnelles. 


[Ce projet de loi répond d'abord 
à lu nécessité dTjarmoniser la légis- 
lation française avec l’européenne. 
La commission de la CÆS. avait ! 
eu effet estimé que la législation 
française qui laissait libre la publi- 
cité pour les alcools de fruits 
(calvados, armagnac, cognac) et 
Interdisait Ja publicité poux las 
alcools de grains (apéritifs anisés 
certes, mais aussi whisky, gin, 
vodka), était discriminatoire à , 
l'égard des partenaires européens de ! 
la France. Selon le ministère de 
la santé et de la sécurité sociale, 
le projet de loi a également pour 
objet de renforcer la réglementation 
en l’alignant sur la loi dn 9 Juillet ! 
1976 sur la publicité en faveur dn 
tabac.] 


CONFLIT A «L'AURORE» 
AU SUJET D'UN ARTICLE 


M. Michel Dunols, directeur de 
la rédaction de PAurore. a dé- 
cidé de « remettre M. Jacques 
Guülemé-Brulon à la disposition 
de l’AGPI d'agence de presse du 
groupe Hersant), dont celui-ct 
dépend ». Cette décision est 
consécutive à la publication, mer- 
credi 21 mal. dans le Quotidien 
de Paris, d’un article sur l'entre- 
vue Brejnev-Giscard d'Est&tng 
écrit par l’éditorialiste de 'politi- 
que étrangère et refusé, sous 
cette forme, pour te numéro de 
l'Aurore de lundi. 

M. Gabriel Senchet, qui rem- 
plaçait fil Dunols dimanche soir, 
avait estimé que l’on ne pouvait, 
comme le souhaitait JWL Gulltemé- 
Broion, faire à propos de l’x en- 
trevue de WihmowB an article 
intitulé « J’accuse ». avec la 
même mise en page que le célèbre 
article de Zola sur l’affaire Drey- 
fus. Soulignant qu'il n'y avait oas 
eu pour sa publication dans 
r Aurore « refus sur le fond, mais 
uniquement sur la forme ». 
M. Dunols considère le geste de 
M. GuJIIemé- Brulon de publier 
son éditorial ailleurs comme « une 
faute grave et un défaut de 
confiance». 

Pour sa part, le Quotidien de 
Paris du jeudi 22 mal se déclare 
c navré d’avoir involontairement 
provoque un incident qui veut 
donner à penser à un lecteur mal 

averti Que la censure existe à 
l'Aurore. Cet incident nous sem- 
ble en tout état de cause relati- 
vement mineur, l'essentiel étant 
que Ut liberté d'express ton ait été 
sauve, et eUe l’a été ». 

M. Gulllemé-Brulon — après 
avoir collaboré au Figaro — avait 
été détaché & V Aurore te 1 " avril 


1979 pour « ooiffer » le service 

DUtlqt 


de politique étrangère. 


• La succession de M. Jacques 
Fauvet au Monde. — Le deuxième | 
tour exploratoire organisé mardi 
30 mai par la Société des rédac- 
teur du Monde pour désigner 
son candidat à la succession de 
M. Jacques Fauvet a donné les 
résultats suivants: Claude Julien, 
103 vois, soit 53,1 % des parts 
sociales,' Alain Jacob, 85 voix, 
soit 44,1 % des parts sociales pré- 
sentes ou représentées. U y a 
eu 5 bulletins blancs. L’assemblée 
générale de la Société des rédac- 
teurs est appelée à se prononcer 
officiellement le 31 mal, la majo- 
rité qualifiée restant celle 
trois cinquièmes. 



313 000 bénéficiaires du prin- 
temps 1979 (+ 344.3 %), maie ne 
rattrape toujours pas les 578000 
jeunes concernés pour le premier 
dispositif de mal 1978 f— 84.66 %). 

Le succès des formules d’ap- 
prentissage (118 900) et des con- 
trats emploi- formation (52 900) 
est net. La première de ces me- 
sures date de juillet 1979 et exo- 
nère les employeurs de toute 
charge sociale, tandis que la 
seconde assure une formatio n 
rémunérée en partie par l’Etat 

M. Yvon Chotard, vice-prési- 
dent du regrette pour 

sa part le « résultat modeste des 
stages pratiques » (56400 stages 
agréés) car pour lui, la s lutte 
contre le chômage des jeunes 
passe par le développement des 
stages ». Les stages longs de 
formation concernent, eux, 
45 500 personnes, et les embau- 
ches avec exonération 138 000. Le 
C.N.P-F. rappelle d’autre part que 
seulement 10 % des jeunes se 
retrouvait ensuite à l'AJNPÆ. 
dans l’année q\d suit. 

L'objectif du troisième pacte 
pour l'emploi est atteint, affirme 
le C.N.P.F. Rappelons cependant 
que Robert Boulin avait fixé 
une embauche de 450 000 person- 
nes par an. 

Le CJÏJJP. se déclare prêt à 
respecter les objectifs de la 
deuxième phase de ce pacte : 
offrir à nouveau 400 000 places, 
en faisant un effort en direction 
des grandes entreprises. Mais « les 
conditions de réussite du pacte 
i9S0-f981 doivent être révisées le 
plus vite possible, déclare M. Cho- 
tard. Nous voulons que la mobili- 
sation en faveur de l'emploi .des 
jeunes intervienne, dès le 1" pim, 
et sans attendre la fin de reté. » 
Les circuits administratifs devront 
être moins contraignants et plus 
courts. 


Pour la première fois 


DES &)ITEURS ET DES LIBRAIRES 
S'OPPOSENT ENSEMBLE 
A LA LIBERTÉ DU PRIX DU LIVRE 


Pour la première fols, des édi- 
teurs et des libraires ont adopté 
une position Identique A propos 
de ia libération des prix du livre, 
mise en œuvre le 1 er juillet 
par un arrêté de M. Monory, 
ministre de l’économie. 


En effet, le Syndicat nattonal 
de l’édition et ITTnton des libraires 
de France, qui s’est constituée en 
opposition à la Fédération fran- 
çaise des syndicats de libraires, 
favorable à la liberté des prix, 
ont publié, mercredi 21 mal, un 


co mmuni qué oomhhm’ dans lequel 
mdent 


les deux organisations demant 
au gouvernement de c modifier 
sans délai le régime actuel du 
prix du livre qui conduit à lu 
destruction irréversible de la 
librairie et de Védition de langue 
française ». Elles attirent « P at- 
tention des pouvoirs publics sur 
le fait que. V extension à la librai- 
rie du régime général des prix a 
aggravé la disparité des tarifs ■ 
entre les librairies et les libres- 
services, a provoqué le désordre 
dans la profession et commence à 
entraîner la disparition du réseau 
des librairies ». 


Elles estiment que c par voie 
de conséquence les nouveautés, 
de vente difficile, ne pourront 
plus être publiées, que les ou- 
vrages de fonds seront condamnés 
à disparaître et qu’une menace 
extrêmement grave pèse ainsi sur 
le patrimoine culturel, la créa- 
tion dans tous les domaines fit 
la liberté d’expression ». 



Olivier Guichard est le premier “baron” du •! 
gaullisme à apporter son témoignage sur les heures 
exceptionnelles qu’il a vécues de 1947 à 1969 
auprès du général de Gaulle : l’aventure du RPF, 
la solitude de la “traversée du désert”, le retour au .... 
pouvoir, la vie au service de l’État, le départ 
du général. 
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